
D'après le dossier remis au maire Drapeau

Un réseau Martha Adams existait déjà en 1966
par Jean-Pierre Charbonneau

La Commission de police du Québec, 
qui enquête depuis vendredi sur la car­
rière policière du directeur de la police 
de Montréal, M. Jacques Saulnier. de­
vra vraisemblablement se pencher sur 
le dossier d une dame Martha Adams qui 
a comparu, samedi matin, en Cour des 
sessions de la paix, sous des accusa­
tions relatives à la prostitution.

Cette femme, que la Sûreté du Québec 
soupçonne actuellement d'être la diri­
geante d'un important réseau internatio­
nal de prostitution, était déjà très bien 
connue des policiers, à l’époque où le 
capitaine Jacques Saulnier dirigeait 
l’escouade de la moralité de la police 
de Montréal.

Dans une déclaration faite le 3 avril 
1967 au lieutenant-détective Emile Du- 
charme et au sergent-détective Roland 
Vallée, Martha Adams déclarait qu’elle 
n’aurait pas continué son commerce si 
elle n’avait pu compter sur la conni­
vence de la police.

Comparaissant à cette époque devant 
le juge Jacques Trahan, Martha Adams 
se vantait de lui avoir dit: “J'ai été ar­
rêtée seulement une fois dans huit ans. 
tirez vos conclusions.”

Dans sa déclaration signée. Mlle 
Adams déclarait qu'elle avait échappé, 
quelques années auparavant, à un raid 
policier effectué par le lieutenant Du- 
charme grâce à un avertissement d’un

officier de l’escouade de la moralité.
En faisant état de cet avertissement, 

Martha Adams corroborait un rapport 
du lieutenant Ducharme qui, à la suite 
du raid en question, en 1965, s’était 
étonné auprès de ses supérieurs de 
n’avoir trouvé aucune fille sur les lieux 
alors que seul son supérieur immédiat 
avait été mis au courant.

La déclaration de Martha Adams four­
nissait de plus d’abondantes précisions 
confirmant l’existence, à l'époque, d'un 
système de prostitution opérant grâce à 
la complicité rémunérée de certains po­
liciers, quelle identifie d'ailleurs dans 
sa déclaration.

Les précisions de Martha Adams con­

firmaient d'autre part une déclaration so­
lennelle d une prostituée qui travaillait 
pour elle. La jeune fille en question dé­
clarait en effet le 22 janvier 1965 au lieu­
tenant Ducharme et à un témoin qu'un 
officier de police avertissait Martha 
Adams des descentes qui devaient avoir 
lieu chez elle.

Ces faits et déclarations font partie du 
dossier sur l’escouade de la moralité 

ui a été remis par des policiers au 
irecteur Jean-Paul Gilbert et au maire 

Jean Drapeau, en octobre 1966.
La semame dernière, lors de sa con­

férence de presse sur l'affaire Saulnier, 
le maire Drapeau a reconnu avoir pris 
connaissance de ce dossier sur la mo­

ralité. D a cependant déclaré au sujet 
de ce dossier qu'il l'avait classé 
n'ayant "absolument rien à retenir de 
ça

L’arrestation de Martha Adams et 
d une quarantaine de personnes, vendre­
di sou dernier, fait suite à une longue 
enquête de l’escouade de la moralité de 
la Sûreté d\i Québec. C’est après six 
mois d'enquêtes, de filatures et d'obser­
vations que de nombreux policiers de la 
SQ sous les ordres du caporal Fernand 
Côté et de l'inspecteur Maurice Baril 
ont réussi à démanteler cet important 
réseau de prostitution qui opérait, d’a­
près les policiers dans tout l'est du Ca­
nada. avec son centre nerveux à Mont­

réal.
Selon l'inspecteur Baril, le réseau 

avait des ramifications dans plusieurs 
grandes villes du Canada, notamment 
Halifax, Toronto. Vancouver ainsi que 
plusieurs centres américains. Les filles 
qui travaillaient à l'intérieur de ce ré­
seau faisaient la navette entre les diffé­
rentes villes nord-américaines.

La principale suspecte dans cette 
affaire, Martha Adams, 43 ans. a été 
arrêtée vers 22h30 vendredi soir, dans 
son appartement situé dans un immeuble 
du 7,100 rue Vlau, à Saint-Léonard.

C’est de cet endroit, croit-on, que 
Martha Adams dirigeait la cinquantame

Voir page 6: Un réseau
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L'acte de 
naissance de 
l'Europe des
10 est signé

BRUXELLES (d’après l'AFP) - Dans 
la grande salle de conférence du palais 
d’Egmont pavoisée aux couleurs des dix 
pays, les grands noms de l’époque hé­
roïque de l’Europe sont réunis: côte- 
à-cote, MM. Joseph Bech (Luxembourg), 
signataire du traité de la communauté 
charbon-acier. Paul-Henri Spaak (Belgi­
que), signataire du traité de Rome, Jean 
Monnet (France), maltre-d’oeuvre de l’in­
tégration européenne et qui fut le premier 
président de la CECA., sir Christopher 
Soames, ambassadeur de Grande-Bre­
tagne à Paris, ardent partisan de l’ad­
hésion anglaise, etc...

Au moment où le premier ministre bri­
tannique M. Edward Heath, arrive sur 
les marches du perron donnant accès au 
palais, une jeune fille, d’origme alle­
mande, lance le contenu d'une bouteille 
d'encre sur M. Heath, dont le veston et 
le plastron de chemise sont éclaboussés.

Lorsque M. Heath, suivant les délé­
gations des pays membres, pénétra en­
fin dans la salle des cérémonies, après 
un bain dans la conciergerie du palais,
11 fut très applaudi. Il était souriant, et 
son visage détendu contrastait avec les 
traits tirés et soucieux de ses collabo­
rateurs...

Marie-Louise Kwiatkowski, alias Ka­
ren Cooper, jeune photographe allemande 
qui a lancé de l’encre sur M. Edward 
Heath, devait confirmer à la police bel­
ge que son geste n’avait aucun rapport 
avec l’entrée de la Grande-Bretagne 
dans le Marché commun, ni avec les évé-

Voir page 6: L’acte de

A son arrivée, samedi, au palais d’Egmont, M. Edward Heath est arrosé d’encre noire par une photographe d’ori­
gine allemande, Karen Cooper, qui a expliqué par la suite que son geste n’était pas politique. L’éclaboussure n’a 
pas suffi, dit-on, à ternir la bonne humeur du premier ministre britannique. (Téléphoto AP)

mm

y

*«*- -

I

.7..

Industrie automobile: non seulement Soma

Volvo aussi serait forcée de fermer ses portes
par Jean-Pierre Bonhomme

OTTAWA - Non seulement SOMA à 
Samt-Bruno. mais aussi l’usine de mon­
tage de Volvo, en Nouvelle-Ecosse, se­
rait dans l’obligation avant longtemps de 
mettre un terme à ses activités. C’est 
du moms ce qu’on a appris de sources 
autorisées dans la capitale fédérale.

Selon ces sources, une usine de monta­
ge, pour être rentable, doit produire au 
moins 20,000 voitures par an. Or, la So­

ciété de montage automobile de Samt- 
Bruno (SOMA) n’a produit que 12,000 
Renault-12 et Renault-16 l’an dernier, 
et l’usine de montage de Volvo, en Nou­
velle-Ecosse, en a produit encore moins.

On a cependant précisé à Ottawa que 
les stocks de voitures de Renault-Canada 
ne dépassent pas 2.500 unités. Certains 
comptes rendus avaient fait mention de 
5,000 invendus. De plus, l’usine de Saint-

Bruno ne fermerait ses portes que pour 
six semaines, bien que les perspectives 
de SOMA ne soient pas excellentes. Il 
n’en demeure pas moins vraisemblable 
que les dirigeants de l’entreprise soient 
forcés d'envisager une fermeture défi­
nitive dans quelques mois si les condi­
tions du marché nord-américain restent 
les mêmes.

Ce qui motiverait une fermeture per­

manente des usines SOMA et Volvo c’est 
l'imposition de règlements sévères con­
cernant la sécurité des voitures, aux 
Etats-Unis. Ces règlements obligent 
les constructeurs de voitures à renfor­
cer leurs véhicules de telle manière 
qu’ils puissent subir, à une vitesse de 
cinq milles à l'heure, un choc frontal 
qui laisse intacts les phares et les pare-

Voir page 6: Volvo

Trafic aérien

Les contrôleurs 
sont appelés à 
ratifier l'accord

OTTAWA (d’après CP) Les 1.6(H) 
contrôleurs de la circulation aérienne, 
dont plusieurs ne cachaient pas leur 
déception hier, ont jusqu’à 21 heures ce 
soir pour se prononcer sur l’entente 
de principe intervenue samedi matin, 
après six jours de grève, entre leurs 
représentants et ceux du gouvernement 
fédéral.

Selon M. Michael Bolger, respon­
sable de la négociation pour la partie 
patronale, l’accord prévoit une hausse 
salariale de 17% répartie sur 27 mois et 
une réduction des heures de travail de 
36 à 341/2 par semame.

L’Association canadienne des contrô­
leurs de la circulation aérienne avait 
d’abord réclamé la parité avec les con­
trôleurs les mieux payés des Etats-Unis, 
ce qui représentait une augmentation de 
60%. Après que son représentant au 
conseil de conciliation eût proposé 22%, 
le syndicat a réduit sa demande initiale 
à 30%, soit encore 14.5% de plus que l'of­
fre patronale.

Appelés à ratifier l’accord de prin­
cipe, 140 des 215 contrôleurs de la ré­
gion de Montréal se sont réunis à 
huis clos pendant trois heures hier. L'un 
d'entre eux a révélé que le ton des in­
terventions était acerbe tandis qu’un 
autre a exprimé l’avis que l’accord se­
rait rejeté.

Les statuts du syndicat accordent aux 
membres 48 heures de discussions entre 
le moment où ils prennent connaissance 
d’un projet d’entente et celui où iis doi­
vent obligatoirement se prononcer à son 
sujet. Le fait que les contrôleurs mont-

Radio-Canada: les 
techniciens sont

réalais aient voté rapidement est, selon 
l’un d’eux, un indice de mécontentement.

La grève se poursuivra au moins jus­
qu’à mardi alors que sera connue la 
décision majoritaire des syndiqués.

Voir poge 6: Les contrôleurs

M. Noel Hall, médiateur dans le 
conflit des contrôleurs du trafic aé­
rien, a annoncé la conclusion d’un 
accord de principe en fin de semai­
ne. (Photo CP).

M. Trudeau et un policier

Nouveaux témoignages sur la 
"crise” qui n'a pas eu Heu

prêts à débrayer

Le Québec aurait évité de justesse en 
octobre 1971 une crise terroriste pire 
que celle de 1970. Après les témoigna­
ges des porte-parole gouvernementaux 
puis des corps policiers, subsiste un 
doute troublant.

C’est le solliciteur général du Canada, 
M. Jean-Pierre Goyer, qui, la semaine 
dernière, éventait la mèche. Dans une 
entrevue à un quotidien de Toronto, il 
déclarait: “Un complot du FLQ en 1971 
prévoyait le même genre d’activité cri-, 
minelle - enlèvements et meurtres -

Un colloque de libéraux conclut à l’a­
mélioration du climat social québécois 
et à une diminution sensible du recours 
à la violence comme moyen d’action.

Réunis en fin de semaine au Chateau 
Bonne-Entente de Québec, les membres 
du conseil de direction du Parti libéral 
ont fait le point de la situation politique 
et redéfini le programme d’action du 
parti pour 1972.

Reprenant les objectifs que le Parti 
s’était fixés lors de la campagne âec- 
torale, le conseil de direction a réitéré 
sa confiance dans les mesures prises 
jusqu’ici par le gouvernement pour re­
lancer l’économie québécoise.

qu’en octobre 1970 et elle aurait pu être 
pire.”

Seulement quelques heures plus tard, 
un officier de l’escouade anti-terroriste 
(Gendarmerie canadienne. Sûreté du 
Québec et Police de Montréal) répliquait 
au solliciteur général: "C’est une pure 
hypothèse. Autant que nous sachions, il 
n existe pas d’éléments concrets pour 
étayer cette déclaration. Comment pou­
vez-vous dire que quelque chose qui 
n’est jamais arrivé aurait pu être pire?a

A Toronto, le chef du gouvernement

Tout en soulignant que le gouverne­
ment avait adopté deux budgets consécu­
tifs sans hausse de taxes, les partici­
pants au colloque ont invité les diri­
geants du parti à redoubler d’efforts 
pour relancer l'économie.

Le conseil de direction a noté l’acuité 
du débat sur le problème de la langue 
au Québec. Constatant les progrès ac­
complis en cette matière, les membres 
du conseil ont réitéré leur confiance 
dans la politique du Parti, “qui est de 
faire du français la langue de travail du 
Québec”.

Au chapitre de la régie interne, le 
conseil de direction a étudié et adopté le

canadien, M. Trudeau, a refusé de con­
firmer ou d'infirmer les allégations de 
M. Jean-Pierre Goyer. n en à dit juste 
assez pour entretenu- un doute sérieux.

M. Trudeau a reconnu que des groupes 
de radicaux au Québec qui voulaient 
“célébrer” l’anniversaire de la crise 
des enlèvements politiques d’octobre 
1970 étaient “menaçants”. Puis il a 
souligne que ccs “célébrations” ont eu 
un ton de plainte plutôt que celui d’une 
détonation de bombe.

Voir page 6: Nouveaux

programme de chacune de ses commis­
sions permanentes. Un communiqué 
émis par le secrétariat du parti affirme: 
“Le PLQ visera, au cours de 1972, à 
favoriser au maximum la participation 
des Québécois à la vie politique du Qué­
bec.”

Enfin, le conseil de direction estime 
essentiel que le parti sc donne une vie 
propre en intensifisant sa présence et 
son action dans tous les milieux de la 
société québécoise.

Les discussions de ce groupe de ca­
dres influents ont conclu que le Parti 
libéral demeure l'instrument le plus ac­
cessible et le plus efficace pour influer 
sur l'évolution de la société québécoise.

M. Drapeau 
entend
témoigner

Le maire de Montréal, M. Jean 
Drapeau, a déclaré hier qu'il était 
disposé à se rendre témoigner devant 
la Commission de police du Québec.

Interrogé sur les ondes de CKAÇ, 
M. Drapeau a affirmé que le témoi­
gnage qu'il sera appelé à porter prou­
vera sans doute qu’il n’y a pas de 
contradiction entre ses déclarations 
devant la presse et le témoignage de 
l’ex-directeur de la police de Mont­
réal, M. Marcel Saint-Aubin.

Soulignant qu'il s’agit là de l'im­
pression de quelqu'un qui connût 
toute la ûtuation, M. Drapeau a dit 
qu’il préférait pour l’instant s’abste­
nir de commenter davantage et rete­
nir ses précisions jusqu’à son témoi­
gnage devant la Commission de police 
du Québec.

Pour l’instant, le maire de Mont­
réal affirme que cette contradiction 
n’est qu’apparente. “Lorsque toutes 
les explicanons seront données, on 
verra qu’il n’y a pas contradiction, 
si apparente qu’elle soit.”

Non seulement M. Drapeau a con­
fiance, mais il dit souhaiter ardem­
ment être entendu par la Commisaon 
de police. "J’ai fait savoir que j’é- 
tûs disponible et je pense qu’il pour- 
rût être utile que je sois appelé à 
témoigner.”

S’il ne reçoit pas de convocation, 
le maire de Montréal souligne qu’il 
peut se prévaloir des droits prevus 

Voir pags 6: M. Drapeau

par Gisèle Tremblay

Les 2.200 techniciens de Radio-Cana­
da membres du syndicat national NA- 
BET ont rejeté unanimement samedi, à 
la demande de leurs négociateurs, les 
recommandations d’un conseil de conci­
liation et se sont prononcés au scrutin 
secret sur une proposition de grève dont 
les résultats seront connus ce soir ou 
demain.

Les techniciens, qui avaient débrayé sa­
medi afin d’examiner le rapport du con­
seil de conciliation, sont rentrés au tra­
vail hier matin et la société d’Etat a pu 
reprendre partout la diffusion de ses 
émissions régulières.

Malgré l'absence des techniciens ce­
pendant. la programmation normale a été 
maintenue en grande partie dans l'ensem­
ble du pays, sauf à Montréal, grâce au 
personnel de cadre qui assurait la relève.

Selon M. Laurent Duval, délégué aux 
relations publiques de Radio-Canada, les 
séquelles de la crise majeure provoquée 
en 1958-59 par la grève des réalisateurs 
demeurent encore vivaces à Montréal où 
le personnel de cadre se sentait assez peu 
disposé à “court-circuiter” les techni­
ciens: la Société a donc préféré ne pas 
insister.

Alors qu’à Montréal la télévision d'Etat 
était complètement paralysée et la radio 
ne diffusait que de la musioue enregis­
trée, seules un certain nombre d'émis- 
sions présentées en direct ont dû. par­
tout ailleurs, être contremandées.

A la Soirée du hockey, par exemple, 
les deux parties à l'affiche, Boston à 
Montréal et New-York à Vancouver, n'ont 
pas été retransmises mais elles ont été 
remplacées hors du Québec par un match 
en provenance du Minnesota, qui op­
posait les North Stars aux Maple Leafs 
de Toronto.

A Ottawa, d’autre part, les quelque 140 
techniciens, qui avaient tenu leur ses­
sion d’étude vendredi, ont regagné leurs 
postes samedi matin au moment où tous 
leurs confrères syndiqués débrayaient à 
leur tour.

L’Association nationale des employés
Voir page 6: Radio-Canada

M. Loubier va 
liquider des 
actifs del'UQ

ALMA (PC) - Le chef d’Unité-Québec, 
M. Gabriel Loubier, a déclaré samedi que, 
d’ici la fin du mois ou au plus tard au 
début de février, il annoncera officielle­
ment la liquidation de certains actifs im­
productifs du parti.

11 a dit que “cette transaction permet­
tra à Unité-Québec de réaliser quelques 
millions de dollars qui lui assureront 
un revenu annuel garanti de quelque 
$500,000“.

M. Loubier a fait cette déclaration à 
Alma, à l’occasion de l’ouverture offi­
cielle d’un autre secrétariat régional du 
parti. Il n’a pas précisé toutefois quels 
seront les actifs qui seront liquidés.

Par ailleurs, M. Loubier s’en est pris 
violemment aux chefs syndicaux qu il a 
présentés par leur nom, “Pepin, Laber- 
ge. Chartrand et compagnie”.

"Depuis deux ans, a dit M. Loubier.
Voir pago 6: M. Loubiar

Le PLQ: amélioration du climat social
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Polyvalente Antoine-de-Saint-Exupéry

Le refus est maintenu
Le maire de Laval confirmé dans son refus de la CUM

Après une ferme interven­
tion du sous-ministre à l’édu­
cation, M. John Dinsmore. la 
Commission scolaire régionale 
Le Royer a maintenu sa déci­
sion de refuser à la Ville de 
Saint-Léonard l’autorisation de 
construire le bloc sportif de 
l'école polyvalente Antoine-de- 
Saint-Exupéry.

Cette décision avait été pri­
se parce que l’administration 
Ouellet-DiZazzo ne pouvait 
fournir les preuves suffisantes 
de sa capacité de financer le 
projet évalué à $1,200,000. La 
démolition d’une piste et pe­
louse récemment construite 
au coût de $180,000 et l’absen­
ce de garanties que le bloc 
sportif serait prêt pour le 1er 
septembre 1972, comme l’obli­
ge la régionale, ont mené à 
cette décision.

Cependant, malgré le carac­
tère définitif de la décision de 
la régionale de construire elle- 
même l'école, le conseiller 
Jean DiZazzo a laissé entendre 
qu’il se rendrait à Québec au­
jourd'hui. Il a de plus signifié

aux commissaires que son ad­
ministration entendait consul­
ter ses procureurs.

L’école polyvalente Antoine- 
de-Saint-Exupéry a une histoi­
re qui remonte à 1964. Elle 
est au coeur d’une longue que­
relle qui a opposé depuis cette 
époque la régionale et des ci­
toyens à l’administration mu­
nicipale de Saint-Léonard.

Dernièrement, la ville de 
Saint-Léonard avait réussi 
à se mettre d’accord avec la 
régionale et le ministère de 
l’éducation pour la construc­
tion de l’école et du bloc spor­
tif. Mais, les derniers plans 
soumis par la ville ont de 
nouveau provoqué la colère de 
nombreux citoyens. Nombreux 
sont ceux, en effet, qui avaient 
au printemps dernier manifes­
té leur opposition aux rè­
glements de financement de la 
ville. Ces règlements, s’ils 
avaient été adoptés, auraient 
permis à l’administration 
Ouellet-DiZazzo de mettre 
en chantier la Cité dans la cité 
et ainsi de démolir, entre au-

lactualité religieuse
Le Vatican vient d'annoncer 

la dissolution d’une commis­
sion vieille d'à peine deux ans 
et qui avait proposé une réfor­
me du mode de distribution des 
subventions à l'enseignement du 
catéchisme dans les pays de 
missions. La commission avait 
motivé les réformes quelle 
proposait en affirmant que 
jusqu'à maintenant, les som­
mes d'argent distribuées dé­
pendaient surtout des relations 
plus ou moins bonnes que l’on 
entretenait avec les responsa­
bles de ce financement à la 
congrégation pour l’évangélisa-

DES1GNER
D’INTÉRIEURS

LAURENT LAMY
Designer d'intérieurs

788, Wilder 
Montréal 154 

737-1955

YVON VALLÉE
Consultant en décoration 

Designer d'intérieurs
336-5877

Spécialise du design de 
meuble résidenliel 

ei commercial

DÉCORATEURS
ENSEMBLIERS
LAURENT BÉRUBÉ
DÉCORATEUR-ENSEMBLIER

8240 AIMÉ-RENAUD 
ST-LÉONARD Mtl, 38

324-2580
VIAU, MORISSET, 
BEAULAC & ass.
Consultants en décoration 

Designers en aménagement 
intérieur

5995 rueMonkland 
Montréal 261

Tél.: 488-2561

SPÉCIALISTE
HUMIDIFICATION 

FILTRATION D’AIR
CHAUFFAGE PATENAUDE 

•SECONAIRLTÉE
7709 HOCHELAGA 

351-9200

tion des peuples. Ces recom­
mandations mont jamais été ap­
pliquées et plusieurs obser­
vateurs estiment qu’elles ne le 
seront jamais.

L'archidiocèse de Saint- 
Louis. aux Etats-Unis, vient 
d'annoncer que son réseau d'é­
coles privées catholiques est 
en difficulté à cause de la cri­
se des communautés religieuses 
enseignantes: 93 d'entre elles 
ont annoncé leur intention de 
quitter l'enseignement cette 
année et des prévisions sérieu­
ses indiquent que 400 autres de­
vraient faire de même avant 
1975. Les professeurs laies 
quittant en grand nombre et les 
nouvelles recrues se faisant ra­
res. un grand nombre d'écoles 
devront fermer. On parle de 
18 cette année et d'une cinquan­
taine d'ici 1975.

Une annonce visant à recru­
ter des jeunes gens pour la 
communauté des pères trini- 
taires a été publiée dans le 
numéro de janvier de la revue 
Playboy. Selon le directeur des 
vocations de cette communauté 
religieuse catholique, la page 
publicitaire de $8.000 a eu un 
excellent résultat et a rejoint 
une catégorie de jeunes diffici­
le à atteindre: les jeunes de ni­
veau collégial.

Tout le personnel enseignant 
(sauf uni de l'Institut national 
d'éducation religieuse d'Angle­
terre (le collège Corpus Chris- 
ti) vient de donner sa démis­
sion. 11 veut ainsi protester 
contre "une atteinte à la li­
berté académique" de la part 
du Cardinal Heenan. Ce der­
nier a lui-même remplacé les 
cinq professeurs qui avaient 
déjà été invités pour enseigner 
cette année. Le fond du pro­
blème porterait sur la nature 
même de l'enseignement reli­
gieux. Cette importante crise 
ne semble pas reliée à l'affron­
tement qui avait suivi la publi­
cation de l'encyclique Humanae 
Vitae alors que le vice-prin­
cipal du collège avait organisé 
une pétition pour s'opposer 
à l'encyclique sur la régula­
tion des naissances.
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BLAIN, Jules Antonio. A Mont­
réal, le 22 janvier 1972 à l'âge de 
79 ans, est décédé M. Jules Anto 
nio Blain époux d’Eugénie Breton 
Père de l'abbé Gérard Blain p.s.s. 
André, Raymond. Mme René Mo 
rency (Aline). Mme Maurice Du 
val (Lucille) et Rita. Les funérail 
les auront lieu mardi 25 courant. 
Le convoi funèbre partira des 
Salons Urgel Bourgie Ltée, No 400 
rue Henri-Bourassa est à 9 heures 
30, pour se rendre à l'église Ste-I 
Madeleine Sophie où le service 
sera célébré à 10 heures. Et de là 
au cimetière de Sault-au-Récollet 
lieu de sépulture. Parents et amis 
sont priés d’y assister sans autre 
invitation.

NETTOYEUR
P. M.

Service d'une heure 
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très, la piste et pelouse.
Les nouveaux plans présen­

tés par la ville ne tenaient 
pas compte du voeu des ci­
toyens qui s’étaient opposés 
au projet de la Cité dans la 
cité car ils prévoyaient la 
construction du bloc sportif 
dans la piste et pelouse. A 
ce moment, le Comité des ci­
toyens de l’Unité civique de 
Saint-Léonard est de nouveau 
entré en action pour faire 
en sorte que la régionale et 
le ministère de l’éducation 
respectent le désir des ci­
toyens ainsi que les exigen­
ces du délai final de septembre 
1972.

“Les témoignages que 
mes collègues et moi-même 
avons reçus au cours de la 
dernière semaine, prouvent 
hors de tout doute que l’atti­
tude que j’ai adoptée la 
semaine dernière au sujet 
d’une éventuelle intégration 
de Laval à la C.U.M. est bien 
celle de toute la population".

Cest ce qu’a déclaré le 
maire Jacques Tétreault. 
hier, sur les ondes de CKAC. 
On se rappelle que, la semaine 
dernière, le maire de Laval 
avait répondu au ministre 
des affaires municipales que 
si “Laval devait embarquer 
dans cette folle aventure, il 
faudrait l’embarquer de for­
ce” et, d’ajouter le maire 
Tétreault: "Nous vivrons à La­

val. nous avons traversé des 
périodes difficiles, le coût 
de la vie est extrêmement cher 
ici comme ailleurs, et chacun 
des citoyens est personnelle­
ment conscient qu’une nouvel­
le aventure dans une Com­
munauté urbaine agrandie, 
se traduirait pour Laval par 
un fiasco financier”.

Le maire a ajouté que les 
nombieuses répercussions 
qui ont suivi cette “malheu­
reuse conférence du ministre” 
ont prouvé que la population 
était d’accord pour dire qu’il 
était prématuré, que le mi­
nistre avait parlé “d’un su­
jet qu’il connaissait mal” et 
que les solutions prônées 
par lui pour augmenter l’in­

fluence de Montréal étaient 
mauvaises. “Pour garder à 
Montréal son tirre de métro­
pole, il faudrait apporter des 
injections à l’économie et 
non pas agrandir le malaise en 
augmentant le nombre des par­
ticipants dans la solution dif­
ficile des problèmes finan­
ciers de Montréal.” a précisé 
M. Tétreault.

Au cours de la même émis­
sion, le maire Tétreault a rap­
pelé que, la semaine précé­
dente, il s’en était pris au 
programme fédéral des initia­
tives locales, du moins en ce 
qui concerne sa municipalité. 
“Notre déclaration n’est pas 
tombée dans l’oreille d un 
sourd, car je ne savais pas 
que le député fédéral de Laval.

M. Marcel Roy, était à l’écou­
te”, a dit Me Tétreault. Et 
comme ce dernier se trouvait 
dans le bureau du maire au 
moment de l’interview, Nor­
mand Maltais lui a demandé 
qu’elle avait été sa réaction en 
apprenant que le maire de La­
val se demandait pourquoi 
Ottawa tardait tant à subven­
tionner les projets d’initiati­
ve locale présenté par Laval. 
M. Roy a semblé jeter le blâ­
me sur le gouvernement pro­
vincial qui, on le sait, doit 
d’abord approuver ces pro­
jets avant de les passer à Ot­
tawa. M. Roy a ajouté que, 
bien que Laval eut fait part 
de ces projets au tout debut 
de l’hiver, ils ne sont parve­
nus à Ottawa que le 12 janvier. 
Et dès la semaine dernière, le

député fédéral a décidé de 
s’occuper de l’affaire, de sor­
te qu’en moins de 48 heures, 
Ottawa a approuvé 10 projets 
pour un montant de $302,000., 
ce qui créera 209 emplois à 
Laval pour la période des tra­
vaux.

Couvre-feu à Istanbul
ISTANBUL (AFP) - Leeou- 

vre-feu a été appliqué à Is­
tanbul jusqu’à dimanche 16 
heures GMT. Cette mesure de­
vait permettre une vaste opé­
ration, désignée sous le nom 
de ‘Tempête Un”, afin de 
retrouver les gauchistes re­
cherchés par les forces de 
sécurité.

A la demande générale!
Un copieur doté de la fameuse

sûreté de
fonctionnement IBM.

Le nouveau Copieur IBM.
Un copieur est indispensable dans un 

bureau. Donc, si vous en avez assez de 
faire plus souvent appel au réparateur 
qu’au copieur, comme c’est souvent le 
cas avec la plupart des marques, voici de 
quoi vous réjouir: le tout nouveau 
Copieur IBM.

Tout d’abord, il est doté de la fameuse 
sûreté de fonctionnement IBM. Notez 
aussi qu’il a plusieurs caractéristiques 
qui contribuent à faciliter son utilisation 
et à vous procurer des copies 
irréprochables.

Des caractéristiques comme l’alimen­
tation en continu. En effet, le Copieur

IBM utilise du papier filigrané ordinaire, 
en rouleau. Ce système vous permet de 
passer du format administratif au long 
format, sur une simple pression de 
bouton, tout en minimisant les déré­
glages, si communs aux modèles qui 
utilisent du papier en paquet.

Il y a aussi l’encre en poudre qui se 
présente en cartouche hermétique. Finis 
les mélanges, les renversements et les 
doigts noircis.

Que dire de la qualité des copies? 
Irréprochable. De la première à la 
dernière. G»-âce à la surface sensible de 
notre tambour d’impression, résultat 
d’une technique poussée, votre dernière 
copie est identique à la première, qui 
elle est identique à l’original.

Peu encombrant, le Copieur IBM

occupe un espace de 2 pieds sur 3 pieds 
et présente une hauteur pratique de 40 
pouces. On peut le placer dans un coin. 
Il est silencieux et ne surchauffe pas.

Le Copieur IBM vous rend la tâche 
facile, le plus automatiquement possible 
et vous offre une plus grande sûreté de 
fonctionnement. Vous obtenez de plus 
des copies qui font bonne impression. 
Mais comme une démonstration vaut 
mille explications, appelez donc un re­
présentant du Matériel de bureau IBM.

Division Matériel de bureau

IBM
IBM Canada liée

Rencontrez la personne qui vous présentera le Copieur IBM. 
Appelez: 874-6123,1440 ouest, rue Ste-Catherine, Montréal

»
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M. Bourassa à Saint-Hyacinthe aujourd'hui Le juge André Fabien:

Aucun parti n est plus 
représentatif du Québec 
que le Parti libéral...

Selon M. Robert Bourassa, les Québé­
cois ont toutes les raisons d’être fiers 
de leur députation libérale.

C est le thème que le chef du parti 
avait choisi de développer samedi soir 
devant quelques centaines de militants

Kierans ne sera 
pas candidat

M. Eric Kierans a annoncé au cours 
d'un entretien télévisé en fin de semaine 
qu'il ne se portera pas candidat aux 
prochaines elections fédérales. Mais 
il n'a pas voulu indiquer s'il revien­
drait sur sa décision dans l'hypothèse oit 
le chef du gouvernement l'inviterait 
à reprendre sa place dans le cabinet.

L ancien ministre des communica­
tions s'est dit d'avis, au cours de 
l'émission ' Encounter'' (Radio-Canada), 
qu'en dépit des critiques qu'il a for­
mulées contre le gouvernement depuis 
sa démission, il favorise la réélec­
tion de l'équipe libérale à Ottawa. M. 
Kierans a fait observer qu'il a plus 
d'audience depuis qu'il a quitté le 
gouvernement qu'il n'en avait aupara­
vant. n compte se consacre principale­
ment à son oeuvre universitaire.

réunis à Providence, dans le comté de 
Saint-Hyacinthe.

"Pas un parti politique québécois ne 
peut se targuer, comme nous pouvons le 
faire légitimement, d’être aussi repré­
sentatif de la société québécoise que la 
députation libérale”, a soutenu M. Bou­
rassa.

Plus encore, le chef du gouvernement 
a longuement fait l’éloge du courage et 
de la loyauté de ses députés. "C'est 
grâce aux 72 députés du Parti libéral du 
Québec, c’est grâce bien souvent à leur 
courage, c’est toujours grâce à leur 
loyauté que le gouvernement que je diri­
ge a pu passer l’une des législations 
les plus importantes et les plus abondan­
tes que le Québec ait jamais connues”.

A cet égard, M. Bourassa a fait valoir 
que les résultats sont là pour le prouver: 
“100 lois en 1970, 120 lois en 1971, soit 
220 lois depuis que nous sommes au pou­
voir. Certaines de ces lois, comme cel­
les de la Société de la Baie James et de 
l’assurance-santé, étaient discutées de­
puis des décennies”.

“C’est grâce à la députation libérale 
élue en 1970, a conclu le premier mi­
nistre. que ces lois ont en tin pu être 
adoptées ".

Le programme "Initiatives locales"

Un groupe d'ex-détenus 
perd son dernier espoir
par Solange Chalvin

Les Incompris du Québec, un groupe 
de 32 jeunes de 18 à 22 ans, sans tra­
vail, ex-détenus n'ayant commis qu'un 
seul délit, et soucieux de se réhabiliter 
en mettant sur pied un atelier de méca­
nique. débossage, réparation d'appa­
reils électro-ménagers, viennent de se 
voir refuser leur seul espoir: un projet 
présenté dans le cadre du programme 
fédéral Initiatives locales qui leur aurait 
donné du travail, cet hiver.

Le porte-parole du groupe. M. Jean- 
Pierre Bergevin, a été informé par les 
responsables montréalais des Initiatives 
locales que le projet était refusé parce 
que la réhabilitation et le recyclage des 
travailleurs étaient déjà prévus dans les 
cours donnés par les différents centres 
de main-d’oeuvre.

“Cette explication ne tient pas de­
bout”, a dit M. Bergevin. Les centres 
de main-d’oeuvre ont toutes les diffi­
cultés au monde à trouver du travail 
aux personnes qui ont suivi leurs cours 
de recyclage; en plus, le titre d’ex-déte- 
nu nous ferme les portes partout.”

En montant cet atelier de mécanique
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et de réparation d’appareils électro-mé- 
nagere, les Incompris du Québec pour­
suivaient le but d un travail à long ter­
me. “D s’agissait d'un projet à but non 
lucratif”, précise le porte-parole des 
Incompris,

De son côté, le responsable des pro­
jets au bureau montrélais dès IL sou­
tient ou'il y aurait eu dans ce cas précis, 
dédoublement de services car les ex­
détenus bénéficient déjà de cours de 
recyclage au Centre de main-d'oeuvre. 
D'autres projets s'adressant aux ex­
détenus ont été acceptés, a-t-on dit. par 
exemple, celui du Montreal Transition 
parce qu'il s’agissait d’agrandir une 
maison d’accueil et de réhabilitation 
pour ex-détenus, service non offert 
actuellement.

De toute façon, les Incompris ne re­
noncent pas aussi facilement à leur idée. 
Leur porte-parole lance un défi au sol­
liciteur général du Canada, M. Jean- 
Pierre Cover, lui demandant de partici­
per avec lui à une émission téléphoni­
que (par exemple, celle animée par 
Marc Trahan de CJMS). “A plusieurs 
reprises. M. Coyer a laissé entendre qu'il 
favorisait la création d'ateliers dirigés 
par les ex-détenus, nous dit M. Berge­
vin. le moment est venu de le prouver.”

D'autre part, les Incompris n'ont que 
des éloges à adresser à la Société de 
réhabilitation et d’orientation sociale, 
ainsi qu’à certains juges et travailleurs 
sociaux qui les ont aidés, ont-ils dit. à 
mettre sur pied leur projet afin de le 
présenter aux Initiatives locales.

115 projets 
approuvés

Le ministère de la main-d'oeuvre et 
de l'immigration avait approuvé à la mi- 
janvier 115 projets soumis par des grou­
pes privés de Montréal dans le cadre du 
Programme des initiatives locales. C’est 
ce qu’a annoncé M. L. E. Duquette, di­
recteur général pour le Québec, qui a 
aussi précisé que ces projets créeront 
1.764 emplois et que leur valeur s’élève 
à $4,062,256.

A la même date, les groupes privés 
de Montréal avaient soumis un total de 
615 projets. En plus des 115 qui avaient 
déjà été approuvés, 127 avaient reçu une 
approbation préliminaire au niveau de la 
region et 65 devaient être complétés 
par ceux qui les avaient présentés avant 
que les analystes du Ministère puissent 
en compléter l’étude. On note également 
que 40 projets ont été retirés par leurs 
initiateurs, 85 sont toujours à letude et 
183 ont été rejetés.

A 14 heures, à l'auditorium de la Banque 
Royale du Canada, MM. Eric Kierans, Ja­
mes Kendricks. Jean des Rosiers et Donald 
N. Byers participent à un débat organisé par 
le Women’s Canadian Club of Montreal et por­
tant sur l’économie canadienne.

•
A 15 heures, au Cercle universitaire, 65 

rue d'Auteuil à Québec, le président du Con­
seil du patronat du Québec, M. Charles Per­
rault, donne une conférence de presse au 
cours de laquelle il rendra public le mémoi­
re soumis au premier ministre du Québec 
sur les '"Priorités budgétaires de l’Etat pro­
vincial pour l'exercice 1972-73”.

•
A 15 heures, en l’église luthérienne St. 

Ansgar. 4020 Grand Blvd (NDG), un servi­
ce religieux, conduit en anglais et en danois, 
sera câébré en mémoire du roi Frederik K 
du Danemark.

•
A 17 heures 30 dans les salons de la Socié­

té Saint-Jean-Baptiste, 1182 Saint-Laurent, 
se fera la remise officielle du prix Duver- 
nay 1971. à Me Pierre Vadeboncoeur, essayis­
te et syndicaliste. L’éloge du lauréat sera pro­
noncée par M Réginald Martel, critique litté­
raire et membre du jury.

•
A 19 heures 30, à l’hôtel Boucherville de 

Boucherville, le ministre de la justice du Qué­
bec, Me Jérôme Choquette, traitera de la loi 
d’accès à la justice (bill 70). Il sera alors 
l’invité de l'Association professionnelle des 
greffiers des cours municipales du Québec.

•
A 20 heures, au 1111 rue de la Cathédrale, 

le patrologue Adalbert Hamman o.f.m. donne 
une conférence intitulée "Qu'étaient les pre­
mières communautés chrétiennes? Unité et 
diversité dans l'Eglise primitive’ ’.

•
A 20 heures, 15. le ministre de la justice 

du Québec, Me Jérôme Choquette, participe 
à l’émission radiophonique “Gordon Sinclair’s 
Talk Show” présentée sur les ondes de 
CFOX de Pointe-Claire.

•
Le leader du Parti Québécois M. René Lé­

vesque, sera appelé à témoigner, en sa quali­
té d’ancien ministre des richesses naturel­
les, à Amos. dans une action en dom­
mages de $5 millions portée contre un grou­
pe de sociétés minières, un prospecteur qué­
bécois et un ancien haut-fonctionnaire du gou­
vernement du Québec.

•
A partir d’aujourd’hui et jusqu’au 28 jan­

vier. la régie des services publics tient des 
séances publiques à Montréal. Ces séances 
seront présidées par MM. Benoit Poupart et 
Charles Bemier.

•
MM. Maurice Mercier et Yves Michaud, 

sous ministre à l’éducation et commissaire 
général à la coopération avec l’extérieur, en­
treprennent aujourd'hui une tournée officiel­
le de trois semaines dans sut pays d’Afri­
que. Ils accompagneront le président de l’a­
gence cnadienne de développement interna­
tional. M. Paul-Gérin Lajoie 

•
De 20 heures aujourd’hui jusqu’à 17 heures 

demain au Centre marial montfortain, 4300 
rue Bossuet se tient une session pour les res­
ponsables de “chantiers 72”.

Nominations au 
Collège canadien 
des travailleurs

Le professeur Luc Martin, âgé de 31 
ans, a été nommé directeur du Collège 
canadien des travailleurs, institution 
bilingue d’enseignement supérieur pour 
les syndiqués qui fonctionne sous les 
auspices du Congrès du travail du Cana­
da, de l’Université de Montréal et de 
l’université McGill. Mlle Jean Bezusky, 
âgée de 27 ans, a été nommée coregis- 
traire.

Cette année, la session en résidence 
de huit semaines du Collège canadien 
des travailleurs durera du 30 avril au 
23 juin. La date limite pour les inscrip­
tions est le 21 février pour ceux notam­
ment qui désirent obtenir une bourse 
d’études.

Scandale à l'Air 
Force Academy

Seize étudiants de l'académie mili­
taire de l air américaine ont été jugés 
par leurs pairs coupables ou complices 
dans une affaire de vol et de tricherie 
a des examens et ont démissionné jeu­
di. On s attend à d'autres démissions 
car l'enquête, menée par le corps des 
"cadets", se poursuit et 75 étudiants 

doivent encore être interrogés: 26 d’en­
tre eux semblent sérieusement impli­
qués.

Dans le code d'honneur auquel ils 
promettent d'obéir en entrant a l'acadé­
mie. les futurs officiers de l'armée de 
l'air américaine déclarent en effet: 
"nous ne mentirons pas. ni nous vole­
rons ou tricherons, et nous ne tolére­
rons parmi nous quiconque ment, vole ou 
triche". Ainsi les caaets s'engagent- 
ils a dénoncer leurs camarades délin­
quants et un silence éventuel est con­
sidéré comme une complicité entraî­
nant une démission quasi obligatoire.

C'est le troisième scandale du gen­
re dans lecole militaire depuis 1965. 
Cette année là. 109 cadets avaient 
démissionné à la suite d'une affaire 
de vol. de ventes et d'utilisation de ques­
tions d’examen. Une autre affaire du 
même genre avait entraîné la démis­
sion de 46 élèves en 1967.

Le . ' ■ judiciaire devrait
administrer son propre budget

Le juge en chef André Fabien a préco­
nisé samedi, lors de l'assermentation du 
juge Paul Papineau, de la Cour des ses­
sions de la paix, que le pouvoir judiciai­
re ait ses propres administrateurs et 
puisse ainsi administrer lui-même son 
propre budget II en résulterait, dit-il, 
une plus grande efficacité administrati­
ve et “cela permettrait de conserver, 
plus intacte encore, la notion d’un pou­
voir judiciaire absolument indépendant 
et de faire disparaître la fausse théo­
rie que l'on conserve en certains milieux 
à l’effet que les juges peuvent être as­
similés à des fonctionnaires".

Pour sa part, le nouveau juge a décla­
ré que "le régime judiciaire doit chan­
ger et tendre a récupérer le coupable”. 
Le juge Paul Papineau a explicité sa pen­
sée en disant que “dans un pareil systè­
me Pacte ne sera plus qu’un symptôme 
qui permet aux organes de la justice ré­
pressive d’organiser l’auscultation et 
la cure de l’homme qui l’a commis”.

Le juge André Fabien a étayé son

François Cloutier à CK AC

idée de réforme sur les principes sui­
vants:

“Trois grands pouvoirs régissent les 
aestinées de l'Etat: les pouvoirs légis­
latif, exécutif et judiciaire. Essentielle­
ment et de droit ils sont égaux. Ne se­
rait-il pas alors logique que. pour mieux 
exercer leurs fonctions, les membres 
des magistratures puissent compter, 
pour l’administration des choses maté­
rielles se rapportant à leur tâche, 
sur l’efficacité d'administrateurs fai­
sant partie du pouvoir judiciaire.

"Ne serait-il pas logique, par exem­
ple. que le pouvoir judiciaire s’admi­
nistre avec son propre budget, sous la 
surveillance, si l'on veut, d'auditeurs 
et de vérificateurs nommés par l'exécu­
tif?"

Le juge Fabien et bien d'autres 
semble-t-il, déplorent qu’il faille pré­
sentement attendre des semaines 
pour avoir une machine à écrire, un 
code pénal, un fauteuil, parce que les 
réquisitions écrites sont transmises 
d’un ministère à l’autre, d’un fonction­

naire à l’autre et ne sont approuvées 
u’après avoir été étudiées par une 
izaine de technocrates 
Le juge en chef de la Cour des 

sessions de la paix fait donc siennes 
les remarques suivantes du juge Wil­
liam Brennan, de la Cour suprême des 
Etats-Unis:

"Il n’y a actuellement aucune dif­
férence entre la tâche d’administrer la 
justice et celle d'administrer une en­
treprise commerciale ou industrielle 
dans le sens qu'une administration effi­
cace signifie un meilleur service au 
public. Par contre, une administration 
judiciaire inefficace peut conduire à 
des dénis de justice, quels que soient 
les efforts d’un juge honnête et intègre 
pour prévenir ce lamentable résultat 

Mais si le juge Fabien préconise 
la nomination d’administrateurs avec 
budget distinctif relevant unique­
ment du pouvoir judiciaire, ce n’est 
pas qu'il veuille soutenir que l’in­
dépendance des juges “ait jamais été 
menacée par des pressions, ou même 
de simples interventions, de la part 
de l'exécutif”.

“Jamais, affirme le juge Fabien, et 
mes collègues peuvent en témoigner, 
avons-nous reçu de politiciens, de 
fonctionnaires ou même des représen­
tants du procureur général, tous, quels 
qu’ils soient, des demandes qui ac­
ceptées, auraient pu entraver l’indépen­
dance judiciaire des juges. Cela n'exis­
te tout simplement pas chez nous, 
et je suis heureux de le dire.”

Québec doit revoir 
le rôle de la SGF

Le ministre des affaires culturelles, 
M. François Cloutier, est d’avis que le 
gouvernement québécois devrait repen­
ser et procéder à une nouvelle orienta­
tion du rôle de la Société générale de 
financement (SGF).

Participant à CKAC à l’émission 
“Bourassa Dialogue”, M. Cloutier a 
précisé que le gouvernement trouverait 
peut-être intérêt à restreindre à cer­
tains secteurs particuliers de l’écono­
mie l’action de la SGF plutôt que de lui 
laisser un champ de manoeuvre trop 
étendu.

Il évaluait le rôle que la SGF a joué 
dans la transaction entre le Centre édu­
catif et culturel (CEC) et la librairie 
Gameau de Québec. C’est par le biais 
du CEC dont la SGF est actionnaire que 
la maison Hachette a pu acquérir la li­
brairie Gameau.

Selon M. Cloutier, la Société générale 
de financement ne peut être blâmée ayant 
agi à l’intéeieur de la réglementation 
qui la régit. Le CEC non plus, ajoute-t- 
il, s’étant conformé aux dispositions de 
la loi qui gouverne l’industrie du livre.

A cet égard néanmoins, le ministre 
des affaires culturelles est porté à don­
ner raison aux éditeurs et aux libraires 
qui déplorent vigoureusement l’intrusion 
de la SGF dans l’industrie de l’édition

et de la librairie. Bien sûr, souligne-t- 
il au passage, les raisons qui motivent 
les protestataires sont non seulement 
d’ordre culturel mais aussi d’ordre fi­
nancier.

Et quant aux craintes qu’ils nour­
rissent à l’égard de la mainmise étran­
gère, le Dr Cloutier souligne que les 
éditeurs québécois doivent apprendre 
à vivre avec le fait que la librairie 
Hachette-France s’implante au Qué­
bec. “Nous vivons à l'époque des gran­
des sociétés multinationales.”

Plus encore, le ministre souhaite 
essentiellement que les milieux pro­
ches de cette industrie cessent de se 
plaindre et mettent sur pied des mé­
canismes et des structures pour faire 
face adéquatement à la concurrence de 
l’étranger. De toute façon, fait-il ob­
server, le gouvernement ne pourrait 
pas parvenir- à protéger les industriels 
québécois en supprimant par la loi 
toute concurrence ext érieure.

Par contre, reconnaît le ministre, 
le Québec doit se donner une politique 
du livre suffisamment protectionniste. 
Le gouvernement, explique-t-il, ne peut 
faire autrement que de s’inquiéter 
de la mainmise d’une maison étrangè-

Suite à la page 6

On ne négocie 
pas à La Presse

Suspendues la semaine dernière, les 
négociations n’ont pas repris au cours 
du week-end entre La Presse et les re­
présentants des 11 syndicats de l’entre­
prise. Le dernier communiqué de la di­
rection faisait état de propositions 
“complètes et définitives” et exprimait 
l’espoir d’une réponse rapide. De son 
côté, le front commun syndical voyait 
dans cette déclaration une "rupturedes 
négociations”.

Les syndicats, qui attribuent la sus­
pension à de présumées dissensions au 
sein de la direction, espèrent reprendre 
les négociations en faisant appel à M. 
Paul Desmarais, propriétaire du jour­
nal qui a cessé de paraître il y a trois 
mois.
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Cours de Fine Cuisine Familiale
de Base : en 9 semaines débutant les 3 fé*. et 13 
mars
de Perfectionnement : en 7 semaines, débutant 
le 9 mars.
en leçons de démonstrations avec bonnes dégusta­
tions et livrets de recettes, suivies de travaux 
pratiques facultatifs pour le cours de Base seule­
ment -1 fois par semaine, le jour ou le soir.
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Les questions en suspens à Lo Presse
Même s’il faut toujours, dans un conflit 

de travail, se méfier de la propagande, deux 
déclarations publiées la semaine dernière 
par la direction et les syndicats de La Pres­
se nous préviennent qu’à défaut d’un règle­
ment prochain, l’arrêt de travail qui pa­
ralyse depuis octobre le quotidien de la rue 
Saint-Jacques pourrait de nouveau s’enveni­
mer.

Les porte-parole syndicaux n’ont vu que 
du feu dans la déclaration patronale qui par­
lait de “propositions complètes et définiti­
ves” remises aux syndicats. A cette décla­
ration, ils ont répondu sur un ton laissant 
entendre qu’à leurs yeux, le temps ne comp­
te pas plus que de raison. Nous lisons au 
contraire, dans les propos de la partie pa­
tronale, l’indice d’une fatigue, ou plutôt 
d’une exaspération, provenant de la con­
viction profonde qu’après avoir fait beau­
coup de concessions, l’employeur en est 
rendu à se demander s’il ne retarderait 
pas indéfiniment la solution en cédant da­
vantage.

Plutôt que d’adresser des leçons à l’une 
ou l’autre partie, il importe, dans ce con­
texte, d’examiner objectivement les points 
qui restent à régler. Ces questions, par 
comparaison avec celles qui, de l’aveu des 
deux parties, ont maintenant fait l’objet 
d'une entente, sont si peu nombreuses et si 
peu fondamentales qu’on voit mal comment 
elles pourraient justifier une prolongation 
indéfinie du conflit.

•
Dans sa réplique cinglante au texte pa­

tronal publié mercredi, la partie syndicale 
accusait jeudi La Presse de rompre les 
négociations “avant même que n’aient été 
discutées des questions aussi importantes 
que la sécurité d’emploi et les conditions 
de retour au travail”. Si l’on ajoute à ces 
deux sujets certaines clauses marginales 
d’ordre salarial, on a l’essentiel des ques­
tions qui demeurent en suspens.

Au chapitre de la sécurité d’emploi, 
les projets de contrats soumis à chacun des 
douze syndicats contiennent des clauses 
précises (à peu près les mêmes dans cha­
que contrat) visant les employés suscepti­
bles d’être atteints dans leur emploi par 
des changements d’ordre technologique aux­
quels pourrait vouloir procéder l’employeur.

Ces clauses ne garantissent pas la sé­
curité absolue de l’emploi. Elles garan­
tissent encore moins la durée étemelle de 
chaque poste. Elles contiennent cependant 
des engagements fermes de l’employeur en 
matière de respect de l’ancienneté et de 
compensation financière des employés sus­
ceptibles d’être licenciés ou remerciés à 
la suite d’un changement faisant disparaître 
leur emploi. L’employeur se voit reconnaî­
tre le droit de procéder, s’il le juge écono­
miquement et techniquement nécessaire, à 
des changements. D s’oblige en retour à 
traiter avec humanité les employés qui au­
ront à souffrir de ses décisions.

Faudrait-il aller encore plus loin et 
exiger de l’employeur qu’il garantisse à 
chaque employé syndiqué la securité abso­

lue d’emploi? Pour que La Presse puisse 
consentir à un tel engagement, il faudrait 
qu’elle soit pratiquement assurée de pou­
voir compter à l’avenir sur tel volume de 
tirage et de revenus publicitaires, sur le 
maintien indéfini de la situation de monopo­
le dont elle jouit présentement dans le 
champ des quotidiens francophones du soir, 
sur telle marge de rentabilité, sur tel degré 
de rendement de l’économie en général. Or, 
aucun employeur privé ne peut connaître 
à l’avance la réponse à ces questions. A 
moins de vouloir réduire l’entreprise à 
l’impuissance, il faut consentir à ce que 
ses collaborateurs portent avec elle une 
certaine insécurité qui est la rançon de 
l’entreprise privée dans notre régime de 
concurrence. L’obligation plus large d’as­
surer une certaine sécurité d’emploi et de 
revenu aux travailleurs incombe, dans notre 
régime, à l’Etat: on ne saurait transporter 
arbitrairement cette responsabilité à un 
employeur particulier.

D appartiendrait aux syndicats de préci­
ser ce qu’Us entendent par les questions de 
sécurité d’emploi qui n’auraient pas encore 
été abordées dans les négociations de La 
Presse. Dans l’état actuel du dossier, on a 
l’impression que ces questions ont été dis­
cutées et réglées à l’occasion des discus­
sions sur les changements technologiques 
faites autour de chaque contrat.

•
Au sujet des conditions de retour au tra­

vail, deux questions majeures séparent les 
parties: l’allocation de compensation devant 
être versée aux employés de certains syndi­
cats pour la période d’inactivité dont ils ne 
furent aucunement responsables, et les re­
présailles pouvant être exercées à la suite 
de délits commis pendant l’arrêt de travail.

Sur la première question, l’employeur a 
une responsabilité indéniable. Cest lui qui, 
en prenant l’initiative du lock-out, a provoqué 
l’arrêt de travail et privé ses employés de 
leur gagne-pain: ceux, en particulier, à qui 
ce sort est échu alors même que leur contrat 
collectif était encore en vigueur, ont droit à 
une compensation.

Le montant de la compensation doit-il, 
d’autre part, s’échelonner sur toute la durée 
du lock-out ou sur une période dont la durée 
doit être matière à compromis? L’employeur 
offre, semble-t-il, un mois. Les syndicats 
intéressés réclament deux mois. Sur ce point 
précis, la position de l’employeur parait so­
lide. Il faut se souvenir, en effet, qu’au ter­
me de sa médiation, le 10 décembre, le mi­
nistre du travail avait offert un mois de com­
pensation. Or, l’employeur avait accepté non 
seulement cette proposition mais l’ensemble 
des suggestions du médiateur, tandis que les 
syndicats, liés par un front commun, les re­
fusaient. En rejetant l’offre globale du mé­
diateur, les syndicats transformaient mora­
lement, sinon techniquement, en une grève 
ce qui avait été jusque-là un lock-out. Ils sont 
assez mal placés, à partir de là, pour exiger 
une compensation allant au-delà de la limite

très raisonnable que fixait alors l’offre du 
médiateur.

Sur la question des représailles, l’em­
ployeur est inyité, comme cela se produit 
généralement, à passer l’éponge sur certains 
actes commis pendant l’arrêt de travail par 
des employés syndiqués, et qui donneraient 
lieu en temps normal à des sanctions. L’em­
ployeur est disposé, selon toute indication, à 
accepter cette condition. Quelques syndicats 
exigent en retour que soit reconnu le droit 
de procéder de leur côté à des mesures dis­
ciplinaires contre certains de leurs mem­
bres (surtout des contremaîtres) qui ont con­
tinué, pendant que leurs confrères chômaient, 
à travailler (à des conditions le plus souvent 
très avantageuses). A cela, l’employeur s’op­
pose fortement.

On comprend l’irritation des syndicats 
dont la force de frappe a pu être diminuée 
par le manque de solidarité de certains de 
leurs membres dans une situation particu­
lièrement critique. On constate, par ailleurs, 
que la plupart des membres visés par des 
représailles éventuelles étaient, en l’occur­
rence, des contremaîtres: or, en plus d’être 
en proie à un tiraillement perpétuel entre 
l’employeur et le syndicat en raison de la 
nature de leurs fonctions, ces contremaîtres 
ne devraient même pas, si l’on voulait s’en 
tenir à la lettre de la loi, être autotisés à 
faire partie du syndicat.

Dans ce contexte, les syndicats intéressés 
devraient comprendre que la souplesse s’im­
pose. S’ils tiennent absolument à préserver 
leurs règlements, ils devraient au moins, 
comme savent si bien le faire les syndicats 
affiliés à des centrales américaines, fournir 
à l’employeur, en annexe ou autrement, des 
garanties écrites qui assureraient que les 
sanctions seraient, au pire, réduites à une 
valeur symbolique ou nominale. Cela étant 
acquis, l’employeur devrait, de son côté, 
quitter à ce sujet la région des principes où 
il parait actuellement chercher refuge.

•
Au-delà des questions qui viennent d’être 

évoquées, quelques syndicats s’emploient, en 
dernière heure, à arracher à l’employeur des 
concessions additionnelles d’ordre salarial. 
Cela est de bonne guerre: on ne saurait en 
blâmer les intéressés.

Il faut bien voir, d’autre part, que les con­
ditions offertes à ses employés par La Pres­
se feront d’eux les travailleurs les mieux 
rémunérés de l’industrie du journal au Qué­
bec. Cela étant, toute prolongation de l’arrêt 
de travail qui graviterait autour de ce thème 
serait peu fondée.

Les syndicats parlaient très fort, au dé­
but du conflit, du droit du public à l’informa­
tion. Ce droit existe toujours. Il souffre gra­
vement dans son exercice de l’absence de La 
Presse. Au lieu de s’enliser dans un corpo­
ratisme virgulisant, les négociateurs des 
deux parties auront profit à s’en souvenir.

Claude RYAN

Témoignages

L'Église et le monde des travailleurs
par UGO BENFANTE

“L’Eglise de Montréal”, revue 
hebdomadaire publiée par 
l’archevêché de Montréal, a 
publié dans son numéro du 20 
janvier le témoignage d’Ugo 
Benfante, des Fils de la Cha­
rité, après deux ans et demi 
comme prêtre au travail. En 
voici le texte intégral.

Le 9 mai 1969, Mgr Grégoire me 
demandait, après une réflexion 
commune avec des prêtres et des 
militants ouvriers chrétiens de 
Pointe St-Charles. de quitter 
mon ministère de vicaire à (a pa­
roisse St-Jean pour partager 
davantage la condition de vie des 
travailleurs, en entrant sur le 
marché du travail. Cette tâche de 
prêtre au travail ne m’était pas 
inconnue, bien que cela fût pour 
moi, après 7 ans de vie en parois­
se. une orientation toute nou­
velle.

Les premiers pas
Sachant toute 1 adaptation que 

cela nécessiterait, j’avais, de 
septembre 68 à mai 69 suivi un 
cours de machiniste au Centre de 
Main-d’Oeuvre du Canada (recycla­
ge aux adultes). Cela me permet­
tait de me familiariser tranquille­
ment avec le travail manuel. Mon 
désir était également de pouvoir 
entrer dans la grosse entreprise; 
je me disais que le fait d’avoir un 
métier me faciliterait la tâche. 
Cette illusion fut vite écartée.

Après avoir fait plus de qua­
torze applications dans différentes 
usines de Montréal, je me suis 
rendu compte que jamais je n’ar­
riverais à travailler dans le métier 
que je venais d’apprendre. J’ai 
vécu là ce que vivent la majorité 
des ouvriers adultes qui espèrent, 
ap ès un recyclage d’un an, pou­
voir améliorer leur situation de 
travail. Et je pourrais tirer bien 
des conclusions de ce recyclage 
d’une année...

En fin de compte, le 24 juin 
69 à la Samt-Jean-Baptiste, 
j’entrais sur le marché du tra­
vail comme "coach cleaner” à la 
cour de triage du CN à Pointe 
St-Charles. Cette première jour­
née de travail est restée gravée 
dans ma mémoire pour toujours.

Je travaillais régulièrement de

4 h. p.m. à minuit a.m. samedi 
et dimanche compris, mes deux 
journées de repos tombant en 
semaine. La coupure fut pour moi 
assez radicale. En travaillant de 4 h. 
à minuit, je ne voyais plus per­
sonne. Et en travaillant le samedi 
et le dimanche, je me trouvais coupé 
de la communauté chrétienne de 
St-Jean. C’est pour cette raison 
qu’à la mi-août, sachant qu’il y 
avait de l’embauche à l’usine Nor­
thern Electric de Lachine. j’y ai fait 
application; j’ai été accepté. Je 
souligne que j’ai toujours gardé 
l’anonymat dans les differents 
endroits où j’ai fait application.

La grosse entreprise
Alors que mon travail au CN 

était un travail de “maintenance”, 
cette fois-ci, en entrant à la 
Northern Electric, j’entrais dans la 
grande entreprise de production.

A Lachine, nous étions environ 
2,000 ouvriers. C’est une usine de 
“fils et câbles”. Notre plus gros 
client est la Bell Canada.

A partir de ce moment, j ai 
connu le travail sur les trois 
“shifts" (jour, après-midi, nuit). 
Durant mon ministère, j’ai ren­
contré souvent des ouvriers qui 
travaillaient sur les “shifts ”. Je 
dirais même que la majorité des 
ouvriers se retrouvent au­
jourd’hui dans cette situation Le 
savoir, c’est une chose; le vivre, 
c’est différent. Il est évident 
que, pour moi, cela est venu bou­
leverser complètement mon ryth­
me de vie.

A Lachine, ce n’est pas le tra­
vail en lui-même que j’ai trouvé le 
plus dur, mais l’ambiance et la mo­
notonie. L’ambiance de bruit conti­
nuel, l’ambiance d’emprisonne­
ment. J’avais beau regarder l’usi­
ne, je ne la trouvais pas belle. Et 
je me disais que passer toute sa 
vie ici, ce nest pas drôle. La 
routine du travail aussi a été quel­
que chose de difficile à accepter. Les 
journées avançaient et se ressem­
blaient énormément. J’ai pu com­
prendre à quel point une usine 
peut façonner son homme A quel 
point, à un moment donné, on de­
vient prisonnier de l’institution, de 
la compagnie pour laquelle on tra­
vaille.

Je l’ai compris d’autant plus 
qu’ü n’existait aucun syndicat, 
mais simplement une “Association 
des employés de la Northern”,

complètement inefficace. En deux 
ans et demi de présence à la Nor­
thern Electric, il y a eu une as­
semblée générale. J’ai vécu là à 

uel point nous étions simplement 
es producteurs au service d’un 

géant économique. On n’a rien à dire, 
seulement à produire.

La Northern Electric a tou­
jours réussi à contrecarrer toute 
campagne syndicale à l’intérieur de 
ses murs. Ils sont maîtres chez 
eux et ça finit là. A cause de cela 
également, j’ai pu constater les in­
justices causées par une attitude 
paternaliste (avancement pour cer­
tains, protection pour d’autres, etc.)

Cette situation a produit chez les 
ouvriers des attitudes regrettables. 
N’ayant jamais d’assemblées, on 
se connaît à peine. On connaît 
seulement les gars de son départe­
ment. On se referme sur soi, on 
se défend tout seul, on ne veut rien 
savoir des autres, on devient in­
dividualiste. Tout ce qui compte: la 
paye à la fin de la semaine. La 
seule raison qui motive les uns 
et les autres à travailler, c’est Tar­

ent, le plus d’argent possible. En 
eux ans et demi à la N.E., j’ai 

toujours vu, le samedi de jour, et 
le dimanche de nuit, des gars entrer 
pour faire du “surtemps”.

En définitive, je puis dire que 
les ouvriers de la N.E. ne sont 
pas tellement abrutis par les con­
ditions de travail (bien que certains 
travaux fussent très pénibles), mais 
davantage par le nombre d’heures 
passées dans l’usine, à cause de 
l’argent qui se trouve au bout. C’est 
de cette façon d’ailleurs que la 
compagnie a réussi à acheter les 
gars et à les rendre inconscients de 
la situation dans laquelle ils tra­
vaillent.

Ainsi, depuis plus d’un an, nous vi­
vions dans une situation instable 
quant à l’emploi. Depuis plus de six 
mois, les mises à pied se sont faites 
de façon régulière. J’ai été mis à pied 
le 8 novembre dernier. Malgré les 
mises à pied, le “surtemps” a 
continué et dontinue encore. Ce qui 
me fait le jllus mal, c’est cette 
insouciance des gars, cette incapaci­
té de faire quoi que ce soit pour réa­
gir devant ces mises à pied.

Le "libéralisme économique"
Personnellement, après ce séjour 

de deux ans et demi à la Northern 
Electic, je ne peux m’empêcher de me 
poser bien des questions face a ces

géants de l’entreprise privée qui se 
servent des travailleurs comme de 
simples pions. La production de N.E. 
en 1947. était de 80% au Québec. Au­
jourd’hui, après avoir fait de l’argent 
sur notre dos, les investissements 
de la N.E. au Québec sont en dessous 
de 50%. Après avoir vécu cette situa­
tion, j’ai été très sensible aux interven­
tions du Pape Paul VI sur le "libéra­
lisme économique” dans sa lettre au 
Cardinal Roy. ainsi qu’à celles de 
Mgr Carter au dernier synode, au mo­
ment de la discussion sur la justice 
dans le monde. D n’a pas hésiter à 
dénoncer certains géants de l’entrepri­
se privée.

En tout cas, j’ai vécu de l’intérieur 
et appris davantage là-dessus, durant 
mes deux ans et demi, qu’à la suite de 
bien des lectures que j’aurais pu faire. 
Ma plus grande souffrance a été de 
constater combien les ouvriers étaient 
victimes de telles situations, à cause 
de l’argent, et à quel point ils étaient 
inconscients de la situation écono­
mique et sociale dans laquelle ils vi­
vaient eux-mêmes et. à plus forte rai­
son, ceux qui déjà dans notre société 
en sont les victimes : les chômeurs.

Réflexion pastorale
Tout ce que je viens de dire aurait 

pu être vécu et dit, sans doute, par 
quelqu’un d’autre qu’un prêtre. C’est 
evident. Par contre, le fait qu’un prê­
tre vive cette situation et découvre 
de l’intérieur ce qu’est le monde du 
travail n’est peut-être pas inutile 
pour l’Eglise.

J’ai bien conscience que tout ce que 
je viens de dire est loin du ministère 
et du rôle habituel du prêtre. Mais 
c’est peut-être également parce que 
j’ai toujours continué à rester ce que 
j’étais, malgré une situation de vie 
bien différente, celle du travailleur en 
usine, que je peux dire à quel point 
l’Eglise est loin du monde des travail­
leurs. L’Eglise à laquelle j’appartiens 
et que j’aime, elle est peu de chose 
à coté de tout ce monde profane dans 
lequel on vit, surtout dans une grande 
ville comme Montréal. Par contre, 
le seul fait d’une simple présence 
dans un milieu dans lequel on est peu 
présent, autant par les militants ou­
vriers chrétiens que par les prêtres, 
peut permettre à l’Eglise de retrou­
ver la place qu’elle perd de plus en 
plus.

Je n’ai pas de grand bilan pastoral 
à faire apres deux ans et demi de pré­
sence en milieu de travail, sinon le 
fait d’avoir été là, comme me l’avait 
demandé révêque du diocèse. Je peux 
affirmer, en tout cas, que ce partage 
de la vie quotidienne d’un prêtre avec 
d’autres travailleurs a été très bien 
accueilli de la part des travailleurs Je

fiense et j’espère qu’après avoir quitté 
a N.E. à la suite d'une mise à pied,

Suit* à la page B
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Ce que signifie l'olympisme à mes yeux

■ lettres au DEVOIR
Deux dispositions ignorées

de la nouvelle loi d'assurance-chômage

Cher monsieur Ryan.
J’ai lu avec beaucoup d’intérêt 

l’éditorial qui a paru le 17 janvier 
sur la question de l'assurance- 
chômage au Québec. Je suis en­
couragé de constater que l’éditoria­
liste a entre autres souligné les 
améliorations importantes et pro­
gressistes qui ont été apportées au 
régime d’assurance-chômage.

Comme vous le faites remarquer, 
ce programme est de compétence 
fédérale depuis l’amendement de 
1940 à la constitution canadienne. 
Toutefois, on semble porté à croi­
re que le nouveau régime déborde 
dans le domaine des politiques so­
ciales qui sont de compétences pro­
vinciales.

Sans vouloir commenter préci­
sément cette question de base, je 
voudrais faire remarquer que la 
Loi sur l’assurance-chômage. 
adoptée par le Parlement en juin 
dernier, prévoit que si une loi pro­
vinciale accordait des prestations 
aux personnes qui seraient en 
chômage pour causes de maladie 
ou de grossesse, les prestations 
payables sous l’empire du régime 
d’assurance-chômage seraient ré­
duites ou même supprimées. Ces 
dispositions, sous les articles 
29 (2) et 30 (31 de la Loi. furent le 
résultat des diverses négociations 
avec les gouvernements provin­
ciaux aux stades du développe­
ment législatif de la Loi.

De plus, l'article 64 (5) prévoit 
la réduction des cotisations paya­
bles par les employeurs et les 
assures, dans le cas de la mise 
en marche d’un programme pro­
vincial.

J'ai pensé qu’il serait utile 
d’attirer votre attention sur ces 
dispositions de la Loi sur l'assu- 
rance-chômage, qui démontrent la 
flexibilité et l’adaptation facile du 
régime, face aux développements 
qui pourraient survenir sur le plan 
provincial.

Bryce MACKASEY 
ministre fédéral du travail. 

Ottawa, le 19 janvier 1972.

Du maire Jones au maire Dawson...
Avec d’autres concitoyens fran­

cophones de Ville Mont-Royal, j'ai 
regardé avec émotion le beau film 
de Pierre Perrault qui a été pro­
jeté à la télévision du réseau fran­
çais de Radio-Canada samedi soir 
le 8 janvier dernier. Et j’ai res­
senti au coeur un petit pincement 
familier: celui de l’acteur désoeu­
vré qui regarde jouer le collègue 
qui a décroché le rôle. D s'identi­
fie, il admire, mais il ne peut 
s'empêcher de murmurer avec 
d’autres: “Pourquoi pas nous”?

Oui, pourquoi pas nous? Mal­
chance sans doute, puisque Pierre 
Perrault lui-même citoyen de 
Ville Mont-Royal... Comme preu­
ve par. neuf de Tinefficacite des 
politiques bilingues à rendre jus­
tice aux francophones, l’histoire 
lamentable de notre Polyvalente 
française (en projet depuis 1965 
et toujours à la recherche en 1972 
d’un terrain pour compléter son 
agrandissement) est aussi dépri­
mante à relire que le bilan d’Irè­
ne. à la fin de '‘l’Acadie l’Acadie” 
lorsqu’elle enregistre la “nouvelle 
dispersion” des Acadiens moder­
nes...

Oui, à Mont-Royal, nous avons 
un maire Dawson qui vaut bien le 
maire Jones dans sa façon de clouer 
le bec aux "délégations respec­
tueuses". Seulement il le fait 
moins ouvertement. Il ne tolère ni 
les caméras de télévision aux 
séances du Conseil Municipal, ni 
même le simple magnétophone 
d’une citoyenne journaliste (le 
mien m’a été confisqué de cette 
façon l’année dernière). Ensuite il 
est habile, il ne dit pas “les cho­
ses" lui-mème quand il s’agit de 
débouter une délégation de parents 
à la recherche légitime d’un ter­
rain pour faire éduquer leurs en­
fants: ces "choses-là" il les lais­
se dire à ses phalanges loyalistes 
qui valent bien en pittoresque cel­
les, incroyables, de “l’Acadie, 
l’Acadie”...

Puis, comme ces parents écon­
duits et méprisés n’ont plus vingt 
ans, il s’en tire sans le petit ca­
deau d’anniversaire de son collègue 
de Moncton... le prophétisme, lui 
aussi, a ses limites d'âge.

A Mont-Roya), les braves ci­
toyens francophones avaient pour­
tant, comme on dit “tout pour réus­

sir" leur Polyvalente. De l’ar­
gent: pas trop, mais bien assez. Ça 
ne nuit jamais Un écrasant pour­
centage de fideles libéraux dans 
leurs rangs: ça aussi c’est censé 
être "bon par les temps qui cou­
rent pour arriver a quelque 
chose". Dans leurs rangs égale­
ment, une foule de belles "réussi­
tes canadiennes-françaises”, style 
Gérard Filion. Des gars en br. 
Bilingues. Pleins d’amis “dans les 
deux groupes"... Quelques “na­
tionalistes" leur auraient nui peut- 
être? Que non: les commissaires 
même simplement “soupçonnés de' 
... ont été battus à plate couture 
aux élections scolaires du prin­
temps... et remplacés par des hom­
mes sûrs comme M Pierre Nadeau, 
vice-président de Industrial Accep­
tance Company et nouveau Prési­
dent de la Société du développe­
ment de la Baie James et M. Gé­
rard Plourde. administrateur d'une 
grande entreprise familiale bien 
canadienne-française. la United 
Auto Parts... oui, vraiment tout 
pour réussir . .

Aujourd'hui, pourtant mi-janvier 
72. toujours rien à l’horizon. Le 
Conseil de Ville et la Commission 
Scolaire protestante, complices, 
se renvoient toujours le dossier en 
clignant de l’oeil car tout le mon­
de sait que la “patate chaude" 
commence à refroidir sérieuse­
ment... quelques spectateurs attar­
dés suivent encore ce match factice 
qui ne fait plus illusion à personne...

A Québec. Guy St-Pierre, les 
bras au ciel, se cherche enfin un 
ministère “où il n’entendra plus 
jamais parler de religion, de langue 
ni de culture"... (sic) Pauvres 
de nous...

A Mont-Royal les commissai­
res francophones nouvellement 
élus se forcent peut-être encore 
à croire qu’un conseil des minis­
tres, où siègent qui vous savez, 
pourrait encore prononcer un arrê­
té ministériel pour réquisitionner 
le terram dont ils ont besom... Et 
en même temps, redoutent pour la 
sérénité du climat local les consé­
quences d’un tel ukaze...

Quant à régler unilatéralement 
le problème en "ne comptant que 
sur nous", c’est-à-dire en ex­
propriant les cinq ou les six ré­
sidences adjacentes à notre école... 
Ils y pensent peut-être en se disant 
que c est. comme l'indépendance du 
Québec, “une solution pour les 
désespérés”. Alors ils espèrent 
envers et contre tous. En quêtant, 
en mendiant, en additionnant encon 
les refus et les rebuffades. B y a 
des gens comme ça: patients, pa­
tients. natients...

Hélène PELLETIER- 
„ BAILLARGEON
Montreal, le 20 janvier 1972

grands moments de la presse qué­
bécoise (50 photos des personnali­
tés marquantes de la presse au 
Québec depuis 1764, 80 facsimilés 
de journaux).

Qu’il me soit permis à cette oc­
casion de remercier votre journal 
pour les documents qu’il nous a 
aimablement prêtés.

GERARD LAURENCE, 
Professeur en 

journalisme et information.
Université Laval. 

Québec, le 13 janvier 1972

Une décision peu réaliste 
du Collège des médecins

Je désire adresser les commen­
taires suivants aux membres du 
conseil d'administration du Collè­
ge des médecins de la province de 
Québec. Leur récente décision de 
soumettre les étudiants de 4e année 
de médecme à l'examen de licence 
du Conseil médical du Canada est 
sujette à de nombreuses critiques 
et j’aimerais apporter mon point de 
vue.

Il semble que la décision ait été 
prise à huis clos le 19 mai 1971. 
Est-ce là un procédé démocrati­
que? Ce genre de décision, impli­
quant directement les futurs méde­
cins, ne devrait-elle pas être prise 
en consultation avec ceux-ci? Un 
organisme ayant le pouvoir d’in­
tervenir lorsqu'un de ses membres 
enfreint l’éthique professionnelle, 
ne devrait-il pas savoir écouter les 
étudiants qui contestent sa déci­
sion?

Le but de la médecme est de dis­
penser aux malades tous les meil­
leurs soins possibles et disponi­
bles dans une atmosphère de sym­
pathie et d’honnêteté. Comment 
peut-on alors soumettre la pratique 
de la médecme à un examen objec­
tif préparé d’après un pool de ques­
tions dont les auteurs, le National 
Board of Examination, déclarent 
qu’elles servent à évaluer les con­

naissances théoriques d un étudiai 
seulement et qu’on ne saurait jugi 
de la qualité d’un futur médecin p; 
cette seule méthode d’évaluation’’

Il me semble que les étudian 
de 3e et 4e année recevant leur fo 
mation dans les hôpitaux peuvei 
être adéquatement évalués par h 
nombreux patrons qui sont chargi 
de leur enseignement. Ils sont « 
effet les seuls qui peuvent juger d 
sens clinique, des qualités persoi 
nelles (spontanéité, sympathie, ho 
nêteté) et des capacités physiqui 
des étudiants.

Devant des faits aussi évident 
je suis enclin à croire qu’il s’ag 
davantage d'une question de bo 
sens que d'une question d’éthiqu 
médicale à laquelle le Collège d< 
médecins aurait enfreint. J’espèn 
avec l’appui de mes confrères, qu 
les articles parus à ce sujet dar 
les journaux éveilleront un sent 
ment de responsabilité chez U 
membres du conseil d’administr; 
tion du Collège, de sorte que la di 
cision soit révoquée et qu’une t; 
ble ronde puisse être formée ave 
les étudiants et les gens qui or 
adopté cettç décision si controvei 
sée.

François BEAU DE 

Montréal, le 14 janvier 1972

Une exposition sur l'histoire 
des journaux quotidiens
Monsieur le directeur,

J’ai l’honneur de porter à votre 
attention et à celle de vos collabo­
rateurs la tenue d’une exposition sur 
l’Histoire du Quotidien dans le 
monde Occidental (couloirs du Dé­
partement de journalisme et d’in­
formation, Pavillon De Koninck, 
Université Laval; jusqu'au 30 jan­
vier 1972!

Cette exposition compc 
grands tableaux sur les : 
composantes de l’Histoire < 
tidien (problèmes tech 
économiques, juridiques, 
soit près de 700 illustratii 
nombreux textes, schéma 
tes, etc...

Un tiers de ce travail esl 
cré aux grandes figures
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LIBRE OPINION

Mais quelle est la "classe révolutionnaire"au Québec?
par GÉRALD DORÉ

Le débat Vallières-Gagnon a donné lieu à des affir­
mations qui soulèvent plus de questions qu’elles n'en ré­
solvent. D a surtout mis en lumière les carences de notre 
réflexion sur le Québec, en particulier l’absence d’analyse 
sérieuse des rapports de classe, sur laquelle repose fina­
lement l’interprétation de la conjoncture. Le calque de la 
terminologie marxiste sur la réalité québécoise ne con­
tribue pas peu à brouiller les cartes, dans la mesure où 
il clôt la recherche avant même qu’elle n’ait été sérieu­
sement ouverte. On comprend parfois la rumeur histo­
rique selon laquelle Marx aurait affirmé qu’il n'était pas 
"marxiste”.

Dans les lignes qui suivent, nous essaierons de re­
prendre à notre compte certaines propositions avan­
cées dans le mode affirmatif “ex-cathedra”, pour les 
examiner dans le mode interrogatif: d’où il peut résulter 
que le dogmatisme ou le non-dogmatisme sur les prémisses 
théoriques puisse influencer le choix politique.

Le Parti Québécois: parti de quelle classe?
Première proposition: “le Parti Québécois est le 

parti de la fraction nationaliste de la bourgeoisie, moyenne et 
petite". (1) Examinons les faits. Le membership du Parti 
Québécois, c’est connu, se recrute en majorité chez les en­
seignants, les cadres, techniciens, gestionnaires et em­
ployés des services. La question élémentaire qu’ils nous 
posent est la suivante: à quelle classe peut-on les ratta­
cher? Ils sont salariés. Leur revenu est ue beaucoup supé­
rieur à la moyenne, sauf dans le cas des employés 
de bureau et des services. Es appartiennent à la catégorie 
classique des “travailleurs non-productifs”, c'est-à-dire 
qu’ils ne sont pas intégrés à la production directe des mar­
chandises. Leur activité concerne la reproduction de la 
force de travail, la circulation des marchandises ou le 
rapport de l'Etat à la production, à la reproduction et 
à la circulation. En tant qu’enseignants, cadres, techniciens 
et gestionnaires, ils contrôlent leur instrument de travail, 
la science ou la technologie, à l'intérieur d'un procès géné­
ral de travail qui. lui, est contrôlé par le Capital, ou 
par un Etat au service du Capital. Où les situer? Là- 
dessus, tous les auteurs marxistes contemporains n’ont pas 
atteint le niveau de certitude de Charles Gagnon qui les 
place d'emblée dans la classe bourgeoise, moyenne ou pe­
tite.

Cette distinction entre moyenne et petite bourgeoisie 
est d'ailleurs pour le moins discutable, dans la mesure où 
elle entretient l’impression qu’il s’agit d'une question de 
degré.

De la moyenne à la petite bourgeoisie, on passe de la 
bourgeoisie tout court à la petite bourgeoisie, cette der­
nière étant définie par une position dans les rapports so­
ciaux de production différente de la première. Au sens 
classique, la petite bourgeoisie est la classe de ceux qui sont 
à la fois patrons et travailleurs, dans leur propre entreprise. 
C’est donc la classe des petits entrepreneurs, des petits com­
merçants, la classe où il faudrait sans doute situer les agri­
culteurs québécois puisque la plupart d’entre eux sont encore 
des exploitants autonomes, travaillant eux-mêmes 
à leur terre avec une main-d’oeuvre nulle ou limitée. Le tout 
est de savoir si on peut assimiler les catégories de tra­
vailleurs dominantes au Parti Québécois à la bourgeoi­
sie ou à la petite bourgeoisie.

L'assimilation du Parti Québécois à la bourgeoisie, 
par le biais de sa fraction nationaliste, m'apparalt difficile­
ment soutenable, dans la mesure où le Parti Québécois 
est très majoritairement un parti de salariés; donc de gens

3ui de façon générale n’ont aucun contrôle sur le procès 
e production. La question de l'assimilation des catégo­

ries de travailleurs mentionnés à la petite bourgeoisie mé­
rite plus d’attention. Elle traduit l’option d’un auteur au­
quel se réfèrent volontiers plusieurs Québécois intéressés 
au marxisme. Les deux ensembles, petite production et 
petite propriété d une part, travailleurs salariés non- 
productifs de l’autre, n'ont en commun, selon Nicos Pou- 
lantzas. sur le plan économique, “qu'une caractéristique néga­
tive, en ce qu'ils n'appartiennent ni à la bourgeoisie, ni au 
prolétariat. (...)

Mais ces deux ensembles peuvent être considérés com­
me faisant partie d’une même classe, la “petite bourgeoi­
sie”, dans la mesure où les places différentes qu’occupent 
ces deux ensembles dans l’économie ont, au niveau idéologique 
et politique, et en règle générale, les mêmes effets. Les cri­
tères pertinents qui permettront de déceler, aux niveaux 
idéologique et politique, une identité d’effets, sont, clans le

premier cas la petite production et surtout la petite propriété 
qui s’y attache; dans le second cas, une exploitation vécue 
sous la forme “juridique” du “salaire” et non pas directement 
dans la production. (2)

Cette similitude d'effets se traduirait au niveau politique 
par la possibilité pour ces deux catégories de passer, en 
temps de crise, soit du côté de la bourgeoisie, soit du côté 
de la classe ouvrière, alors qu’en dehors des temps de crise, 
elles se rallieraient à la bourgeoisie. Dans cette perspecti­
ve, si nous sommes “en temps de crise” au Québec, les jeux 
ne sont pas faits et le rôle des “travailleurs salariés non- 
productifs” peut être décisif.

Cette position se distingue de celle de Garaudy sous deux 
aspects importants. Chez ce dernier, l’importance politique 
des cadres, techniciens, etc... n’est pas posée en rapport avec 
le caractère de crise de la conjoncture, mais en rapport avec 
le développement des forces productives où la science et la 
technique sont devenues des facteurs déterminants de la pro­
duction.

En deuxième lieu, si Garaudy considère les techniciens, 
cadres, etc... et même les étudiants comme des catégories- 
charnières dont les possibilités d’orientation sont diverses, 
il met en cause l’entreprise qui consiste à les situer dans la 
désignation classique des classes. 11 mtroduit plutôt le con­
cept de “bloc historique”. “La classe ouvrière et ses 
intellectuels (entendre les cadres, techniciens, etc... -G.D.), 
selon ce dissident exclu du Parti communiste français, ne peu­
vent avoir les mêmes rapports d’alliance que, dans le passé, 
la classe ouvrière et les classes moyennes (entendre la “pe­
tite bourgeoisie”, G.D.) Mais Us constituent un “bloc histo­
rique” nouveau dont la cohérence s’accuse toujours davantage 
et se renforcera de plus en plus dans l'avenir”. (3)

Serge Mallet était déjà allé plus loin ou moins loin, selon 
le point de vue, que Garaudy en considérant les travaUleurs 
des secteurs de recherche, création et surveillance comme 
“la nouvelle classe ouvrière”. “L’alliance étudiants-ouvriers 
ne s’établira pas, affirme cet auteur, comme le pense - je 
devrai? dire, comme le pensait - Marcuse avant mai 1968, 
entre le prolétariat de “Germinal" et les étudiants de 1848. 
mais entre les diverses couches de professionnels de la pro­
duction moderne, producteur de' science et de techniques plus

Sue de produits pour fonder la véritable société industrielle.
ébarrassée de ses archaïsmes capitaliste et technocra­

tique”. (4)
Bon et Burnier, dans leur récent ouvrage, abondent dans 

le même sens, en insistant toutefois sur l’alliance entre ce 
qu’ils appellent la “classe technique” et d’autres catégories 
de la population. Il leur apparaît naturel que la “classe 
technique" s’appuie sur le prolétariat, mais ils sont forcés 
de constater que, dans certains pays, ou bien le prolétariat 
refuse carrément de donner cet appui, ou bien il est hésitant.

Le moins qu’on puisse conclure au terme de ce rapide 
tour d’horizon de quelques auteurs socialistes contemporains 
concernant les catégories de travailleurs dominantes au Parti 
Québécois est que leur assimilation théorique à la fraction 
nationaliste de la bourgeoisie repose sur des prémisses pour 
le moins douteuses. L'état de la recherche sur la position 
de ces catégories de travailleurs dans des rapports sociaux 
de production nous interdit de régler leur sort par des énon­
cés qui relèvent davantage de la doctrine que de la réflexion 
théorique. On ne peut exclure a priori que les catégories de 
travailleurs majoritaires au Parti Québécois puissent consti­
tuer une force mobilisatrice de l’ensemble des travailleurs 
québécois, pour la transformation des structures économi­
ques, sociales et politique du Québec.

Classe ouvrière, classe révolutionnaire?

Deuxième proposition: "les seules classes objective­
ment révolutionnaires sont les classes laborieuses et plus 
particulièrement la classe ouvrière en ce qu'elles sont les 
seules capables, de par la place qu’elles occupent dans le 
rapport des forces, de renverser les classes aujourd'hui 
dominantes et par la suite de bâtir le socialisme, en d'autres 
termes, d'assurer le progrès social". (6)

Dans la mesure où Charles Gagnon situe le Parti Qué­
bécois dans la fraction nationaliste de la bourgeoisie, il 
nous semble logique de conclure que pour lui les catégories 
de travailleurs qui composent majoritairement le mem­
bership du Parti Québécois ne sont pas comprises dans ses 
"classes laborieuses" Il ne reste finalement pour ses "clas­
ses laborieuses” que les ouvriers de métier et les ouvriers 
à la production. Charles Gagnon prête à ces catégories de tra­
vailleurs une vertu révolutionnaire mobilisatricè des masses. 
Cette position soulève des questions qui nous amènent sur le 
terrain de postulats mêmes de l'analyse marxiste. Bon et 
Burnier insistent sur le caractère de postulat de l'affirma­
tion selon laquelle "la contradiction économique fonda­
mentale se traduirait terme à terme dans le champ des lut­
tes sociales". (7) Autrement dit. ils soulignent la non-démons­
tration de la proposition qui veut que la classe ouvrière, à 
cause de sa position dans les rapports de production, soit né­
cessairement révolutionnaire, c'est-à-dire veuille s'affranchir 
et soit capable de créer la société nouvelle. A partir du Mani­
feste du Parti Communiste. Bon et Burnier avancent que "la 
classe dominée ne devient pas la classe dominante, de nou­
velles classes surgissent de la crise qui engloutit la société 
ancienne". (8)

D'ailleurs, même si on adhère rigoureusement au postulat 
de la traduction terme à terme de la contradiction économi­
que dans le champ des luttes sociales, le caractère révolu­
tionnaire de la classe ouvrière - au sens limitatif des ou­
vriers de métier et de production n'a pas le statut d'une 
évidence. En effet, selon Garaudy. "Lun des principes fon­
damentaux du marxisme est de considérer comme "classes 
montantes", destinées à la direction du pays, les classes so­
ciales les plus étroitement liées aux forces productives d'a­
vant-garde et se développant avec elle". (9) On est alors ra­
mené à la constatation de l'importance de la science et de la 
technologie dans le développement des forces productives, 
dans les sociétés industrielles avancées, et. par conséquent, 
à la question de la position des chercheurs, cadres, techni­
ciens. enseignants et gestionnaires dans, les rapports de clas­
ses.

De toute façon, même si on interprète le postulat ci-haut men­
tionné dans le sens d'une dominance de la classe ouvrière 
dans les luttes politiques révolutionnaires, ce n est pas à par­
tir de ce critère que se constitue le membership d'un par­
ti révolutionnaire. "L'organisation des révolutionnaires, écrit 
Lénine, doit englober avant tout et principalement des hom­
mes dont la profession est l’action révolutionnaire (...) De­
vant cette caractéristique commune aux membres d une tel­
le organisation, doit absolument s'effacer toute distinction 
entre ouvriers et intellectuels, et à plus forte raison entre les 
diverses professions des uns et des autres ". (10)

Le choix politique
Le moins qu on pmsse conclure de ces trois niveaux d'ar­

gumentation est que l'affirmation du statut exclusif des ouvriers 
de métier et des ouvriers de production comme avant-garde 
révolutionnaire repose sur des bases-discutables. Dans l'état 
actuel de la recherche, je préféré, pour ma part, en conclusion

lettres au DEVOIR
Hachette, la SG F et la vraie vocation du mouvement Desjardins

Le silence et le calme de l’hiver 
étendent sur le lac et la forêt qui 
m'entourent une paix sereine depuis 
des mois. D aura fallu la fanfaron- 
nerie bouffonne et outrecuidante du 
directeur général de la SGF. M 
Jean Deschamps pour troubler la 
sérénité du rédacteur de cette let­
tre.

VOTRE CHEVELURE 
CETTE MERVEILLEUSE PARURE

Chacun de nous n'ignore absolument 
pas qu'une chevelure saine et abon 
dante procure a son propriétaire une 
"ÜSSURUNCE DE SOI" Très souvent, 
notre regard s'arrête sur une cheve 
lure eiceptionnelle et. au fond de note 
"MOI", nous ressentons un léger 
sentiment d’envie. Il est évident que la 
chevelure joue un role plus qu'impur 
tant dans l'attirance physique. Même 
un visage ingrat, surmonte et entoure 
d'une chevelure débordante de santé. 

; attire et est un atout majeur dans les 
relations publiques.

Tout i l’oppose, une chevelure atro­
phiée. emenuisée. provoque au psy­
chisme bien des désagréments. Il n'est 
pas rare de constater que les personnes 
atteintes laissent apparaître une ner 
vosité intense dont les sources pro 
fondes sont alimentées par un com­
plexe d'infériorité. Ces êtres se croient 
constamment observés par tous ceux 
qui les entourent et. très souvent, se 
persuadent que chacun des regards 
poses sur leur chevelure brille d'une 
lueur ironique, h l'observation, il est 
aisé de constater qu'ils sont mal i l'aise 
et que. par des gestes instinctifs vers 
la tète, essaieut de cacher leur pro 
blême i des regards laussement in 
quisiteurs.

Cette attitude laisse percer tous les 
éléments d'une complexe inconscient. Il 
semblerait donc qu'une déficience im 
portante de la chevelure crée chez la 
personne atteinte, un état d'infériorité, 
les facultés de raisonnement dont 
elles sont certes dotées disparaissent.

honte,
qui
trême.

nés atteintes de problèmes capillaires 
souillent moralement de cet état. Lors 
de visites dans les bureaux de tricho 
logues. beaucoup de drames moraux se 
découvrent et très souvent éclatent en 
sanglots à l'exposé de leur cas. Ces 
peines apparaissant au grand jour ne sont 
que l'amas de refoulements des années 
antérieures. Devant son spécialiste, la- 
personne complexée peut, sans fausse 

te, faire part de ses inquiétudes 
sont parfois exagérées a t'ex-

. . . . . . . . .  est malaise de détailler ces
sentiments pénibles car seule la per 
sonne atteinte en ressent les effets 
néfastes. Pour des êtres ne soutirant 
pas d'affection capillaire, de calvitie, il 
peut sembler que nous exagérons un 
peu le domaine psychique, car réellement, 
froidement rélréchi. ces problèmes 
offrent rarement un danger pour la 
santé, l'intelligence. En ce qui concerne 
la personnalité, la question est bien 
différente, l'étre atteint ne peut se 
regjgner logiquement i la perte de la 
raison et lors de l'évolutioo de sou cas. 
cherche réconfort et espoir dans des con-’ 
seils. des produits standards, des sham­
pooings commmercaux. Son état psychi­
que ouvre toutes les portes aux sug 
gestions valables ou fantaisites. Chaque 
produit "MIRhClE" utilisé lui rend 
l'espoir jusqu’au moment où il cons 
tate que ce n'était qu'une vaine illu­
sion. De mois en mois il espère et dé 
sespère alternativement et son trouble 
intérieur devient de plus en plus aigu.

Rendez vous é notre CENTRE et 
demandez é nos spécialistes de vous 
expliquer comment vous stabiliser vous 
mêmes, dans l'intimité de votre loyer.

«

ii

v;

capillaire après étude de votre cas vous 
tiendra sous surveillance régulièrement.

P.S. Nous avisons notre clientèle de la 
Province que l'étude capillaire ini 
tiale se fait exclusivement i notre 
bureau de Montréal, le Centre Ca­
pillaire Pierre n'a pas de délégué 
parcourant la Province en son nom. 
Toute représentation utilisant le 
nom du Centre Capillaire Pierre 
s'avère frauduleuse.

Oui en effet, des mesures valables II vous donnera toutes les explications
doivent être prises: beaucoup de person requises pour ce genre de traitement

par /&/*«
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La SGF n'a pas été crée pour 
afficher des profits dans ses rap­
ports annuels. L’objectif principal 
de cette entreprise n'est pas l’ex­
ploitation des Québécois des fins 
commerciales et financières. Pour­
quoi son directeur général lui prê- 
te-t-il de tels objectifs? A titre écri­
vain, je me refuse à croire que le 
monde de l'édition de la distribu­
tion et de la librairie soit un monde 
exclusivement vénal. Je ne com­
prends pas que la transaction récen­
te de La Librairie Gameau puisse 
se rétrécir, dans l’esprit d'un di­
recteur général de la SGF, à une 
opération commerciale pour réussir 
à vendre des livres. L'indifférence 
sociale et culturelle rend “les éga­
rements visible à toute la terre", 
selon la formule de Pascal dans sa 
dix-septième Provinciale. Je dis 
bien a toute la terre puisque le 
rayonnement Hachette, quant à 

son commerce de France, s'étend 
à presque toute la terre.

Je suis propriétaire, un tout tout 
petit peu, du tiers de la SGF, avec 
plus de deux millions de Québécois. 
Je deviendrais donc propriétaire, un 
tout tout petit peu, de La Librairie 
Gameau et de son réseau de librai­
ries.

Sociétaire de ma Caisse populai­
re, j’ai dans le porte-feuille de 
ma Caisse des actions de la SGF. 
L'ensemble des Caisses a dans 
son portefeuille des actions de la 
SGF pour des millions de dollars. 
Le cheminement de nos économies 
nationales est parfois déroutant. 
Notre argent se retrouverait dans 
les poches des vendeurs de La Li­
brairie Gameau: les coopérateurs 
québécois côtoieraient les coloni­
sateurs français. Le Père du Qué­
bec libre n’a pas prévu celle-là!

Les actions des Caisses à la 
SGF sont entiercées pour dix ans. 
L'échéance du délai arrive cette 
année. Que les délégués des Cais­
ses au conseil d’administration 
de la SGF enregistrent ma dissiden­
ce: je m’oppose à ce mariage.

Il y aura dix ans cette année, je 
me souviens qu’il a suffi d’une dé- 
mi-heure de conversations amicales 
pour régler une transaction finar- 
cière de plusieurs millions de dol­
lars. D a suffi d'une demiJieure au 
Sénateur Vaillancourt lors d’une 
réunion des dix Unions régionales 
des Caisses populaires, pour que 
La Caisse centrale de l’Union régio­
nale de Montréal lui remette un chè­
que visé. La Sauvegarde devenait1 
une coopérative au service de, ses 
associés, sans souci de profits.

D me souvient, il y a dix ans 
aussi, qu'il a fallu des mois et des 
mois au même Sénateur Vaillan­
court pour convaincre les Caisses 
populaires d'investir une part mi­
nime de leur avoir-propre dans la 
SGF. D a fallu bousculer les admi­
nistrateurs pour faire taire leur 
méfiance et faire souscrire NOS 
capitaux. Les égarements économi­
ques et culturels de la SGF 
avaient-ils été pressentis? De toute 
'açon, les millions furent souscrits

et versés. Les actions furent en­
tiercées pour dix ans. L’échéance 
est présente.

Les Caisses devraient retirer ou 
vendre leurs actions dans une en­
treprise devenue purement com­
merciale qui s’acoquine avec des 
colonisateurs intellectuels.

La Société d'investissement Des­
jardins existe maintenant. Que les 
nuit ou dix millions de dollars li­
bérés viennent gonfler le capital de 
cette société qui, comme toutes les 
entreprises du mouvement Desjar­
dins, n’a pas de visées capitalistes. 
Que nos délégués à la SGF quit­
tent le navire des bouffons et se 
consacrent à des investissements 
valables pour la société québécoise. 
La France que nous aimons y per­
dra des dollars et des plumes: elle 
revisera ses ambitions culturelles 
et ses visées commerciales.

Le Mouvement Desjardins a lar­
gement aidé la Fédération des 
Coopératives étudiantes et son ré­
seau de comptoirs coopératifs dans 
nos «collèges et institutions scolai­
res. Qu’U intensifie son aide admi­
nistrative et financière. La distri­
bution et la vente de bons manuels 
scolaires québécois ne s’en porte­
ra que mieux.

Hachette n’ira pas présenter 
NOS auteurs à Abidjan ou à Nice, 
à Paris ou à Londres : elle présente 
SES auteurs et elle poursuit la 
même politique au Québec.

Le Mouvement Desjardins a lar­
gement aidé, peut-être avec un peu 
trop d’exigences et de réticences 
au début, la Fédération des Maga­
sins Co-op et ses magasins Coo- 
prix. Ceux-ci ont maintenant décidé 
d’ouvrir des comptoirs de livres 
québécois. Que l’aide soit centu­
plée.

La Fédération de Québec des 
Unions régionales des Caisses po-

VOLS CANADA-EUROPE 
CANADA
Vers ( EUROPE 
aller-retour à partir de 5 1 72 
DESTINATIONS Paris 
Bruxelles-Zurich 
Madrid-Genève

VOLS aller simple vers 
l’Europe à partir de
$100
S.E.T.A. Vacances 
1176 rue Drummond 
Montréal 107 
Tél. 861-0200

SHERATON
MAKES IT HAPPEN
Avec ses chambres confortables et ses 
repas délicieux. Pour retenir une cham­
bre à n’importe quel Hotel ou Motel Sher­
aton dans le monde ...
De Montréal, composez

842-5861
Sheraton Hotels & Motor Inns

Sociologue et professeur à l’Ecole de service social 
de Laval, M. Doré est aussi président de l’Association 
du PQ dans diauveau. Les positions qu’il exprime dans 
cette libre opinion n’engagent que leur auteur, non l’Eco­
le ou le PQ de Chauveau.

pulaires Desjardins vient d’annon­
cer qu'elle dotera ses 1300 Cais­
ses de bibliothèques spécialisées à 
l’intention des sociétaire. Qu’elle 
accélère la mise en marche.

A ma connaissance, Hachette n'a 
jamais demandé à un écrivain qué­
bécois de participer à la culture 
québécoise. La Maison n’a aucun 
intérêt social ou culturel au Québec : 
elle s'intéresse aux dividendes de 
ses actionnaires. Ses opinions ont 
même déteint sur le directeur gé­
néral de la SGF. Qu'ils aillent se 
laver dans la Seine.

Ici, le Saint-Laurent coule mer­
veilleusement bien : il est assez 
pollué. Les écrivains québécois 
n’ont pas besoin des pépites hache- 
tiennes. Pour un, je préfère m'en 
remettre à nos éditeurs québécois 
et j’espère, un jour, en des asso­
ciations coopératives québécoises 
florissantes.

Jacques A.LAM ARCHE 

Chénéville, le 16 janvier 1972.

de l'examen critique des propositions précitées, prendre le ris­
que de considérer qu'il existe au Québec deux groupes de tra­
vailleurs potentiellement porteurs de la transformation 
des structures: les cadres, techniciens, chercheurs ensei­
gnants et gestionnaires, d'une part et les ouvriers de métier 
et de production d’autre part. La question qu'il me reste à 
me poser est celle de l'organisation politique susceptible de 
oregrouper ces deux ensembles de travailleurs, dans un but 
de transformation des structures sociales québécoises.

Dans les faits, ces deux groupes de travailleurs se retrou­
vent ensemble dans deux types d'organisation: les syndicats 
et le Parti Québécois. Les effectifs syndicaux, composés es­
sentiellement à l'origine d’ouvriers de métier et de produc­
tion, ont connu, ces dernières années, un accroissement consi­
dérable par l'adhésion massive de travailleurs appartement 
au groupe des professionnels, techniciens, enseignants et fonc­
tionnaires de tous niveaux. Le Parti Québécois se caractérise 
de son côté par la prédominance dans ses effectifs des sa­
lariés professionnels et collets blancs. Les collets bleus (ou­
vriers, manoeuvres et agriculteurs) y comptent pour 12.6', 
(11) On insiste souvent sur cette faible représentation des 
ouvriers dans le Parti Québécois. Notons en passant que dans 
la perspective que nous adoptons, l'interprétation de cette ca­
rence se trouve fortement relativisée par le fait que des po­
tentialités de changement sont reconnues aussi bien au groupe 
technique (dominant au Parti Québécois) qu'au groupe ouvrier.

L’essentiel est de savoir laquelle de ces deux organisations 
peut être l’instrument de la mobilisation politique des grou­
pes techniques et ouvriers réunis dans ia conjoncture ac­
tuelle. Les deux types d’organisation contiennent leurs con­
tradictions internes. Par contradiction interne, on ne veut 
pas parler ici des critiques polémiques (du genre Lévesque 
syndicaliste ou Lévesque anti-syndicaliste, on manifeste ou 
on ne manifeste pas, on appuie De Bane ou on ne l’appuie 
pas, on est ancien libéral- ou on ne l’est pas, on a dit ou on 
n’a pas dit qu’on casserait le système, on est pour ou on est 
contre telle grève générale mais bien comme en parle Ga­
gnon lui-même, du problème d’assumer la libération des tra­
vailleurs par la lutte nationale, en conservant le capitalisme 
comme projet dominant de développement pour la société 
québécoise. Jusqu’à récemment, les deux types d’organisa­
tion ne mettaient pas fondamentalement en question le sys­
tème capitaliste dans lequel nous vivons, si ce n’est par 
leurs ailes radicales marginales. Dans les deux organi­
sations un débat est actuellement engagé sur cette question. 
En moins d’un an, on a assisté dans les trois centrales à 
la publication de trois documents de travail, destinés à 
mobiliser les membres syndicaux vers la transformation 
de la société québécoise. Du côté du Parti Québécois, si 
la ré-orientation a fait moins de bruit jusqu’à maintenant 
elle n’en est pas moins sérieusement amorcée.

Le discours sur le budget de Guy Joron, présenté à l'as­
semblée nationale, le 20 décembre dernier, nous le laisse au 
moins penser. Le test de cette réorientation sera constitué 
par le cheminement qui débutera avec la publication du mani­
feste annoncé par l’Exécutif national et culminera dans le 
Congrès national de 1972. Les prochains mois nous donneront 
donc plus d’indications quant à la profondeur du mouvement 
de réorientation des deux organisations.

Dans l’hypothèse où la réorientation s’affirmerait dans 
les deux organisations, il nous reste à nous poser le problè­
me de celle des deux qui devrait assumer le leadership pro­
prement politique de la lutte, celui qui concerne la prise du 
pouvoir. Le Parti Québécois existe déjà comme parti politi­
que. Outre la question de la réorientation où se manifestera 
si oui ou non il peut se donner un programme de libération 
sociale et économique, il faut considérer certaines conditions 
objectives qui le caractérisent. Il est indépendant des grandes 
corporations. Sa caisse électorale est publique. Sa démocratie 
garantit la possibilité d'une transformation radicale de son 
programme, en accord avec l’évolution du niveau de cons­
cience de ses membres, lui-même influencé par l’évolution 
du niveau de conscience de l’ensemble des Québécois.

Dans le cas où l’hypothèse de la ré-orientation se véri­
fierait, on ne voit pas, compte tenu des conditions mention­
nées, pourquoi le syndicalisme créerait son propre parti.

On risquerait alors de se retrouver avec deux partis 
partageant des orientations à peu près semblables, avec peut- 
être des écarts phraséologiques, et se divisant les memes 
groupes de travailleurs, dans des proportions différentes, 
mais finalement peu significatives.

Jusqu’à preuve du contraire, on peut donc penser que 
c’est dans le Parti Québécois que va se nouer et se dénouer
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UH RÉSEAU
de filles qui travaillaient pour elle. Se­
lon les renseignements fournis par les 
enquêteurs de la Sûreté du Québec, ces 
filles de joie recrutaient une importante 
proportion de leurs clients dans la 
bourgeoisie huppée.

Devant le juge Albert Malouf, de la 
Cour des sessions de la paix, Martha 
Adams, représentée par Me Auguste 
Choquette, a nié sa culpabilité aux accu­
sations d’avoir vécu des fruits de la 
prostitution et d’avoir tenu une maison 
de débauche.

A la demande du procureur de la cou­
ronne, Me Pierre verdon, la prévenue 
sera confinée aux cellules jusqu'au 28 
janvier, alors que débutera son procès 
sous l’accusation de proxénétisme. 
Quant à la seconde accusation, elle fera 
l’objet d'un deuxième procès qui s’ins­
truira le 15 février.

Par ailleurs, le démantèlement du 
réseau de Martha Adams ramène sur le 
tapis un document de 207 pages portant 
sur la traite des blanches, la prostitu­
tion à Montréal et au Québec, et le 
transport général des prostituées et 
transmis par le lieutenant-détective 
Emile Ducnarme à la Commission Pré­
vost Ce document, avant d'être confié 
à la Commission Prévost, avait été remis 
en janvier 1967 au directeur du Servi­
ce de la police de Montréal, M. Jean- 
Paul Gilbert.

Ce document est un relevé sur des 
transports organisés de femmes entre 
la ville de Montréal et les autres gran­
des villes canadiennes et américaines 
Des transports étaient aussi faits de 
Montréal vers des centres des Ber­
mudes, d’Haiti, du Mexique et du 
Brésil.

Neuf réseaux internationaux de pros­
titution et de traite de blanches, aussi 
importants que celui mis au jour en fin 

' du Qu 'î pa
opéraient à Montréal en date du 25 jan­
vier 1967, révèle le document. Le nom 
de Martha Adams est mentionné à plu- 
s ieurs reprises dans le document.

Tous les renseignements contenus 
dans cet important rapport sont le fruit 
d’une minutieuse syntnese de multiples 
déclarations de prostituées, lesquelles 
déclarations devraient toujours se trou­
ver dans les archives de l’escouade de 
la moralité de la police de Montréal.

M. DRAPEAU
dut la M. "Tout citoyen qui veut 
m faire enteudre n’a qn'k k préten­
ter ' Ced «Bt, M. Drapeau ne croit 
pas que la Oamiaisdon refute de re­
cevoir ton témoignage.

n’ont pas été les efforts de la Grande- 
Bretaene pour l'arrêter d’abord, puis 
pour le ralentir afin de le prendre en 
marche.

ü est incontestable que le niveau de 
vie général dans les six pays de la “pe­
tite Europe” s’est considérablement 
élevé en 15 ans. Certes, on peut diffici- 
lefaent faire la part dans ces progrès de ‘ 
ce qui est dû à la dynamique propre à 
chacun des pays membres. En France, 
par exemple, la levée de l’hypothèque 
des guerrtes de décolonisation a joué un 
grand rôle, à partir de 1962, tandis qu’en 
Italie et surtout en Allemagne fédérale, 
le “miracle économique” était de toute 
façon amorcé avant le traité de Rome. 
Mais il est clair que la “dynamique eu­
ropéenne”, en donnant aux entreprises 
un marché de base beaucoup plus vaste 
a sensiblement amplifié les résultats 
obtenus par chaque pays pris séparé­
ment. Et cette dynamique a déjà com­
mencé à produire ses effets en Grande- 
Bretagne, dont l’économie se réveille 
avant même l’adhésion.

NOUVEAUX
Des armes et de la dynamite ont été 

découvertes par la police, a précisé M. 
Trudeau qui ajoute que les éléments les 
plus radicaux songeaient à une action 
“menaçante”.

“Ce qui aurait pu survenir n’est pas 
arrivé. Les tentatives des radicaux pour 
allumer les feux de la révolte ont été 
vains”. Et le premier ministre Trudeau 
de conclure que la population du Québec 
rejette la violence. Mais si le pays n’a 
pas connu de crise majeure depuis 1970. 
M. Trudeau croit que c’est grâce à l’ac­
tion gouvernementale.

A ces témoignages, s’ajoute une nou­
velle déclaration diffusée en fin de se­
maine.

Interrogé par le Montréal Star, un of­
ficier de la Police de Montréal confirme 
sans réserve les propos du solliciteur 
général et précise même comment 
Pescouade anti-terroriste a réussi à 
mater le complot des radicaux.

Ce. porte-parole policier affirme que 
l’usage de procédés étectroniques a joué 
un rôle majeur dans les succès de la 
poursuite anti-terroriste. Il explique que 
dans les voitures, les maisons et 
les bureaux de personnages suspects ou 
sympathisants reconnus du terrorisme, 
les policiers ont disposé des postes 
émetteurs qui permettaient de savoir tout 
ce qui se passait.

Selon cet officier de police, l’escouade 
anti-terroriste a ainsi empêché l’assas­
sinat de plusieurs personnalités publi­
ques actives aux niveaux municipal, pro­
vincial et fédéral.

Absolument conscient que la loi res­
treint l’usage des procédés électroni­
ques, le porte-parole policier a simple­
ment reconnu que l’escouade anti-terro­
riste a ignoré cette disposition qui obli­
ge l’obtention d’un ordre de la Cour 
avant de faire usage de l’électronique. Il 
a franchement avoué ne s’en faire aucun 
scrupule et que cela ne l’empêchera pas 
de dormir.

Selon cet informateur, lorsque tous les 
détails de l’opération policière d’octobre 
dernier seront connus, ies groupes dé­
fenseurs des droits civils pousseront les 
hauts cris. 5 Surtout si vous leurs dites 
que nous avons encore des micros en 
fonctionnement”.

M. LO U B 1ER
ces individus sont en train de prostituer 
leurs fonctions; ils ne servent plus les 
intérêts de leurs membres et des ou­
vriers Ils tentent plutôt , de politiser 
à un très haut degre et d'imposer leurs 
opinions, ce qui est beaucoup plus 
grave".

“Ils ont droit à leurs opinions et ils 
ont droit de les exprimer - mais ils n'ont 
pas le droit de se servir du prestige de 
leurs fonctions pour les imposer et encore 
moins de la caution de centaines de mil­
liers d’ouvriers qui n’ont même pas été 
consultés”, d’ajouter M. Loubier.

L ’ACTE DE
nements d'Irlande du Nord et de Rhodé- 
sie. Mme Kwiatkowski accuse les autori­
tés du Londres métropolitain de lui avoir 
“volé” l'idée de l’installation d’un cen­
tre de conférences internationales sur 
l'emplacement du marché de Covent 
Garden qui doit être prochainement 
transféré.

Sur le plan politique, i adhésion de la 
Grande-Bretagne, de l'Irlande, du Dane­
mark et de la Norvège a la Communauté 
européenne est d’abord la preuve que 
la progression vers l'Europe unie com­
mencée depuis 15 ans est devenue prati­
quement irréversible. Car les Anglais, 
pragmatiques avant tout, ne s'engagent 
dans une entreprise qu'après avoir cons­
taté que "cela marche" réellement, 
et qu'il ne s'agit pas d'une utopie.

Or. le "train européen” a déjà fait 
beaucoup de chemin depuis la signature 
du traité de Rome, le 25 mars 1957. 
malgré les innombrables obstacles qu’il 
a fallu déblayer-et dont les moinares

VOLVO
chocs. Les grosses voitures étrangères 
pourront répondre à ces normes assez 
facilement, mais il n’cn ira pas de mê­
me pour les petites et les moyennes voi­
tures.

La Rehault-12, par exemple, ne pour­
rait remplir, les conditions à moins d’une 
transformation radicale de sa structure, 
ce qui en rendrait le prix exorbitant.

D'autre part, les Etats-Unis imposent 
maintenant des règlements anti-pollution 
auxquels les petites et moyennes voi­
tures ne peuvent se conformer sans avoir 
subi des modifications qui entraînent 
une perte considérable de puissance dans 
leur cas.

En somme, c’est toute la conception 
de }a voiture qui est en cause, car les 
constructeurs étrangers ont toujours 
préféré un meilleur équilibre de la voi­
ture au renforcement de sa structure.

Ce qui viendrait .compliquer la situa­
tion pour SOMA, c’est que les autorités 
gouvernementales québécoises - le gou­
vernement de Québec et l’administration 
municipale de Montréal - n'auraient pas 
apporte une collaboration suffisante, pré­
férant constamment acheter des auto­
mobiles autres que celles fabriquées a 
Saint-Bruno. La ville de Montréal, par 
exemple, aurait acheté récemment plus 
d’un millier de voitures Homet fabri­
quées par American Motors, bien que la 
compagnie Renault ait été le plus bas 
soumissionnaire.

Les dirigeants de la compagnie SO­
MA et ceux de la régie Renault font de­
puis longtemps grief aux corps publics 

uébécois de trop peu favoriser l’usine 
e Saint-Bruno. Ils ont ainsi la convic­

tion que ces corps publics n’ont pas res­
pecté leurs engagements.

LES CONTROLEURS
Le président du syndicat, M. Richard 

Campbell, a reproche à M. Bolger d’a­
voir révélé prématurément ia nature de 
l’entente, et soutenu que ce geste “ir­
responsable” pouvait prolonger la grè­
ve.

M. Campbell a reconnu que les né­
gociateurs syndicaux avaient dû se rési­
gner à d’énormes concessions et que la 
menace d’une législation spéciale pour 
forcer le retour au travail avait été un 
facteur important dans ce recul.

Un porte-parole de la société Air Ca­
nada s’est dit satisfait samedi qu’une en­
tente de principe soit enfin intervenue. 
Il a précisé que certains vols pourraient 
reprendre trois heures après le retour 
au travail des contrôleurs et qu’il fau­
drait au total 24 heures pour que tout 
rentre dans l’ordre.

Plus de 14,000 travailleurs à l’emploi 
d’Air Canada ont été mis, à pied tempo­
rairement depuis le début de la grève. 
Le secrétaire général de la FTQ. M. 
Femand Daoust a qualifié cette mesure, 
dans un communiqué publié samedi, de 
discriminatoire et provocatrice.

"Un seul critère fut retenu: l’appar­
tenance ou non à un syndicat”, affirme 
M. Daoust qui souligne que pas un seul 
cadre ni un seul employé de bureau n’a 
été touché par cette décision prise sans 
“aucune forme de consultation et en 
l’absence de tout avis écrit.”

L’Association internationale des ma­
chinistes et des travailleurs de l’aéro­
nautique (FTQ), dont 6,000 membres à 
l’emploi d’Air Canada ont été ainsi li- 
cènciés mercredi dernier, envisage des 
poursuites légales contre la compagnie 
qu’elle accuse d’avoir én l’occurrence 
violé la convention collective.

RADIO-CANADA
et techniciens en radiodiffusion, mieux 
connue par son sigle anglais NABET, 
négocie depuis dix mois le renouvelle­
ment de sa convention collective, échue 
depuis le 31 juin dernier.

Les principaux points en litige sont lés 
salaires et la sécurité d’.emploi.

Le syndicat réclame une hausse de 
28.5% répartie sur 24 mois. Selon le 
rapport des conciliateurs, l’employeur 
serait disposé à accorder 6% et 5.5% 
pour chacune des années du contrat, con­
formément aux règlements intervenus 
précédemment avec deux autres ’ unités 
majeures de négociation.

Le conseil de conciliation recommande 
quant à lui des augmentations de 6%’ et 
4.25% en 21 mois, de manière que le con­
trat expire au même moment que les 
conventions des autres syndicats, soit le 
31 man 1973 au lieu du 31 juin.

Le syndicat s’étonne et se demande par 
quelle subtilité mathématique il devrait, 
pendant les neuf derniers mois du contrat 
proposé, acceoter une offre réduite de 
5.5% à 4.25%^ Ce qu’il réclame, c’est 
la parité avec les employés de Radio- 
Canada affiliés au Syndicat canadien de 
la fonction publique (SCFP).

Or. avec cette offre, expliquent les 
porte-parole de NABET un membre 
de notre syndicat touchant $9.000 au pre­
mier janvier 1970 aura réçu le 31 mars 
1973 $1.171.48 de moins qu’un confrère 
du SCFP au Revenu initial identique. A 

. la fin de la convention collective, le 
salaire annuel moyen des technidens 
était de $8,774.

Outre les salaires, les parties butent 
aussi sur le problème de la sécurité 
d'emploi face aux changements techno­
logiques.

Radio-Canada fait valoir qu'on 
peut maintenant confier a d'autres qu 'a 
des techniciens les appareils que le pro­
grès technique a rendu plus petits, plus 
précis et plus faciles a manier, sans 
compter que béaucoup d’opérations sont 
ou seront bietôt automatisées.

Devant cette menace semblable à celle 
que connaissent les employés d’atelier 
au quotidien La Presse, le syndicat pro­
clame qu’il ne cédera rien de la juri­
diction exclusive qui lui est reconnue 
à l’article 25 de son dernier contrat 
collectif.

Cette clause interdit a l’employeur, 
à quelques exceptions près, de confier 
à des personnes qui ne sont pas mem­
bres du syndicat les tâches qui sont du 
ressort des membres. NABET veut 
non seulement conserver cet acquis, mais 
encore retirer certaines exceptions 
auxquelles il avait consenti et étendre 
sa juridiction aux ordinateurs. •

Le conseil de conciliation propose 
de renvoyer le règlement de cette ques­
tion. comme de plusieurs autres, "a un 
comité conjoint qui aurait jusqu'au 31 
mars 1973 pour remplir son mandat. 
Le syndicat juge cette recommandation 
inacceptable puisqu’il n'aura plus 
alors pour appuyer ses revendications en 
ces matières les moyens de pression 
dont il jouit en période de négociation 
normale.

LES ACCIDENTS

Le week-end a fait 16 morts au Québec
La pluie qui s’est abattue sur le Qué­

bec a rendu la plupart des routes glis­
santes et les accidents de la circulation, 
principalement des collisions frontales 
et les dérapages, ont été la cause de 13 
pertes de vie, au cours de la fin de se­
maine. Deux adeptes de la moto-neiges 
ont, par ailleurs, trouvé la mort et une 
fillette a été fauchée par un train.

La pire tragédie routière est survenue 
samedi soir, sur la route no 15 sud, à 
Saint-Jacques-ie-Mineur, près de La- 
prairie lorsque trois membres d’une 
même famille - le père, la mère et l’en­
fant ont été tués. Les victimes ont été 
identifiées comme étant M. et Mme 
Jean Coupai, âgées respectivement de 
47 et 46 ans, et leur fuie âgée de 7 ans. 
Chantal, de Laprairie.

Dans le rang Rivière-Nord, à Saint- 
Louis-de-Gonzague, une collision im­
pliquant trois motoneiges et une auto­
mobile a coûté la vie à Hervé Poissant. 
20 ans du 708, rue Beauce, à Beauhamois.

Un autre adepte de la motoneige a 
trouvé la mort, hier après-midi, à 
Saint-Phâix-de-Vak)is, comté de Jo- 
liette, lorsque sa motoneige a heurté 
une automobile en stationnement. D

s’agit de Julien Houde, 38 ans. du 4501, 
rue Crépeau, dans cette localité.

Par ailleurs, trois enfants, d’une 
même famille, les deux frères et la 
soeur, ont été happés par un train, hier 
après-midi, alors qu’ils jouaient sur 
la voie ferrée dans les limites de Trois- 
Rivières. Ghyslaine Janvier, âgée de 
6 ans, devait succomber à ses blessu­
res peu après son arrivée à l’hôpital. 
La police a précisé que l’état des deux 
garçon était satisfaisant.

Mme Bertha Miron Gagné, 64 ans, du 
7280, rue Lacordaire, à Saint-Léonard, a 
trouvé la mort, samedi, lorsque l’autov 
mobile dans laquelle elle voyageait a 
dérapé sur la transcanadienne, à Sainte- 
Hélène, comté de Bagot.

Un autre dérapage a causé la mort 
de Mme Albina Gurnard. 65 ans, du 91 
rue Saint-Michel à Saint-Hyacinthe. Cet­
te tragédie est survenue samedi à Sain­
te-Hélene également.

Réal Ramsey, 38 ans; de Ham Nord 
a perdu la vie dans un dérapage égale­
ment. L’accident s’est produit sur la rou­
te 34, samedi,- à Saint-Marthyre, comté 
de Wolfe.

Un jeune homme de 22 ans, Jacques 
Danis, du 1835, rue Marie-Anne, à

Montréal, a trouvé la mort, sur le boule­
vard Marie-Victorin, à Contrecoeur, 
lorsque l’auto dans laquelle il voyageait 
a dérapé.

Alain Brûlé, 14 ans, de Daveluyville, 
comté d’Arthabaska. a trouvé la mort, 
samedi, lorsqu’une automobile a capoté 
sur la route no 34, à Saint-Vàlère.

Un homme de 30 ans, Gérard Tétreault, 
de Sutton, comté de Brome, a été tué par 
une automobile. Cette tragédie srest 
produite, samedi, à Abecom.

Une collision frontale survenue sur 
la route no 16, à Laroûche, a coûté la vie 
au révérend Maurice Savard, 43 ans, du 
160, rue Saint-François, à Jonquière.

Une autre collision frontale a causé la 
mort de Mme Julien Marc, 33 ans, du 
1160, Place Lola, à les Saules. Cette tra- 
édie S’est produite à Pintendre, comté 
e Lévis.
Jacques André, 26 ans, de Saint-Corne, 

comté de Beauce, a trouvé la mort, sa­
medi, lorsque deux automobiles sont ve­
nues en collision près de chez lui.

Une collision impliquant une automobi­
le et un camion a été la cause de la mort 
de Mme Serge Saint-Pierre, 33 ans, du 
53, rue Forget, à la Malbaie. Cet accident 
est survenu à Saint-Simon, comté de 
Charlevoix.

QUÉBEC
Suite de la page 3

re, “même si elle s’exerce à l’inté­
rieure des lois existantes’ ’.

Par ailleurs, M. Cloutier a émis 
l’opinion que les propositions for­
mulées au premier ministre Bourassa 
par le Mouvement pour le Québec 
Français (MQF) sont inacceptables. 
Il s’est dit d’avis qu’elles n’apportent 
rien de neuf et qu’au surplus, un gou­
vernement qui les adopterait se rendrait 
irresponsable. Selon lui, le gouver­
nement ne serait pas conséquent avec 
les décisions du passé s’il acceptait 
telles quelles les recommandations 
du MQF.

L ÉGLISE
Suite de la page 4

j’aurai laissé un visage sympathique 
de l’Eglise à tous les travailleurs que 
j’aurai rencontrés. Seul l’avenir pour­
ra peut-être nous le dire. Une chose 
pourtant dont je suis certain, c'est 
que mon contact avec la réalité du 
travail m’a rapproché énormément 
des travailleurs. Même si cela n’est 
pas compris de tout le monde, pour 
plusieurs travailleurs, je suis davan­
tage un parmi eux. par le simple fait 
que je partage le même travail qu’eux.

Conclusion

En terminant, je ne peux m’empê­
cher de dire l’isolement dans lequel 
je me trouve, non pas par rapport aux 
prêtres avec lesquels je vis en équipe, 
mais par rapport à cette mission nou­
velle que m’a confiée l’Eglise. D fau­
drait que nous soyons quelques-uns 
dans un diocèse comme Montréal à 
pouvoir partager la même vie.

Après deux ans et demi de travail 
en usine, je n’ai pas l’impression d’a­
voir élaboré grand-chose. Par contre, 
j’ai l’intuition qu’il y a là pour l’Egli­
se. face au monde des travailleurs, 
une piste à ne pas lâcher. C’est pour 
cette raison d’ailleurs, qu'après les 
Fêtes, comme tous les chômeurs, 
j’essaierai de retourner sur le mar­
ché du travail.

Ce témoignage me semble bien in­
complet. C’est pourquoi je reste dis­
ponible pour partager avec tous ceux 
qui le désirent, que ce soit en zone, 
par petits groupes ou contacts per­
sonnels, ce que j'ai vécu pendant mes 
deux ans et demi en milieu de travail.

La CROIX-ROUGE 
C’EST VOUS 
C’EST MOI 
C’EST NOUS TOUS

■ faits divers
Pourquoi a-t-on assommé le gardien ?

La Section des enquêtes criminelles 
de la Sûreté de Montréal cherche les 
raisons qui ont poussé samedi, cinq ca- 
goulards. dont 1 un était armé d'un re­
volver, à assommer d’un coup de poing 
sur le nez le gardien du Palais de jus­
tice, situé au 100 est. rue Notre-Dame.

La police se demande également de 
quejle manière les individus ont réussi 
à pénétrer au palais, car il n'y a eu au­
cune effraction. Il se peut que les ca- 
goulards aient réussi a pénétrer dans

Enquête sur 
le nouvel incendie 
au Mont-Royal

L'escouade des incendies criminels 
de la police de Montréal a institué une 
enquête sur les circonstances qui entou­
rent un incendie qui a causé des dégâts, 
au cours de la dernière fin de semaine, 
a l’hôtel Mont-Royal.

La direction de l'hôtel a été dans 
l’obligation de procéder à l’évacuation. 
Les flammes ont pris naissance au 
deuxième étage.

Le 24 décembre dernier, uh incendie 
criminel avait causé de sérieux dégâts. 
Des foyers d’incendie avaient été allu­
més aux septième et neuvième étages.

l’immeuble samedi matin, lors des 
comparutions, pour ensuite rester ca­
chés.

A première vue. rien n'a disparu 
au palais. Les cagoulards cherchaient- 
ils des dossiers? La chose est bien pos­
sible. car il y a environ cinq semai­
nes le même phénomène s'est produit 
et on n’a pas encore déterminé s'il y a 
eu vol.

L’enquête sur cet attentat a été con­
fiée aux sergents-détectives Bernard 
Lirette et Maurice Chartrand.

Glissement de 
terrain à Touraine

TOURAINE (CP) - Deux familles 
ont dû être évacuées, samedi soir, lors- 

u'un glissement de terrain s’est pro- 
uit à Touraine, localité située à 12 mil­

les au nord-est d'Ottawa.
Les maisons qui ont été touchées par 

les güssements étaient construites sur 
la rive de la rivière Gatineau.

Au mois de décembre dernier, des 
inspecteurs du gouvernement provincial 
avaient examiné lés lieux et avaient 
ordonné de solidifier la rive en effec­
tuant du remplissage à cet endroit, situé 
à quelque 60 pieds de la rueprincipale.
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Quatre cocktails molotov ont été découverts, tôt hier matin, devant 
l’entrée principale du consulat de l’Union soviétique, 3655, avenue 
Ontario. Le gardien de nuit du consulat, M. Valentin Koulagin, âgé 
de 37 ans, s’est brûlé en voulant éteindre l’un des cocktails. Il a été 
transporté à l’Hôpital général où il a reçu les premiers soins. L’enquê­
te a été confiée à la Gendarmerie Royale du Canada. Les quatre 
engins ont causé de légers dégâts matériels. (Photo Bernard Lauzé)

CLASSE RÉVOLUTIONNAIRE
Suite de U page 5

la lutte pour la libération des travailleurs québécois. Il faut 
en être. Ceci est mon option d’aujourd’hui, mais l’histoire 
nous assure d’une chose, c’est qu’elle ne nous fournit pas de 
garanties. •

(1) Charles Gagnon, “Le choix de Vallières-1; le P. Q. ne peut 
promouvoir les intérêts des travailleurs’’. LE DEVOIR, 5/1/72.

(2) Nicos Poulantzas, “Fascisme et dictature”. Paris, Maspero, 
1970, p. 260.

(3) Roger Garaudy, “Le grand tournant du socialisme”, Paris, 
Gallimard, 1969, eoll. Idées actuelles, p. 244.

(4) Serge Mallet, “La nouvelle classe ouvrière", Paris, Seuil, 
1969, p. 46.

(5) F. Bon et M. A. Burnier, “Classe ouvrière et révolution,” 
Paris, Seuil, 1971, p. 153.

(6) Charles Gagnon, loc. cit.
(7) F. Bon etM. A. Burnier, op. cit. p.25.
(8) Ibid. p. 24.
(9) Roger Garaudy, op. cit., p.77.
(10) Lénine, “Que faire?” Paris, Seuil, Coll. Politique, p. 168.
(11) “Statistiques du Parti Québécois”.

Intelsat 4 lancé à Cap Kennedy
CAP KENNEDY (AFP) - La 

Comsat a lancé samedi un nou­
veau satellite de télécommuni­
cation de la base de Cap Ken­
nedy. Elle attendra toutefois 
jusqu’à ce soir pour placer 
l'engin en orbite géostation­
naire au-dessus de l’Océan 
Pacifique. Pour le moment, 
“Intelsat 4” se trouve sur une 
orbite elliptique de 350 milles 
de périgée et de 22,300 milles 
d’apogée. La manoeuvre d’ins­
cription sur orbite géostation- 
naire au-dessus des îles Gil­

bert a été fixée à 19h30 locales. 
“Intelsat 4” assurera le relais 
des communications entre 
l’Extrême-Orient et les deux 
Amériques. D sera utilisé dès 
le mois de février pour la 
transmission télévisée des 
jeux olympiques d’hiver au Ja­
pon et le voyage du président 
Nixon en Chine.

Comsat est la société améri­
caine représentant le consor­
tium international de télécom­
munication par satellite qui 
groupe 82 pays.

COURS D’INITIATION à la
DÉCORATION INTÉRIEURE

Sous la direction des

ARTISANS DU MEUBLE 
QUÉBÉCOIS INC.

DÉBUT DES COURS 
7 février

MMmrtAl

PARIS - LONDRES MADRID 
BRUXELLES GENÈVE ACAPULCO

(à partir de S1 SO.OO)
N-Y0RK ou TORONTO/LONDRES 

(à partir de $150.00)
Cours d’anglais en Angleterre

VOLS NOLISES

Emplois pour étudiants 
en Europe (18 à 30 ans)

Centre d’Études Internationales 
de Montréal Inc.

1434 St* Catherin* ouest 
Suit* 303, Mtl 107

Tél. : 866-5900 ou 866-0770

Paul HAMEL. S.i. invite chaque jour, 
des témoins du 
monde chrétien.

à l'émission 

du 24 au 29 janvier 1972

Témoignage

LUNDI : P ou) Morin.t, Si. : Vert un Concile dtt jeunet à Taité
MARDI : Paul Morhset, S.i. : Pourquoi un Centre dialogue avec let non-croyontt ?
MERCREDI : Paul Morisset, S.i. : Quolquet tentotivet d’approche det non-croyontt
iEUDJ : P. Hurteau : Moitont familiale» pour enfantt tant foyer
VENDREDI : M. Quoist : le betoin d’une prétence attentive et gratuite
SAMEDI : B. Côté : Eit ce vrai que let jeunot n’ont plut de religion ?

A Montréal CJSO Sorti 8h. 40 (au cadran I320ks)
syntonlsar: CKBS St-Hyacinthe 15h. 35 (au cadran t240ks)

CFLV Valltyliald 13h. 45 ( au cadran 1370ks)
ef à 40 autres stations au Canada

Nvméro de janvier

LE RAPPORT DUMONT
* Un éditorial de Vincent Harvey
* Une interview de Fernand Dumont
* Foi et engagement politique

par Jacques Grand’Maison
* Le message sera-t-il entendu ?

par Guy Rocher
* Du fait à l’événement

par Jean-Louis Lévesque, O.P.

EN VENTE DANS LES KIOSQUES 
ET LES LIBRAIRIES

Pour obtenir un abonnement, 
téléphoner â

739-2758
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Pessimisme à Vientiane

Salaphoukhoun tombe
VIENTIANE (AFP) - Les 

forces communistes ont pris 
vendredi Salaphoukoun et 
commencé à utiliser ce car­
refour stratégique pour ache­
miner des troupes et du ma­
tériel sur la route Vientiane- 
Louang Prabang, a-t-on appris 
hier de source militaire oc­
cidentale à Vientiane.

Si une contre-attaque ne 
permet pas aux forces gou­
vernementales laotiennes 
de reprendre à bref délai le 
contrôle de Salaphoukhoun, 
les communistes qui livrent 
déjà chaque jour des combats 
dans une zone située à 20 mil­
les au nord-est de Louang

Prabang vont pouvoir à bref 
délai et pour la première fois 
au cours de cette guerre exer­
cer une pression directe sur 
la capitale royale par le Sud.

Trois bataillons des forces 
royales de l'armée gouverne­
mentale laotienne ont été mis 
en déroute vendredi au carre­
four de Salaphoukhoun et ont 
perdu toute leur artillerie 
qui comprenait deux canons 
de 155 mm, deux de 105 et 
trois de 75 mm.

Le repli a été si rapide 
qu’aucun bilan des pertes hu­
maines n’était encore parve­
nu à Vientiane samedi après- 
midi. Les assaillants venus

Mansfield veut élargir 
les conversations de paix 
au Laos et au Cambodge

WASHINGTON (AFP) - M. 
Mike Mansfield, leader démo­
crate du Sénat, estime que les 
conversations de paix sur le 
Vietnam devraient être élar­
gies au Laos et au Cambodge 
et se tenir ailleurs qu a Paris, 
plus près du Sud-Est asiatique. 
Dans un discours qu’il pronon­
cera aujourd'hui au Sénat 
mais rendu public dès hier, le 
sénateur du Montana déclare 
également que “le seul es­
poir de restaurer un Laos 
neutre réside peut-être main­
tenant dans la capitale royale 
de Luang Prabang."

En effet, estime-t-il, l’as­
sistance américaine au gou­
vernement de Vientime “a 
été si importante quelle a 
peut-être compromis le sta­
tut de neutralité du prince Sou 
vanna Phouma au-delà de tout 
remède” alors que "le roi 
s’est tenu à l’écart, au-dessus 
des conflits politiques.” Seul

le souverain peut sauver l’a­
venir du Laos en tant que na­
tion indépendante, ajoute M. 
Mansfield.

Pour ce qui est du Cambod­
ge. le sénateur qualifie le 
gouvernement de Phnom Penh 
d’“infortuné, d’impuissant et 
de désespéré” et pense que 
Ta seule source de leader­

ship authentique qui peut ser­
vir à restaurer l’unité du 
Cambodge et sauver jusqu'à 
un certain point l’indépendance, 
l’intégrité nationale et la neu­
tralité pacifique de cette na­
tion est le prince Norodom 
Sihanouk.”

Enfin, si M. Mansfield esti­
me que le lieu des négociations 
devrait se trouver plus près 
du théâtre des opérations, il 
n’en rend pas moins homma­
ge à “la contribution diplo­
matique du gouvernement fran­
çais qui. jusqu’à présent, a 
été exemplaire.”

CE SOIR?

QUE FAITES-VOUS POUR TROUVER 
DES IDEES NOUVELLES ?

Que faites-vous aujourd'hui pour développer 
vos talents les plus importants :

LA VRAIE CONFIANCE EN SOI
(Pour mieux réaliser toutes vos ambitions)
L'ENTHOUSIASME
(Pour vivre pleinement votre vie)
L'ESPRIT DE DÉCISION
(Pour prendre plus d’initiatives, assumer plus de res­
ponsabilités et devenir meilleur chef)
L'ART DES RELATIONS HUMAINES
(Pour mieux comprendre les gens et les rendre plus 
heureux).
L'ART DE PERSUADER PAR LA PAROLE
(Pour mieux vendre vos idées et vos produits, dans une 
discussion, une vente et même devant un public).

VOUS AUSSI
Quels que soient votre âge, votre occupation ou votre degré 

d'instruction, vous pouvez en tirer profit.
Ce n'est pas un cours théorique: mois un cours pratique de 15 semaines 

UN SEUL SOIR PAR SEMAINE

Venez assister à une

DEMONSTRATION GRATUITE
Le lundi 24 ou mardi 25 ou mercredi 26 janvier 
à 8 heures p.m. ou samedi matin le 29 janvier à 
10 heures a.m.

au 2850 est, rue Sherbrooke
(coin sud*est de Wurtelle)

dépliants 527-8345 renseignements 
HULL-OTTAWA: 777-6155

Oepuif 1954, plus de 14,000 
adultes et plus de 100 tompa- 
gnies, communautés el asso­
ciations ont protilt de notre

Jeeii-Gur Lebotuf 
Auteur des volumes : 

"Arrêtes d'ivolr peur 
et croyes eu succès", 

cl "Grain de Sagesse"

i I institut
Q£) jean-guy leboeuf
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de trois directions, dispo­
saient d’un effectif apparte­
nant vraisemblablement aux 
forces neutralistes de gauche.

Ce nouvel avatar a accru le 
pessimisme des milieux mi­
litaires de Vientiane qui ont 
appris d’autre part avec in­
quiétude, samedi, la perte du 
poste de Ban Tliasi situé à 
30 milles au Sud-Ouest de la 
frontière nord-vietnamienne. 
Ce poste était doté d’un ter­
rain d’aviation où un petit 
avion d’“Air America” avait 
été détruit, jeudi, alors qu’il 
accomplissait une mission se­
crète. Le pilote avait été sau­
vé de justesse après avoir 
parcouru à pied 4 milles dans 
la jungle, poursuivi par des 
éléments nord-vietnamiens.

La situation de l’ancienne 
base de Long Cheng continue 
par ailleurs à être précaire. 
Selon des sources américaines 
de Vientiane, les forces spé­
ciales laotiennes ont repris, 
vendredi, “au prix de lourdes 
pertes de part et d’autre”, 
une position conquise la veille 
par leurs adversaires sur la 
ligne de crêtes de “Skyline 
Ridge” qui surplombe le ter­
rain d’aviation.

Mais des éléments nord- 
vietnamiens demeurent im­
plantés à l’extrémité orien­
tale de la ligne de crêtes, 
souligne-t-on de mêmes sour­
ces.

Il est à noter que, située 
dans une cuvette, Louang Pra­
bang passe aux yeux des ex­
perts militaires pour pratique­
ment indéfendable et il est 
communément admis que si 
elle n’est pas tombée l’an 
dernier, c’est uniquement pour 
des raisons politiques dues 
au fait que les puissances 
communistes reconnaissent 
la monarchie laotienne et ne 
veulent pas provoquer de dé­
nonciation formelle des ac­
cords de Genève par leurs 
adversaires.

Pour les Nord-Vietnamiens 
et le Pathet Lao, ces scrupu­
les pourraient avoir moins de 
poids à l’heure du désengage­
ment américain et des grandes 
manoeuvres diplomatiques de 
Nixon en direction de Pékin et 
de Moscou.

M. Schumann 
invité à Pékin

PEKIN (AFP) - M. Mauri­
ce Schumann, ministre fran­
çais des affaires étrangères, 
est invité à se rendre en Chi­
ne en visite officielle.

M. Chou En Lai. premier 
ministre chinois, qui recevait 
samedi une délégation de la 
commission des affaires étran­
gères de l’assemblée natio­
nale française a en effet an­
noncé qu’une invitation offi­
cielle à se rendre en Chine va 
être prochainement adressée 
par le gouvernement chinois 
a M. Maurice Schumann.

Brejnev et Kossyguine 
aujourd'hui à Prague

PARIS (AFP) - L’ouverture de la conférence du 
Pacte de Varsovie, à Prague, est prévue pour le 25 jan­
vier. La délégation soviétique, conduite par M. Leonide 
Brejnev, secrétaire général du parti, et comprenant 
aussi M. Alexei Kossyguine, chef du gouvernement, est 
attendue dès aujourd’hui dans la capitale tchécoslovaque.

L’Agence yougoslave “Tanyoug”. qui donnait hier soir 
ces précisions dans une dépêche datée de Prague et cap­
tée à Paris, ajoute que la conférence sera dominée par 
les problèmes de la “sécurité européenne ", et par les 
questions liées à la “coordination des efforts des pays 
du Pacte de Varsovie, dans le domaine idéologique.”

“On s'attend à Prague, ajoute l’agence, à une nouvelle 
initiative de la part des pays de l'Est en ce qui concerne 
le problème de la sécurité en Europe. De source offi­
cieuse, on indique que les dirigeants des pays de l’Est 
pourraient proposer de convoquer la conférence euro­
péenne. avant la fin de l’année, probablement en novem­
bre, à Helsinki”.

27 ans après ta guerre

Gromyko à Tokyo chercherait 
à ouvrir la voie â la paix

Une fin de semaine 
calme en Rhodésie

SALISBURY (AFP) - Après 
une semaine d'émeutes sporadi­
ques qui ont fait 14 morts et 
plus de cinquante blessés dans 
la population africaine, la 
Rhodésie est restée calme ce 
week-end sous une étroite sur­
veillance policière.

Des policiers casqués et 
munis de leurs équipements 
anti-manifestation continuent 
de patrouiller à bord de jeeps 
dans les rues des centres qui 
ont été le théâtre de manifes­
tations: Salisbury, Fort Vic­
toria, Umtali etGwelo.

Plusieurs dizaines de mem­
bres des forces de sécurité en 
uniforme faisaient des rondes 
hier dans les quartiers blancs 
de la capitale et dans les 
zones limitrophes des villes 
satellites noires en prévision 
de manifestations possibles.

Samedi après-midi, 53 Afri­
cains appréhendés pendant 
les troubles récents ont com­
paru en justice dans plusieurs 
villes du pays.

A Fort Victoria. 18 per­
sonnes ont été jugées. 13 d’en­
tre elles accusées de “vio­
lence publique” ont plaidé cou­
pables et ont été condamnées 
à un an de travaux forcés.

Les cinq autres qui ont plai­
dé non coupables, comparaî­
tront à nouveau le 4 février 
prochain.

Mesures de 
sérucité 
à Beyrouth

BEYROUTH (AFP) - Des 
dispositions de sécurité ex­
ceptionnelles ont été prises 
par le ministère libanais 
de l’intérieur, dans le cadre 
de la lutte engagée par l’Etat 
libanais contre Ta ‘wague de 
terrorisme”, qui a atteint 
son point culminant avec trois 
“plasticages” dont l’un visait 
l’ambassade d’Algérie à 
routh.

A Harare, principale ville 
noire de Salisbury où 4 per­
sonnes ont été tuées et 14 au­
tres blessées par balles dans 
la nuit de mercredi, 35 Afri­
cains ont été jugés et reconnus 
coupables de violence. La sen­
tence sera rendue le 4 février 
prochain.

TOKYO (AFP) - M. Andrei 
Gromyko, ministre soviétique 
des affaires étrangères, est 
arrivé hier à Tokyo pour une 
visite officielle de cinq jours 
dans la capitale japonaise.

Accompagné de deux hauts 
fonctionnaires soviétiques 
chargés des affaires d’Extrê- 
me-Orient, M Andrei Gromy­
ko, estime-t-on à Tokyo, cher­
chera à ouvrir la voie à un ac­
cord permettant d’envisager, 
27 ans après la fin de la guer­
re. la conclusion d’un traité de 
paix malgré plusieurs diffé­
rends territoriaux qui existent 
encore entre les deux pays au 
sujet de certaines Iles de l’ar­
chipel des Kouriles. Le minis­
tre soviétique des affaires 
étrangères, ajoute-t-on, sondera 
également les intentions de ses 
interlocuteurs japonais vis-à- 
vis de la Chine.

M. Andrei Gromyko rencon­
trera à deux reprises, aujour­
d’hui et demain, son homologue 
japonais, M. Takeo Fukada, et 
s’entretiendra jeudi avec le 
premier ministre, M. Eisaku 
Sato. D rencontrera également 
plusieurs autres ministres ja­
ponais avant de repartir, ven­
dredi, pour Moscou.

Dans une allocution pronon­
cée à son arrivée M. 'Andrei 
Gromyko a déclaré: “Les peu­

ples du Japon et de l’U.R.S.S 
sont de proches voisins et 
il est important que des rela­
tions amicales les unissent".

Le ministre des affaires étran­
gères soviétiques a ajouté: “Je 
suis i 
de <
lations entre les deux pays qui 
sont fondées sur les principes 
de la paix, de l'amitie et de la 
non-intervention dans leurs 
affaires intérieures récipro­
ques".
“Dans la situation internatio­

nale compliquée qui règne au-

is persuadé ou’il est possible 
■ développer davantage les re-

jourd’hui, les deux pays de­
vraient lutter pour renforcer 
la sécurité internationale et la 
cause de la paix. Tel doit être 
d’ailleurs le but de toute au­
tre nation”.

Au cours de cette allocution 
des membres des organisations 
japonaises de droite, utilisant 
des haut-parleurs montés sur 
des voitures, ont scandé “Ren- 
dez-nous les territoires du 
Nord” (les Kouriles méridio­
nales) mais on n'a enregistré 
que peu de désordre.

Nouveau voyage de 
M. Bhutto â Pékin

Compromis entre les étudiants 
et les autorités égyptiennes

LE CAIRE (AFP) - Les 
quelque 3,000 étudiants qui 
occupent depuis quatre jours, 
et plusieurs d’entre eux depuis 
six jours, le grand amphi­
théâtre de l’université du Cai­
re. ont décidé d’accepter un 
compromis avec les autorités 
égyptiennes. Ils n’exigent plus 
la venue immédiate du prési­
dent Sadate au campus uni­
versitaire, pour expliquer sa 
politique, et ne demandent que 
la diffusion de leur résolution 
dans la presse et par la radio 
du Caire. Après trois vaines 
tentatives pour rencontrer le 
chef de l’Etat, ils ont envoyé 
leurs représentants hier

l'assemblée

égat
quatre heures après le

après-midi 
peuple.

Cette délégation 
nue, qu 
délai fixé, pour annoncer tri­
omphalement devant une as­
sistance en liesse que les dé­
putés égyptiens reconnais­
saient leur mouvement et en­
térinaient leurs résolutions.

Us ont toutefois indiqué que 
des modifications ont dû être 
apportées au texte du ques­
tionnaire et des recommanda­
tions que le congrès souhaitait 
soumettre au président Sadate.

KARACHI (AFP) - Le pré­
sident Zulfikar Ali Bhutto, 
chef de l’Etat pakistanais, sera 
l’hôte du gouvernement chinois 
le 3i janvier.

Le président Bhutto, connu 
à tort où à raison comme étant 
l’architecte de l’amitié sino- 
pakistanaise, s'était déjà rendu 
a Pékin le cinq novembre der­
nier à la tête d’une délégation 
politico-militaire de son pays. 
Les conversations qu’il eut à 
cette occasion avec les autori­
tés chinoises avaient été consi­
dérées par l’opinion publique 
pakistanaise comme l’équiva­
lent des négociations russo- 
indiennes qui devaient aboutir 
à la signature du traité d’ami­
tié soviéto-indien au mois 
d’août dernier.

Selon les milieux diplomati­
ques d'Islamabad, la déléga­
tion de M. Bhutto n’avait obte­
nu en fait à Pékin qu’un soutien 
diplomatique de la part des 
autorités chinoises. Mais le 
président Yahia Khan, ajoute- 
t-on, ne fit rien pour présen­
ter à l'opinion pakistanaise 
les véritables résultats de ces 
négociations.

Aussitôt après son arrivée au 
pouvoir, le président Bhutto 
avait annoncé son intention 
de se rendre à Pékin. Cette vi­

site devait, selon des rumeurs, 
être suivie d'un voyage à Mos­
cou. D'autre part, en ce qui 
concerne les relations avec les 
Etats-Unis, le président Bhut­
to avait déclare au cours d’une 
interview mi-janvier que les 
rapports pakistano-americains, 
déjà “excellents" au cours 
du conflit avec l’Inde, allaient 
entrer dans une “ère nouvelle".

Rétablir les relations cor­
diales avec Moscou par le biais 
des contacts économiques (l'ai­
de soviétique serait en effet 
la bienvenue), - tenter enfin 
d’obtenir une aide massive des 
Etats-Unis pour sortir le pays 
de la crise économique.

Selon ces milieux, il faudra 
pour cela que le chef de l’Etat 
pakistanais prenne un peu de 
distance avec Pékin sans tou­
tefois mettre en danger l’appui 
diplomatique et l’aide économi­
que chinoise on rappelle en ef­
fet que Pékin a promis d’accor­
der au Pakistan deux cents 
millions de dollars pour le 
quatrième plan économique, en 
cours de remaniement à la sui­
te de la perte du Bengale orien­
tal, et qu’un important centre 
industriel construit par les 
chinois à Taxila, au Pendjab, 
a été inauguré au mois de no­
vembre.

Bey-
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Les manifestants 
étaient masqués
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BELFAST (AFP) - Deux 
manifestations contre les me­
sures d’internement ont été or­
ganisées hier après-midi en Ir­
lande du Nord, bien que le gou­
vernement de Belfast ait renou­
velé récemment son interdic­
tion de toutes les manifesta­
tions. D’importantes forces de 
police ont fait face aux mani­
festants et ont arrêté une dizai­
ne de personnes mais il n’y a 
pas eu de heurts.

Les manifestations ont com­
mencé à Castelwellan, dans 
le comté de Down, où une foule 
d’environ 500 personnes s’est 
rassemblée en début d’après- 
midi. La plupart des manifes­
tants portaient des masques de 
carnaval pour ne pas être iden­
tifiés. Ils ont été rapidement 
arrêtés par un barrage de po­
lice.

Ils sont alors partis en voitu­
re ou en autocar pour la ville 
voisine de Newcastle gardée 
par d’importantes forces mili­
taires utilisant des hélicoptè­
res. Les troupes britanniques 
ayant reçu l’ordre de se reti­
rer, les manifestants ont pu 
pénétrer dans la ville et y tenir 
une réunion au cours de laquel­
le cinq députés - dont Miss 
Bernadette Devlin, député indé­
pendante du Mid-Ulster - ont 
dénoncé l’internement des 
suspects.

Une autre manifestation 
s’est déroulée à Lurgan, dans 
le comté d’Armagh, où 600 
personnes environ ont défilé 
dans le centre de la ville. Un 
groupe de 200 protestants sur­
veillaient les manifestants mais 
ne se sont pas heurtés à eux.

Pompidou à Niamey 
et à Fort-Lamy

PARIS (AFP) - Un an après 
son premier voyage africain, 
le president Georges Pompidou 
quitte aujourd'hui Paris pour 
une visite officielle de 5 jours 
au Niger et au Tchad. Le chef 
de l’Etat, qui sera accompagné 
de Mme Pompidou et du mi­
nistre des affaires étrangères, 
M. Maurice Schumann séjour­
nera à Niamey, la capitale ni­
gérienne. jusqu’à mercredi, 
et à Fort Lamy, la capitale 
tchadienne, jusqu’à vendredi. 
Durant ces 5 jours, le prési­
dent français prononcera qua­
tre allocutions et s’entretien­
dra à deux reprises avec les 
journalistes.

Délégation 
britannique 
â La Valette

LONDRES (AFP) - Une 
délégation de hauts fonction­
naires du ministère britanni­
que de la défense s’est rendue 
à La Valette hier soir pour y 
poursuivre les discussions 
avec le gouvernement maltais, 
apprend-on de bonne source 
dans la capitale britannique.

Lord Carrington, ministre 
britannique de Ta défense, qui 
a mené jusqu’ici les négocia­
tions directement avec M. 
Dom Mintoff, doit en principe 
le rencontrer une troisième 
fois vendredi prochain à Rome. 
La reprise des entretiens de 
Rome, estiment les observa­
teurs, pourrait dépendre du 
rapport qui sera fait au gou­
vernement britannique d’ici 
vendredi par la délégation du 
ministère de la défense.

anglais-espagnol-allemand

SI
vous voulez vraiment apprendre une autre langue 
vous aimez les méthodes rapides et efficaces 
vous cherchez une école sérieuse et bien située 
vous désirez un cours pratique et économique

LPS9 peut vous aider
enseignement visuel en classe, amélioration de la compré­
hension au laboratoire, horaires à votre gré(jour,soir ou samedi )

téléphonez aujourd’hui à LPS et prenez 
rendez-vous pour un ESSAI GRATUIT
(de 9h. à 21h„sansobligation)fraisde scolarité déductibles de l’impôt

LPS-MONTREAL, 878-2821,étage F LPS-QUEBEC, 529-0331,4e étage 
PLACE BONAVENTURE 500 EST GRANDE ALLÉE

Institutions reconnues parle Ministère dePEducation

Le Sénat chilien confirme 

la destitution de J. Toha
SANTIAGO (Chili) (AFP) 

- L’ancien ministre de l in; 
térieur. M. José Toha. a été 
définitivement démis de ses 
fonctions samedi après un vote 
du Sénat qui l’a reconnu coupa­
ble de “violations réitérées de 
la constitution".

Ce vote fait suite à celui de 
la chambre des députés, qui 
avait suspendu le ministre le 
6 janvier par 80 voix contre 59.

La décision du Sénat a été 
obtenue par 26 voix contre zéro 
les sénateurs de l’Unité po­
pulaire (coalition gouvernemen­
tale) ayant décidé de ne pas 
participer au vote après que 
l’opposition eut obtenu de voter 
à main levée.

Le Congrès a reconnu coupa­

ble M. José Toha de “viola­
tions réitérées de la constitu­
tion, non-observation et non- 
exécution des lois" ainsi que 
d’avoir “compromis grave­
ment la sécurité de la nation’’.

L’ancien premier ministre 
José Toha avait été nommé 
ministre de la défense - pos­
te qu’il occupe actuellement 
- par le président de la Ré­
publique, M. Salvador Allende 
au lendemain du vote de dé­
fiance de l’Assemblée nationa­
le au vote du Sénat obtenu sa­
medi après-midi consacre une 
victoire de l’opposition: c’est 
en effet la première fois qu’un 
ministre de l’Unité populai­
re est contraint à la oemis- 
sion par décision du parle­
ment.

dm .

Assurez le succès de vos réunions 
d’affaires, congrès, séminaires, en pro­
fitant de quelques jours "d’isolement" 
au Montréal Aéroport Hilton. C’est un 
moyen sûr d’obtenir toute l’attention de 
vos participants, de les soustraire à leurs 
tracas quotidiens de transport, téléphones, 
distractions, dans une atmosphère propice 
à l’imagination et à la productivité. Vous 
accomplirez plus en deux ou trois jours 
qu’en une semaine dans un cadre ordinaire.

Nous pouvons accommoder jusqu'à 650 
personnes dans des salons de petites et 
de grandes dimensions, avec de l’équipe­
ment d'études, des projecteurs d'audio­
visuel, des systèmes d’intercommunication, 
des tableaux et un service de téléphone.
Le stationnement est gratuit. Transport 
gratuit entre l'hôtel et l'aérogare. Pour de 
plus amples renseignements, communiquez 
avec notre directeur commercial en 
composant 631-2411.

MONTRÉAL AÉROPORT HILTON
Administré par Hilton Canada Liée. Autres hôtels administrés par Hilton au 
Canada: l'Hôtel Vancouver et le Reine Elizabeth à Montréal, deux hôtels du CN.

C on versa tion A n g lai se

SESSION JANVIER 1972

COURS ACCÉLÉRÉS ET INTENSIFS, 6 tous les niveaux, 
d'une durée de 40 heures, pour ceux et celles qui 
désirent apprendre ou améliorer leurs connaissances 
pratiques de la langue anglaise parlée.

ENSEIGNEMENT DIRECT ET ACTIF, DONNÉ EN 
ANGLAIS. MÉTHODE: English Language Institute, 
University of Michigan, Ann Arbor, U.S.A.

COÜT :

COURS EN GROUPE : (5 «levés) 

COURS PRIVÉ :(1«l*v.) . . . 

FACILITÉ DE PAIEMENT
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AUCUN CONTRAT À SIGNER

Ecole de Conversation An^lais,

Montreal

Ahuntsic - Près des autobus et metro

367 Est, Boni Henri-Bourassa
Tel : 384-8610
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Une ville progressive de la Rive-Sud est a la 
recherche d'une personne qualifiée, bilingue, 
pouvant remplir le poste de:

CHEF ÉVALUATEUR 
ET INSPECTEUR DES BÂTISSES

Toute personne intéressée pourra poser sa candidature 
jusqu'au 15 février 1972. Les candidats sont assures 
d'une discrétion absolue.

Faire parvenir curriculum vitae a:

Case 1701, Le Devoir y
MICHELIN

Vu l’expansion que connaît son service de mise 
en marché au Canada, une Compagnie de 
renommée internationale, possédant actuelle­
ment 36 usines et plus de 70,000 employés, 
offre des positions permanentes de

VOYAGEURS our:

• Prince George et Vancouver, C.B.,
• Edmonton, Alta., Regina, Sask.,
• Thunder Bay et Toronto, Ont.,
• Abitibi et Sherbrooke, Qué., et
• St. Jean, T.N.

LE POSTE: Diriger l’accroissement des ventes de 
pneus tourisme, camionnettes et génie-civil par 
les concessionnaires, les revendeurs et les 
utilisateurs dans un nouveau territoire.

LE CANDIDAT: 2 ans d’expérience préalable dans 
la vente; 12 années d’études ou plus; de pré­
férence marié; acceptant de voyager de 50 à 
75% du temps avec les week-ends chez lui. 
Pouvant éventuellement accepter un transfert.

MICHELIN cherche uniquement des hommes pos­
sédant une grande habileté dans la vente et un 
certain degré d’ambition et d’initiative. Un 
stage de formation de 5 mois sera assuré.

SALAIRE: Un minimum de $10,000. indemnités de 
déplacements et de voitures en plus.

MICHELIN offre une très grande sécurité d’emploi, 
de bons salaires et des perspectives de pro­
motion basées sur l’habileté uniquement, une 
grande gamme de bénéfices sociaux et la 
stabilité que peut seule offrir une grande Com­
pagnie Internationale en pleine expansion.
Adresser votre Curriculum Vitae, à

SOCIÉTÉ CANADIENNE DES PNEUS 
MICHELIN LTÉE

Service du Personnel 
2700 Alphonse Gariépy,

LACHINE, P.Q.

LA FÉDÉRATiON 
DE QUÉBEC
DES CAISSES POPULAIRES 
DESJARDilMS

Programmeur
La fonction :
Effectue, sous surveillance éloignée, des travaux spéciali­
sés relatifs à la programmation sur ordinateur et à 
l'analyse détaillée de certains projets.
Les exigences :
Le candidat aura complète quinze années de scolarité et 
peut démontrer qu'il possède un minimum de deux 
années d'expérience comme programmeur.
Une expérience supérieure compensera pour le manque 
de scolarité.
Connaissance des langages suivants : Assembler, Cobol. 
Connaissance de la méthode de documentation Scot. 
Aptitudes à diriger le personnel.
Les conditions de travail :
Le salaire variera selon les qualifications et l'expérience. 
Avantages sociaux usuels.
Lieu de travail : Lévis.

Analyste
La fonction :
Est responsable, sous direction, de l'analyse conduisant à 
l'établissement et au développement de systèmes nou­
veaux ou à la modification des systèmes actuels, en 
rapport avec le traitement électronique des informations; 
fait de la programmation, à l'occasion.
Les exigences :
Le candidat aura complété dix-sept années de scolarité et 
peut démontrer qu'il possède deux années d'expérience 
comme analyste.
Une expérience supérieure compensera pour le manque 
de scolarité.
Connaissance des languages suivants : Assembler, Cobol. 
Connaissance de la méthode de documentation Scot. 
Aptitudes à diriger le personnel.
Les conditions de travail :
Le salaire variera selon les qualifications et l'expérience. 
Avantages sociaux usuels. >
Lieu de travail : Lévis.

Programmeur-
analyste
La fonction :
Effectue, sous surveillance éloignée, des travaux spéciali­
sés relatifs à la programmation sur ordinateur et à 
l'analyse détaillée de certains projets.
Les exigences :
Le candidat aura complété quinze années de scolarité et 
peut démontrer qu'il possède un minimum de deux années 
d'expérience comme programmeur-analyste.
Une expérience supérieure compensera pour le manque 
de scolarité.
Connaissance des langages suivants : Assembler, Cobol. 
Connaissance de la méthode de documentation Scot. 
Aptitudes à diriger le personnel.
Les conditions de travail :
Le salaire variera selon les qualifications et l'expérience. 
Avantages sociaux usuels.
Lieu de travail : Lévis.

Faire parvenir votre curriculum vitae au t 

Service du Personnel, '
Fédération de Québec des Caisses Populaires Desjardins 
150, avenue des Commandeurs,
Lévis, Québec.

ACHETEUR JUNIOR 
SERVICE DES ACHATS
UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL

Fonctions :
Sous la responsabilité du directeur du Service des 
Achats, agit comme intermédiaire entre le Service des 
Achats, les départements et les fournisseurs.

Qualifications :
Baccalauréat en sciences commerciales ou trois (3) 
années d'expérience dans le domaine de l'approvi­
sionnement ou toute combinaison de scolarité et d'ex­
périence.

Salaire à déterminer selon qualifications et années 
d'expérience.
Programme complet d'avantages sociaux.

Veuillez faire parvenir curriculum vitae complet au :

Service du Personnel,
Université de Montréal,
Case postale 6128,
Montréal, Québec.

OLIVETTI CANADA LIMITÉE
À la suite du lancement sur le marché d'un nouvel or­
dinateur de bureau, la maison OLIVETTI recherche des 
REPRÉSENTANTS DE VENTES pour Montréal.

Les candidats devront posséder yne connaissance prati­
que des systèmes de comptabilité.
La rétribution composée de salaire et boni est d'environ 
$15,000 par an.

Pour une entrevue, veuillez téléphoner à:

Mlle Labrosse 
761-4861

Toutes les demandes seront traitées confidentiellement^^

SPÉCIALISTE EN ASSURANCE-VIE
Montréal

Nous recherchons un homme ambitieux et prêt à con­
sacrer son temps et ses talents au service de courtiers 
indépendants. Il travaillera en étroite collaboration avec 
nos représentants salariés en vue de promouvoir la 
vente d'assurance-vie. Son succès réside dans la vente 
d'assurance-vie et doit être en mesure d'aider nos cour­
tiers a servir leur clientèle dans ce domaine. Bilinguisme 
essentiel. Si vous voulez améliorer votre situation et que 
vous croyez posséder les qualifications requises, nous 
vous offrons ce qui suit: voiture, allocation de dépenses 
et des avantages sociaux intéressants.
Les candidats sont pries de nous faire parvenir leur curriculum vitae 
indiquant leurs antecedents personnels, leur experience et tout rensei­
gnement additionnel qu ils jugeront bon de mentionner. Veuillez adresser 
votre demande à:

Y Case 1 699, Le Devoir

COLLÈGE RÉGIONAL DU 
SAGUENAY-LAC-ST-JEAN

DIRECTEUR DU PERSONNEL
Sous l'autorité du directeur général et en collaboration avec les 
responsables locaux, le directeur du personnel aura la responsabilité de 
l'administration des conventions collectives, des relations de travail, du 
recrutement, de l'évaluation, de la classification et de la rémunération 
du personnel du Collège Régional du Saguenay-Lac-St-Jean.
U devra représenter le Collège auprès du Ministère, des Collèges ou 
autres instances pour tout ce qui concerne le personnel.
Il préparera les statistiques inhérentes à sa fonction et les communiquera 
lorsque requises par les autorités supérieures.
U accomplira toutes autres fonctions que le Collège pourra lui confier.

SCOLARITÉ ET EXPÉRIENCE :
Pertinentes à la fonction.

JNÉRATION :
les normes du ministère de l'Éducation.

demande accompagnée d'un curriculum vitae doit 
vrier 1972.

parvenir avant

r.

Directeur Général
Collège Régional du Saguenay-Lac-St-Jean 
C.P. 157 
Arvida, P.Q.

A ARCHIVISTE

SECRÉTARIAT GÉNÉRAL 

UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL

Fonctions :
Sous direction administrative du Secrétaire gé­
néral :

— Rassemble et conserve tous les documents 
administratifs et historiques de l'institution;

— Planifie, dirige, coordonne et contrôle les 
activités de son service;

— Élabore et maintient un système de classi­
fication des documents conservés;

— Conserve, préserve, classe, utilise et contrô­
le l'emploi de cette documentation;

— Dirige le personnel de soutien du service;
— Prépare et administre le budget du service;

— Est au courant des récents développements 
et des améliorations techniques apportés à 
l'équipement et aux systèmes de classement.

Exigences :
Diplôme universitaire en bibliothéconomie ou en 
archivistique; expérience de plusieurs années à 
un poste responsable en blibliothéconomie ou 
en archivistique.
Salaire à déterminer selon qualifications et 
expérience.
Programme complet d'avantages sociaux.

Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae 
complet, qui sera traité confidentiellement, au :

V

Directeur du Service du personnel 
Service du personnel 
Université de Montréal 
Case postale 6128, Montréal, Qué

CARRIÈRES ET 
PROFESSIONS

INFIRMIÈRES LICENCIÉES 
INFIRMIÈRES AUXILIAIRES

Temps plein et temps partiel.

INFIRMIERS

Comcare Québec Inc. 
932-1481

'"N

J
LE COLLÈGE LIONEL-GROULX

(Ste-Thérèse de Blainville)

demande un

CONSEILLER PEDAGOGIQUE
Sous la direction du responsable du régime péda­
gogique, il accomplira les tâches suivantes:
- le "Counselling" pédagogique auprès des étudiants;
- l'assistance aux étudiants dans le choix de leur 

programme de cours;
- la participation au processus d'admission et de 

réadmission;
- l'information sur les prérequis aux études univer­

sitaires et au monde du travail.

Qualités requises:
Le candidat devra avoir un diplôme universitaire exi­
geant au moins 16 ans de scolarité et posséder une 
expérience du milieu collégial.
Une attention particulière sera accordée à tout candidat 
détenant un diplôme en information scolaire ou en 
psychométrie.
À dossiers équivalents, préférence sera accordée à tout 
candidat féminin.

Salaire:
$7,400 à $13,700, suivant la formation et l'expérience.
Prière d'envoyer toute candidature, avec les documents pertinents, 
avant le 29 janvier 1972 à:

M. Maurice Filion, secrétaire général
Cegep Lionel-Groulx
Ste Thérèse de Blainville, Qué. J

ÉDUCATEUR DEMANDÉ
FONCTION:
Personne qui, en collaboration avec l'équipe en place, 
répond aux besoins physiques, psychologiques et de ree­
ducation totale des enfants, par une action éducative 
personnelle et par des méthodes d'initiation, en colla­
boration avec les professionnels en charge des dif­
ferentes thérapies, en vue de leur formation et de leur 
réintégration à la société. Elle collabore avec le chef- 
éducateur à l'organisation et à l'execution des activités 
de l'unité de vie. Elle suit l'évolution des enfants en 
remplissant les documents de contrôle d'évolution. Elle 
fournit l'évaluation des activités de sa journée.

QUALIFICATIONS REQUISES:
Technicien en rééducation institutionnelle (CEGEP) ou 
scolarité exigée pour l'admission au cours en rééducation 
institutionnelle (CEGEP).

Age minimum: 21 ans.

SALAIRE ET AVANTAGES SOCIAUX:
Selon la convention collective en vigueur.
S'adresser par écrit à:

École Mont Saint-Antoine Inc. 
a/s Directeur du Personnel 
8147 est, rue Sherbrooke 
Montréal 429, Québec y

AHALYSTE SENIOR 
EN SYSTÈMES ET MÉTHODES

CENTRE D'INFORMATIQUE DE GESTION 
UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL

Fonctions :
Collaborer à l'élaboration et à l'implantation 
d'un système intégré de gestion universitaire; 
établir les besoins en collaboration avec les 
usagers; faire l'analyse fonctionnelle et pré­
parer la documentation des systèmes; établir 
les données d'entrée et rédiger les rapports 
à fournir aux autorités; surveiller l'implanta­
tion des systèmes.

Qualifications :
Diplôme universitaire ou formation équivalen­
te avec spécialisation en administration, en 
sciences commerciales, en génie industriel, en 
mathématiques appliquées ou autre discipline 
connexe; connaissance théorique et pratique 
de l'informatique; expérience de quelques 
années dans un des domaines suivants : orga­
nisation et méthodes, systèmes ou informati­
que.

Salaire à déterminer selon qualifications et
années d'expérience.
Programme complet d'avantages sociaux.

Veuillez faire parvenir curriculum vitae complet
au :

Service du Personnel,
Université de Montréal,
Case postale 6128,
Montréal, Québec.

_________________ __ ___________________J

VOIR EN PAGE 9 POUR

CARRIÈRES ET 
PROFESSIONS

yhôpital pour malades chroniques (280 lits)^

demande
Postes réguliers:

— Infirmières autorisées pour les postes d'assistantes- 
hospitalières et d'infirmières-soignantes. Jour, soir 
et nuit.

— Auxiliaires (féminins et masculins) pour horaire de 
jour.

Postes temporaires :
- Infirmières soignantes, horaire de jour.
— Auxiliaires. Jour et nuit.

Prière de vous adresser au

Service du nursing 
Résidence St-Georges Inc. 
1205, rue Labelle 
Montréal, Qué.
Tél.: 849-1357 y

RESPONSABLE 
DE LA SÉCURITÉ ET DES COMMUNICATIONS
Employeur:

Un hôpital de la region de Quebec (450 lits).
Fonctions:

Etablir les politiques administratives requises pour la protection 
des propriétés et des individus contre le feu, le vol, les accidents, etc. 
Voir a la planification, a l'organisation et au bon fonctionnement 
des communications.
Responsable de l'application des lois et des reglements municipaux 
et provinciaux relatifs a la sécurité.

Exigences:
Détenir un diplôme terminal du niveau secondaire ou l'equivalent. 
Posséder des connaissances professionnelles en matière de desastre, 
incendies, sécurité et communications.
Posséder des connaissances administratives et une experience per­
tinente dans la gestion du personnel.

Salaire:
Selon l'echelle du Ministère des Affaires Sociales.

Les personnes interessees devrônt faire parvenir leur curriculum vitae 
avant le 5 février 1972 a:

Case 1 698, Le Devoir
V_____________

AGENT DES ACHATS
Nous recherchons, pour notre siège social à Ottawa, un 
premier agent cfes achats qui sera chargé de négocier 
des contrats nationaux pour l'achat d'articles d'usage 
courant et d'aider à mettre au point un système 
d'approvisionnement commun répondant aux besoins 
du personnel du siège social et des diverses succursales 
dans tout le pays.

Nous recherchons un homme bilingue, ayant une forma­
tion universitaire ou ayant fait des études spécialisées 
dans l'achat ou la gestion des matériaux. Il doit avoir 
au moins 10 ans d'expérience dans l'achat ou des 
activités connexes, dont la moitié dans des postes de 
commande. Il doit aussi avoir une aptitude éprouvée 
pour mettre au point des systèmes et rédiger des directi­
ves.
Echelle de salaire de $13,000 à $18,000 selon l'ex­
périence.

I

Adresser son curriculum vitae à:

Case 1705, Le Devoir
V ______ J

LA FÉDÉRATiON 
DE QUÉBEC
DES CAISSES POPULAIRES 
DESJARDINS

Vérificateurs
La fonction :
Par la vérification et la surveillance des opérations des 
Caisses Populaires et des Unions régionales, veille à la 
bonne administration et à la saine gestion des ressources 
de l'entreprise.
Veille à la stricte application des conventions et procédés 
comptables et produit à cet effet des constatations et des 
recommandations dans des rapports analytiques.
Veille à l'application des lois générales et notamment à 
celle des lois particulières auxquelles sont assujetties les 
Caisses Populaires et les Unions régionales.
Les exigences :
Est membre en règle d'une association comptable recon­
nue (C.A.C.G.A.).
Possède une expérience pertinente d'au moins deux (2) 
ans dans le domaine de la vérification.
Doit aimer voyager.
Les conditions de travail :
Le salaire variera selon les qualifications et l'expérience. 
Avantages sociaux coutumiers.
Lieux de résidence : Québec, Rimouski, Trois-Rivières, ou 
Montréal.

Techniciens en 
vérification
La fonction :
Effectue, sous surveillance, la vérification de l'encaisse et 
de la tenue des registres comptables des Caisses Populai­
res.
Voit au respect des normes prescrites et généralement 
acceptées comme critères d'une saine administration.
Les exigences :
Possède un diplôme d'études collégiales en techniques 
administratives (option finance).
Expérience souhaitable au niveau de la vérification.
Doit aimer voyager.
Les conditions de travail :
Le salaire variera selon les qualifications et l'expérience. 
Avantages sociaux coutumiers.
Lieux de résidence : Québec, Rimouski, Trois-Rivières, ou 
Montréal.
Faire parvenir votre curriculum vitae au :

Service du Personnel,
Fédération de Québec des Caisses Populaires Desjardins 
150, avenue des Commandeurs,
Lévis, Québec.
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Selon Guy Messier, le nouveau coordonnateur

Multi-Media demeure une "ouverture en or"unique en son genre
par Gérald LeBlanc

Le nouveau coordonnateur de Multi- 
Media, M, Guy Messier, est convaincu 
que ce projet d'éducation des adultes 
demeure une "ouverture en or " qu'on 
ne retrouve en aucun autre pays au mon­
de.

Contrairement a l'impression créée au 
cours des derniers mois. M. Messier 
maintient que. conformément au projet 
initial. Multi-Media:
• s'adressera prioritairement aux 

milieux défavorisés qui ne sont pas re­
joints par les ressources actuelles du 
système d'éducation.
• loin de constituer un renforcement 

du système traditionnel, pourrait le faire 
éclater par l'appel qu'il fera aux res­
sources informelles du milieu.
• ne fera pas de ses usagers de sim­

ples consommateurs d'éducation, mais 
leur assurera une large part dans la 
détermination des contenus de formation 
et des méthodes utilisées.

Dans une entrevue accordée au De­
voir. le lendemain de sa nomination a la 
tête de Multi-Media. M. Messier s'est 
dit très confiant de pouvoir rééditer le 
succès obtenu avec le projet d'éducation 
par la télévision (TEVEC) réalisé au 
Saguenay-Lac-Saint-Jean de 1966 a 1969.

"Les gens ont été amoureux de TE­
VEC. a-t-il dit. Or. nous sommes mieux 
équipés à Multi-Media et il n'y a aucune 
crainte à y avoir sur la réponse de la 
population, à condition qu'on arrive h 
convaincre les gens que nous ne voulons 
pas les fourrer.''

Il est d'ailleurs bien décidé à se ren­
dre "sur le terrain'' et entreprendra dès 
la fin de janvier une série de 15 soirées 
d'information pour répondre aux objec­
tions formulées à l'endroit de Multi-Me­
dia. particulièrement depuis la publica­
tion du programme en novembre dernier.

Tout en reconnaissant le langage plutôt 
hermétique du programme présenté par 
son prédécesseur, M. Messier considéré 
que les visées initiales du projet n'ont 
pas été trahies et seront réalisées.

M. Messier, qui s’apprêtait à aller 
diriger un projet de télévision éducative 
en Côte d'ivoire à la demande de 
l’UNESCO, n’a d’ailleurs accepté de re­
venir sur sa décision qu’après de longs 
entretiens avec le ministre de l'éduca­
tion, M. Guy Saint-Pierre, et les sous- 
ministres Yves Martin et Jean-Marie 
Beauchemin (ce dernier préside la com­
mission administrative de Multi-Media).

Sans avoir posé de conditions à l’ac­
ceptation du poste de coordonnateur gé­
néral, M. Messier s’est cependant assuré, 
au cours de ces entretiens, que les visées 
originales du projet Multi-Media pou­
vaient être respectées. Il affirme, en 
conséquence, être en mesure de répondre 
aux plus sérieuses objections formulées 
à l’endroit de Multi-Media, particulière­
ment aux chapitres de la clientèle visée, 
de l’apport novateur et créateur du pro­
jet, et de la participation qu’il accorde 
aux usagers.

Au niveau de la clientèle visée, il vient

de faire adopter, par la Commission ad­
ministrative, une résolution spécifiant 
que Multi-Media s’adresse prioritaire­
ment à ceux qui ne se prévalent pas des 
ressources existantes du système actuel.
D mentionne à cet effet les quelque 
250,000 analphabètes fonctionnels de la 
région de Montréal.

Dans l’accusation portée contre l’am­
putation du caractère novateur du projet 
initial, M. Messier considère qu’on a ou­
blié l'utilisation qui sera faite des res­
sources informelles, à savoir des res­
sources existant dans le milieu mais ne 
figurant pas dans le système d’éducation 
traditionnel.

D donne l’exemple d’une personne vou­
lant apprendre a jouer de la guitare 
mais qu'on a refùséè a l'éducation per­
manente d’une commission scolaire 
parce qu’il n’y avait pas assez d’inscrip­
tions pour engager un professeur. Que 
cette personne découvre un voisin qui 
sait jouer de la guitare et trois ou qua­
tre autres qui veulent l’apprendre et le 
tour est joue.

“Dans ce cas, ajoute-t-il, qu’est-ce 
qui va arriver à la commission scolai­
re qui n’a pas pu fournir le service de­
mandé. Qu’est-ce qui va être fréquenté 
et qu’est-ce qui va être désaffecté?’

Des projets de ce genre pourront, se­
lon lui, surgir dans tous les secteurs 
(réparation d’automobiles, nutrition des 
entants, droits des locataires...) et Multi- 
Media mettra les gens en contact avec 
les ressources de leur milieu, les aide­
ra à s’organiser et les soutiendra dans 
la réalisation de leur projet.

“Il est faux de dire, ajoute-t-il, que 
Multi-Media est entièrement branché 
sur le système actuel. En faisant appel 
aux ressources informelles du milieu, il 
pourrait même faire éclater ce systè­
me traditionnel et l’obliger à se rénover 
pour répondre aux besoins réels de la 
population.”

M. Messier considère que l’on a ou­
blié ce recours aux ressources infor­
melles dans les critiques formulées à 
l'endroit de la capacité novatrice de 
Multi-Media. C’est le cas, selon lui, de 
l’Institut canadien d'éducation des adul­
tes (ICEA), à qui il reproche par ail­
leurs “une certaine radicalisation sur 
papier” et un manque d’ouverture - "un 
peu comme s’il se sentait le détenteur 
unique de vérité”, précise-t-il, - qui 
laisse peu de place au dialogue et à la 
discussion.

D considère même que la commis­
sion administrative de Multi-Media, 
particulièrement depuis le départ de M. 
Noreau dont la démission a provoqué un 
certain réveil et une nouvelle détermi­
nation, fait preuve de plus d'ouverture 
que plusieurs de ceux qui s’opposent sys­
tématiquement au projet Multi-Media.

Une troisième série de critiques por­
tait sur le peu de participation accordé 
à la clientèle visée par Multi-Media. On 
cite à cet effet la commission adminis­
trative où les milieux populaires sont

QUEEN’S UNIVERSITY
Kingston, Ontario

FACULTÉ DE L'ENSEIGNEMENT
(AUTREFOIS COLLÈGE D’ENSEIGNEMENT McARTHUR)

ADMINISTRATION
ÉDUCATIVE

Des candidats sont invités à postuler des demandes pour 
un poste dans le secteur de l'administration éducative au 
niveau d'adjoint à la Chaire.
QUALIFICATIONS REQUISES :
1. Récemment diplômé avec solides connaissances (in­

cluant doctorat) en administration éducative.
2. Pratique de l'enseignement et expérience administrati­

ve en éducation.
RESPONSABILITÉS :
• Développer les cours aux diplômés en administration 

éducative.
• Participer à d'autres activités se rapportant au travail 

de la Faculté.
SALAIRE :
À négocier, probablement entre $ 11,000 - $ 14,000.
DATE D'ENTREE EN FONCTION.
1er juillet 1972
Faire parvenir demande, incluant les noms de trois références pour le 
31 janvier 1972 au :

Dr. D.H. Crawford,
Coordonnateur des Etudes et Recherche aux diplômés 
Faculté de l'Enseignement 
Queen's University 
Kingston, Ontario

très faiblement représentés et le peu 
d’importance accordée aux usagers dans 
la determination des contenus selon le 
programme présenté en novembre der­
nier.

Pour M. Messier, la clientèle de Mul­
ti-Media sera tout le contraire d’une 
consommatrice d’éducation. Ce qui 
compte, selon lui, ce n’est pas tellement 
le nombre de personnes représentant 
les usagers du projet mais le fait qu’ils 
soient présents dans les organismes qui 
prennent les décisions.
“A TEVEC, ajoute-t-il, les usagers 

étaient minoritaires au sein des organis­
mes de direction mais leur poids était 
plus considérable que celui des fonc­
tionnaires. Que les gens essaient le 
pouvoir qu’ils ont et ils vont voir que 
ça marche.”

Quant au rôle du ministère de l’éduca­
tion et des trois autres ministères im­
pliqués dans Multi-Media. M. Messier 
considère que l’Etat ne peut abandonner 
sa responsabilité dans ce projet qui est 
financé à même les deniers publics.
“L’Etat, ajoute-t-il. sera un partenaire 

des groupes populaires au sein de la 
commission administrative. Il ne devra 
cependant pas exercer sa responsabilité 
d’une façon paternaliste ou autoritaire.”

M. Messier rappelle qu’à TEVEC les 
oppositions de certains députés et même 
de ministres ne les ont jamais empê­
chés de travailler. “Si les gens sentent 
qu’on travaille avec eux, ajoute-t-il, on 
n’a rien à craindre des déclarations in­
tempestives d’un député ou d’un minis-

Y aurait-il de l’ingérence politique 
dans l’embauche du personnel. On va 
procéder comme à TEVEC,, répond 
M. Messier, où les pressions politiques 
ne nous ont jamais fait engager qui que 
ce soit. Il ajoute que les gens engagés 
par Multi-Media seront soumis aux 
lois normales du marché du travail et 
qu’ils auront à signer un contrat bien 
défini pour une période d’un an ou deux. 
“S’ils font l’affaire, on les paiera 
bien, sinon on les mettra à pied."

Multi-Media, qui dispose pour 1971- 
72 de crédits de $2.6 millions ($2.8 
millions pour 1972-73) emploiera 129 
permanents dont 75 animateurs, une 
quinzaine par région. Il y aura en fait 
cinq régions: le Nord-Ouest, le Saguenay- 
Lac-Saint-Jean et les trois régions de 
Montréal (l’Ile de Montréal, la rive- 
sud et la rive-nord incluant Ville Laval).

Parmi les animateurs, on peut s’at­
tendre à retrouver, selon M. Messier, 
des leaders actuels en milieu populai­
re ainsi que des travailleurs sociaux 
d’expérience. La condition première 
pour cette tâche sera l’enracinement 
dans le milieu et la connaissance de sa 
population et de ses besoms.

Ces animateurs commenceront à 
travailler dès le début de mars. Ils con­
tinueront la phase d’information

TECHNICIEN 
ITINÉRANT ET
DE LABORATOIRE

FONCTIONS : Sous la direction d'un chercheur du corps scientifique de 
l'Office des Recherches sur les Pêcheries de l'Arctique, le technicien partici­
pera a l'étude du cycle évolutif de la variation de la population et des 
facteurs contrôlant la reproduction de poissons, surtout d'espèces marines 
dans l'Arctique.

$9,400.-$10,700.
CONDITIONS DE CANDIDATURE : Connaissances suffisantes dans le 
domaine de la biologie et de l'expérience pour faire fonctionner, entretenir 
et naviguer un bateau de recherche de 40 pieds. De telles connaissances 
peuvent habituellement être obtenues par des études secondaires et par 
plusieurs années d'expérience dans un institut de recherches.

Les candidats doivent posséder les qualités requises en ce qui concerne la 
connaissance et l'usage et du français et de l'anglais.

Ministère de 
l'Environnement
Office des Recherches 
sur les Pêcheries 
du Canada
Ste-Anne de Bellevue,
P.Q.

Veuillez remplir une "Demande d'emploi" (Formule PSC-367-401) que vous 
pouvez vous procurer aux bureaux de poste, aux Centres de main-d'oeuvre 
du Canada et aux bureaux de la Commission de la Fonction publique du 
Canada, et l'adresser comme suit :

COMMISSION DE LA FONCTION PUBLIQUE DU CANADA, 
PLACE DU CANADA, SUITE 1360,
1010 OUEST, RUE LAGAUCHETlERE,
MONTRÉAL 101, P.Q.

Prière de mentionner le numéro de concours 72-MI4 (EG-ESS-6)

Parent:
les pêcheurs
menacent
cheurs commerciaux de Pa­
rent. a 180 milles au nord de 
Montréal, ont menacé de pas­
ser aux actes si le gouverne­
ment n’annule pas un décret 
interdisant la peche commer­
ciale promulgué au mois de 
jui. La pêche avait été inter­
dite parce qu’on craignait que 
le poisson ne soit empoisonné 
par le mercure.

L'interdiction, qui touche le 
réservoir Gouin qui s’étend 
à 30 milles au nord de Parent, 
a été décrétée après que des 
échantillons prélevés sur des 
poissons eurent indiqué qu’ils 
contenaient des taux de mer­
cure plus élevés que les .5 
partie par million qui sont 
permises comme maximum 
par la loi.

Le porte-parole d’un groupe 
qui a protesté auprès du pre­
mier ministre Robert Bou- 
rassa en faisant valoir que 
l’interdiction de la pêche com­
merciale était injustifiée. M. 
Jean Morin, a déclaré qu'il 
croyait que l'interdiction était 
en réalité un complot pour 
promouvoir le sport de la pê­
che pour les touristes aux dé­
pens des pêcheurs commer­
ciaux.

BRUNET
DE

CÔTE-DES-NEIGES
EST LE NOM 

QUI DOMINE DANS 
LA CRÉATION DES

MONUMENTS
AUCUN AGENT

ÉCONOMISEZ IA COMMISSION

AVANT D'ACHETER 
CONSULTEZ IA PLUS VIEIUE 

MAISON DU QUÉBEC 

Inscriptions
Réparations et nettoyages

j. BRUNET Ltée
4824 Chemin Côte de» Neige»

Tél.: 738-8686

Fondée en 1877

lancée par les 15 réunions que tiendra 
M. Messier durant la première quinzai­
ne de février, constitueront des co­
mités locaux pour [ inventaire des res­
sources informelles et prépareront la 
création des conseils régionaux provi­
soires.

Représentant de Multi-Media auprès 
de la population et porte-parole de la 
population auprès de la direction du pro­
jet. l’animateur se trouvera toujours 
tiraillé par une certaine ambigüité. 
M. Messier entend respecter cette am­
bigüité et le conflit permanent qui 
en découle. Le contrôle s'effectuera, 
selon lui. a l'intérieur des équipes ré­
gionales et pai le respect des contrats 
de travail

En avril, on procédera à l aide de la

télévision, de la radio et des journaux, 
à la diffusion d'une série de modèles 
de projets éducatifs faisant ressortir 
la philosophie propre au projet Multi- 
Media.

Les conseils régionaux provisoires 
devraient commencer à fonctionner vers 
la fin du mois de mai et l'on procédera 
durant l'été à l’inventaire des projets 
et à l’établissement des contenus à of­
frir en septembre 1972 alors que le 
projet Multi-Media connaîtra son véri­
table départ.

Tout en indiquant nu'il reste encore 
bien des modalités à déterminer (parti 
culièrement au niveau de la production 
où M. Messier entend faire appel à une 
grande diversité de sources). le nouveau 
coordonnateur général du projet est

confiant que Multi-Media démarrera en 
septembre et peut-être même trop ra­
pidement pour les mécanismes qui se­
ront alors en place.

Je connais la réponse, a-t-il conclu. 
Quand on met une offre comme celle-là. 
elle est toujors dépassée. A TEVEC 
nous attendions 20.000 usagers, nous 
en avons eu 30.000. A Londres. l Open 
University a été inondée de demandes 
en janvier 1971 Aux Etats-Unis, l’u­
niversité de l’Aurore qui offrait des 
cours de physique nucléaire à 5 heures 
du matin sur un reseau national de télé­
vision. a rejoint 500.000 personnes. Ce 
sera la même chose pour Multi-Media.

"Le plus gros problème sera de se 
tenir à jour par rapport à ce qui va se 
passer’’

M. Trudeau a irrité des chefs ouvriers
TORONTO (CP) La déclaration que 

le premier ministre Trudeau a faite ven­
dredi. laissant entendre que les emplois 
abondent mais oue les candidats font dé­
faut, a soulevé l’ire de maints chefs ou­
vriers.

M. Dennis McDermott, directeur cana­
dien des Travailleurs unis de l'automobi­
le. a accusé M. Trudeau de parier de 
haut et de refuser de comprendre les 
graves problèmes causés par le chômage 
dans ce pays. En décembre, le taux de 
chômage était de 6.2 pour cent.

M. Trudeau avait dit. entre autres, que 
les fermiers de l'Ouest éprouvent de la 
difficulté à trouver de la main-d'oeuvre 
et oue l’Ontario doit faire venu" des tra­
vailleurs migrants de l'Ouest.

Le président du Congrès du travail du 
Canada, M. Donald MacDonald, a dit de 
cette déclaration du premier ministre: 
“C’est l’une des choses les plus absur­
des que j'ai jamais entendues."

M. MacDonald a ajouté que M. Trudeau 
ne parle pas de véritables emplois, 
mais de travail saisonnier de personnes 
migrantes. Et pour ce qui est de travail­
ler dans les mines. M. MacDonald dit 
qu’il en sait quelque chose personnelle­
ment: “Ce n’est pas un travail que peut 
faire le premier venu."

Le président du CTC demande ce 
qu'on doit faire de l'administrateur de 
55 ans qui est en chômage. Doit-on l'en­
voyer travailler dans une mine ou faire 
la cueillette des pommes ou du tabac? 
Et que faire de la femme sans emploi, 
qui doit s'occuper de sa famille? Et un 
chômeur de Terre-Neuve, doit-on l'en­
voyer travailler en Colombie-Britanni­
que à petit salaire?

Pour sa part, M. Tony Galasso, du 
ministère de la main-d’oeuvre du Cana­
da. a déclaré oue les emplois qui sont 
annoncés dans les journaux sont diffici­
les à rempür à cause des salaires trop 
faibles qui y sont attachés.

Quant à M. Peter Harrington, direc­
teur du Welfare Action Centre de To­
ronto. il se demande si M. Trudeau se­
rait dispsé à partir pour l'Ouest avec 
sa famille et y travailler au salaire mi­

nimum. "Que sa femme essaie d'élever 
leur petit gars dans la cabane d'un tra­
vailleur agricole migrant ou dans une 
chambre garnie de Sudburv

Au cours de sa visite à Toronto. M. 
Trudeau s'est en outre dit opposé au re­
venu annuel garanti, parce que cela 
entraînerait une hausse de taxes que le 
contribuable ne saurait subir. Et il 
s’est trouvé des gens pour l'applaudir 
quand il a ajouté: "Le revenu annuel 
garanti dans notre pays doit provenir 
et provient de fait d’un travail acharné.”

Comme on lui reprochait de ne pas 
avoir convoqué le parlement pour met­
tre un terme à la grève des contrôleurs

de la navigation aérienne, le premier 
ministre rappela que les fonctionnaires 
ont le droit de grève depuis 1967 et en 
ont usé jusqu'ici à bon escient. En tout. 
206 contrats ont été négociés depuis et 
il n’y a eu que trois grèves: celles des 
travailleurs postaux, des dockers et des 
contrôleurs. Enlever ce droit de grève 
serait rétrograder.

Au cours d’une réception. M. Trudeau 
a fait état des réalisations de son gou­
vernement. mentionnant entre autres, la 
lutte contre l’inflation, la reconnaissan­
ce de la Chine rouge, la solution de pro­
blèmes touchant les francophones et les 
anglophones.

Après Christian, Marins

Onzième greffe du coeur au Cap
LE CAP (AFP) Le Dr Marius 

Barnard, frère du professeur Chris Bar­
nard. à la tête d'une équipe de spécialis­
tes, a pratiqué hier sou une greffe du 
coeur à l’hôpital Groote Sch'uur du Cap.

Le patien, John Montgomery (41 ans) 
et demeurant à Woodstock (Le Cap), est 
soudeur. Le nom du donneur n’a pas été 
révélé.

M. Montgomery, qui a été victime de 
quatre crises cardiaques depuis juin 
1967, a été hospitalise en octobre der­

nier à la suite d’une attaque survenue au 
cours d’une épreuve de marche à pied 
de 50 milles. Il avait ensuite quitté ('hô­
pital, mais se trouvait dans l'incapacité 
de travailler.

Mme Montgomery a déclaré que la di­
rection de l’hôpital lui avait fait savoir 
que l'opération, commencée à 18h30 de­
vait se terminer à minuit, (heure locale).

C'est la onzième greffe du coeur entre­
prise en Afrique du Sud.

Québec: !'"exact fare "dans les autobus ?
Pour le troisième fois en 10 jours, 

un chauffeur d’autobus de la Commis­
sion de transport de la Communauté ur­
baine de Québec a été attaqué par 
deux individus masqués et armés qui 
l’ont soulagé d'une somme d'environ 
$250 en argent et en billets d'autobus.

Comme les deux précédents, le forfait 
d’hier s’est déroule sur un circuit inte­
rurbain de la CTCUQ, au lac Clément 
où le chauffeur a arrêté son véhicule pour 
prendre ce qu’il croyait être deux 
clients.

A la suite de ce troisième attentat.

un porte-parole de la CTCUC a déclaré 
que les directeurs de la commission 
envisagent sérieusement l’“exact 
fare" comme moyen de protection 
des chauffeurs d'autobus.

Ce système, qui consiste dans le 
versement, en monnaie seulement, du 
prix d’un passage dans un auto­
bus, est en usage dans plusieurs villes 
américaines, et dans deux villes cana­
diennes, Vancouver et Kitchener, qui se 
prévalent de ce moyen pour éviter les 
vols et les attentats dont les conduc­
teurs étaient les victimes.

Faites-le maintenant! 
Rénovez votre salle de jeux, 

salle de bain ou cuisine
1 -7WC

•y.-yyy.tâtfojty Iss:

VISITEZ NOTRE LUXUEUSE ET 
IMMENSE SALLE DE MONTRE

Magnifiques modèles de 
cuisines, salle de jeux, salles 
de bain, caves à vin, et autres. 
Sur demande et sans obliga­
tion nous irons vous chercher 
à votre domicile.

SI VOUS PRÉFÉREZ
Un de nos conseillers 
vous rencontrera pour 
vous aider à la décora­
tion de votre salle de 
jeu, salle de bain et cui­
sine, etc....

SALLE DE JEUX 
FINIE
11x17'

A partir $ 
de 114500

Nous Faisons aussi n'im- 
porlc quoi dans les reno­
vations de maison Ici 
que :

• RALLONGE
• TOITURE
• GRENIER
• PEINTURE
• PORTES
• BAR

• PAREMENT
• FENÊTRES
• ALUMINIUM
• CUISINE
• BALCON
• MENUISERIE
• POSE DE TAPIS
• SALLE DE JEUX
• PLANCHERS
• DÉCORATIONS
• PATIO
• PLOMBERIE
• PLOMBERIE DE CIMENT
• SALLE DE BAIN
• LUCARNE
• FOYER
• PAPIER PEINT

SALLE 01 BAIN 

TOUT RÉCENT MODÈLE

5585#,?p,u.

ESTIMATION GRATUITE • SANS AUCUNE OBLIGATION

RÉNOVATIONS PROVINCIALES
m/rrz notre salle de montre

4058 ouest, Jean-Talon
CESCO Building - Entrée de côté

Tout matériau et main-d’oeuvre garanti sans condition pour 5 ans

OU
si vous 

préférez

Pour estimé gratuit, appelez :

24 heures par jour 342-2202

1
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télévision
C B F T Q

8.SS Aujourd'hui à CBFT 
9.W En mouvement 
115 Les Oraliens .
9.30 Arts plastiques

10.00 Les 100 Tours de centour 
10.15 LesChiboukis
K.30 Fabio le magicien 
10.4S Poly
11.00 Les globe-trotters
11.30 Yogi
12.00 Skippy. le kangourou
12.30 Bou-Bou dans l'Métro

1.30 Cinéma
"Hans Le marin" (Français 1948-

3.00 Femme d'aujourd'hui
4.00 Bobmo
5.00 Maigrichon et Gras Double
5.00 Daktan
6.00 Le gourmet farfelu
6.30 Téléjournal . .
6.50 Nouvelles du sport
7.00 Format 30
7.30 Madame et son fantôme
8.00 A la seconde .....................
8.30 Mont-Joye
9.00 Le paradis terrestre
9.30 Marcus Welby M f)

10.30 Téléjournal
10.50 Nouvelles du sport
11.00 Ce soir. Jean-Pierre
11.30 La Cage" (Etude de moeurs 

Français - 1962i
1.45 Téléjoumal

C FTM ŒD
8.30 Horaire-Bienvenue
8.31 Les p'tits bonshommes
9.00 Le dix vous informe
9.15 Les tanants de chez-nous

10.00 Pour vous mesdames 
11.30 Super Héros
12.00 Le 10 vous informe
12.15 Y'a du soleil..................................
1.15 Ciné-lundi ‘‘Lutte pour la

(Documentaire Allemandi
3.00 Banco-Banco.

3.30 Batman ................................................c
4.00 Le cirque du capitaine . . c
5.00 Patrouille du cosmos . c
5.30 Studio “lO”............................................. c
6.00 Madame est servie . . c
6.55 Billet populaire

"Les Fraudes"  c
7.00 Le 10 vous informe c
7.25 Les commentaires de Me

Alban Flamand .......................c
7 30 Les Berger . . . c
8.00 Gaude Blanchard . . c
9.00 Manmx  c

10.00 Découvertes “72". . . c
10.30 Les nouvelles TVA............................... c
11.00 la couleur du temps
11.15 En pantoufles "La conquête de

l'espace" (Science-fiction 1955i 
12 45 Dernière édition
12.50 Fin des émissions

C B AA T O
8.23 Standby six . c
8.35 Mr Dress-Up
9.00 Quebec School Telecast. c

10.30 Friendly Giant c
10.45 Chez Hélène
11.00 Sesame street c
12.00 I dream of Jeannie . . c
12.30 Elwood Glover's luncheon Date, c

1.00 One O'clock Report
1.15 Standby noon
1.30 Family court c
2.00 The Galloping Gourmet. c
2.30 Sea Hunt
3.00 Take thirty
3.30 The Edge of night c
4.00 Paul Bernard psychiatrist c
4.30 Drop-In
5.00 Mr Wizard . . c
5.30 Get Smart c
6.00 My three sons c
6.30 Hourglass
7.30 The Irish Rovers c
8.00 The Partridge Family ,c
8.30 Cannon  c
9.30 Front Page Challenge c

10.00 The Nature of Things c
10.30 Man Alive . c
11.00 The National . . c

11.22 Viewpoint.................................................. c
11.30 Night Report and sport final
11.45 Cine^ix "Tarzan finds a son"

(1939)
1.05 Final report and weather

C F C F A3
7.00 Montreal Bulletin Board
7.30 University of the air . . c
8.00 TTie Lucille Rivers show. c
8.15 Rupert Bear c
8.30 Hercules
9.00 Magic Tom....................... c
9.30 Yoga c

10 00 The A M Show......................................c
10.30 Green Acres. c
11.00 All about faces c
11.30 McGowan and Co. c
12.00 Hie Flintstones . c
12.30 Matinee with Joe Van

‘‘Shock treatment" (drame -1964»
2.30 What's the good word . . c
3.00 Another World. . .c
3.30 Anything you can do c
4.00 TheDick Van Dyke Show
4.30 Lassie
5.00 Truth or consequence .c
5.30 Beat the clock . . .c
6.00 Pulse c
7.00 The Doris Day Show c
7.30 Medical center . . ,c
8.30 James Gamei as Nichols . . c
9.30 Pig'n Whistle .c

10.00 Ironside  c
11.00 The CTV National news
11.18 Pulse c
12.00 Monday night feature movie

"Wild Wild Winter" (comédie
musicale - 19661............................... c

2.00 Sign-off

feS*Fell ini 
«

LE FESTIVAL 
DES FILMS à

KATHARINE HEPBURN GENEVIEVE BU|OLD 
VANESSA REDGRAVE

II PITIT K

.rjmm
PLACE VILLE-MARIE 866-2644 WU/VltJN

CE SOIR LUNDI 24 JANVIER
7:00 LE SOCRATE

d« Robert Lapoujado 

William Holden et Ernest Borgnine
9:30 IA HORDE SAUFACE

de Som Peckinpah (en français] 

DEMAIN MARDI 2S JANVIER
7:00 UN SOIR, UN TRAIN 
9:30 HUIT ET DEMI

OUTREMONT

Un chef-d'œuvre' -le Figaro

1248 Bernard 277-3233

cinema
ALOUETTE: Les temps modernes" 12.30 

2 10 - 3 50 - 5 45 - 7 35 - 9 25 
ARLEQUIN: Macadam Oseille" 2 50

6 10 - 9 30 - et - "L étrange Vice de
MmeWardh" 1 10-4 30-7 50

ATWATER: (Cinéma 11 The French con- . 
nection" 1 00 - 3 15 - 5 20 - 7 25 - 
9.25

ATWATER: (Cinéma 2i "Walkabout 6 35 - 
10 00 - et - “ Vanishing Point" 8 15 

BERRI: "Lune de miel aux Orties 12.00 
- 2 15 - 6 35 - 9 35 - et "Trahison à 
Stockholm" 1 40-5 05-8 25 

BU OU: Voir St-Denis
BONA VENTURE: "Next" 1 00 - 3 00 - 5.00

7 00 - 9 00
CANADIEN: "Je suis un voyeur" 2 00 - 

4 45 - 7 40 - 10 15 et Je couche avec 
mon assassin" 12.30-3.15-5.00-945 

CAPITOL: "Diamonds are forever" 12.35 
-240-4 50-7 05 -9 30

CHAMPLAIN: La fille de Ryan" 12 40 - 
4 30-8 10

CHATEAU: “Un beau Salaud" 6 40 - 6.00 
• 9 30 et Salut les cousins" 12.30 *
4 15-7.35

CHEVALIER: Max et les Ferrailleurs"
12 10 - 2 29 - 4 48 - 7 09 - 9 25 

CINEMA CDTE-DES-NEIGES: (Cinéma U 
"Dollars" 12 45 - 2 55 - 5.10 - 7 25 - 
935

GNAMA COTE-DES-NEIGES: (Cinéma 
2' “Well come to the Gub" 1 00 - 3 00 
-500-7 00-9 00

CINEMA DE PARIS: “ Tiens-toi bien après 
les oreilles à papa" 12 00 - 2 00 - 4 00 
-6 00-8 00- 10 00 

CINEMA V: Voir cinéma de Paris 
CREMAZIE: "Love Story" 12 50 - 2 00 

-5 15-7 30-8 40
COMEDIE CANADIENNE: La Reine 

(The Queen - V O Anglaise avec 
Sous-titres français - 7.15 - 9 30 et "La 
Poupée"8 30

DAUPHIN: RenoirL Le souffle au coeur "

NE LES MANQUEZ PAS!rPoURi
RAYMOND ROHAUER JQ(j£

Ke:at<
1 itéfâùéetAges Lun.-Mar. 

24-25 
Janvitr

2
Mtr.-Jtu
26-27
Janvier

3 SHERLOCK cl R.
lIBNl

Vtn.-Sam.
28-29 
Janviir 

Dim.-Lun. 
30-31 

Janvier
4

HBNi

5 GLO WEST Mar.-Mtr.
1-2

Févritr
Jtu.-Vtn.

3-4
Février

6 ■w»

7 Battling Butler Sam.-Dim. 
5-6

Févritr

8 flHM Lun.-Mar. 
7-8

Février

9
Mer.-Jeu.

9-10
Février

10 mMBOÜIBU. Ven.-Sam.
11-12
Février

avec chaque film, deux 
cauris métrages de KEATON

5380 Sf-UvrMf
277-3233 verdi

revient

les Temps
mODERHES
(CUIT. OlftlGE IT PRODUIT PAR CHANKS CHAPLIN

5e SEM.
ALOUETTE

318 ST CATHERINE W 861-7807

HORAIRES: 12.30. 2.10, 3.SS. S 45 
7 35. 9.25 p.m. DERNIER PROGRAM. 
ME COMPLET 9.1Sp.m._________

7.30 - 9.30 McLaren "Le bal des vampi­
res" 7.30-9.30 

ELECIRA: Voir Château 
ELYSEE Salle Resnais “‘Le sauveur" 7.30 

- 9 30. Salle Eisenstein "Smic Smac Smoc" 
7.30-9.30

FESTIVAL “Wr The mysteries of the 
organisme" 7.30-9.30

SALLE HERMES: “Viva la muerte" 7.30 
-9 30

IMPERIAL: Mais ne nous délivrez pas 
du mal" 1 00 3.10-5.20-7 40-9 50

JEAN-TALON: Voir cinéma de Paris

Suite à la page 11

Studio B (K* I

m
s JëÉI

1 studio a nKouiiiuniiuon
ANGMtS

01TONYBCHASDSON

Les Cinemas 
du Vieux Montréal

1 If. rst St P.t..t bb't ;»(.3 
(Pl.it•• J.kq»M-s C.iilx-i I

Deux films en couleurs 
de

SERGIO LEONE
6.20 et 

10.1 S p.m HINT EASTWOOD
tous les soirs dès 6.20 

dimanche continuel
POUR UHB 
POIGNEE | 

DE DOLLARS

AUJOURD’HUI 
3 REPRÉSENTATIONS 

À2:00 P.M.-5;30 P.M..9:00 P.M.
BILLETS RÉSERVÉS 

EN VENTE TOUS LES JOURS
de 12.30 p.m. à 9.30 p.m.

MATINEES m»'? oo P.M - Sam. 1.30 PM S3 OO 
Dimanche • Jours fériés 2.00 P.M. S4.00 

PtlE-SOIREES Ven 5 30 PM - Sam S 00 P M S4 00| 
SOIREES lundi à Jeudi incl. 8.00 P.M.

Vendredi • Samedi 9.00 P.M.
Dimanche 7.30 P.M. $4.00 

Commanda postal* • Service prompt

Tiddler
onthenRoof

On The Screen

1010 LAG AUCHETIERE OUEST 
VIA CHATEAU CHAMPLAIN

PLACE DUCAflûDA United Artists

■ Mfno steem-M «ownowy Ml'BO MM . BOUl. St jour*

ST-DENIS BIJOU tOeSEMAlHE K

HORAIRE : 12.35 - 2.55 - 5.15 - 7.35 - 9.40

Prix spéciaux pour groupes.
Veuillez vous adresser au gérant.

asnana» CHEVALIER

< SCHNEIDER

un Wm 4. FRANÇOIS I
CLAUDE 8AUTET cïeorof» W

CINEMAS ODEON

U DERNIER H 
Il nus BEAU 
FILM DI

SERCIO
LEONE

VERSION INTEGRALE

IL ETAIT 
UNE FOIS 

DANS L’OUEST
6:00 - 9:00

MERCIER
STE-CATHEBINE-PIE-IX 2S5-6224 ,

AMES "U DOCTEUR ,11 
JIVAGO" LE Uüi
NOUVIAU CHEF-D'OEUVRE DE

DAVID LEAN

SUPER-SPECTACLE 
DE 3 HEURES

La Fille 
de Ryan

fl COUIEURS

Robert Mitchum • Sarah Mil*»

1.2:50-4:30-8:10

UERDUn
I 3841 WELLINGTON 768-2092

13e ET 
DERNIÈRE SEMAINE

i pa MAS5AR!
BENOIT FERREUX

“le Souffle 
au Coeur”

FEN DE LOUS MAUE
en couleur* 

7:30.9:30

Hlm d* Roman Polontki

&,.mi

I1BW.DK

VHHpifêS
COULEURS 7:30-9:30

le DAUPHIN

DESSIN 
ANIMÉ 
WESTERN FRANÇAIS...

LUCKY
LUKE

ER COULEURS
IN SUmiNKNT DI rWXiNAMMI

LaureLHaidy
MOINS DE 12 ANS11.00

UILLERAV

SALLE RESNAIS

2* SEMAINE 35 MILTON / 842-6053

SALLE BSENSTBN

SEMAINE

[Michel Mardore^ L
^ EASTMANCOLOR Vvt-JQlÉS'

IleSAUIIEUR
~ H°r»t BUCHOLZ Muriel CATALA Danièle AJORET

6

SMA6
Wmô
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GRANDE PREMIÈRE MERCREDI À 9.00 P.M.

SAINT-DENIS METRO ST-DENIS • DE MONTIGNY 
1 1594, ST-DENIS,849-4211

i
ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE MONTRÉAL

FRANZ-PAUL DECKER, directeur artistique 

Chef et soliste

DAVID OISTRAKH
"Un géant... un des plus grands violonistes de notre époque."

La Presse

Programme
SCHUMANN: Ouverture Manfred 

MOZART: Concerto pour violon no 3, K. 216 
PROKOFIEFF: Symphonie no 5, op. 100

CONCERTS GALA
MARDI-MERCREDI, 25-26 JANVIER, 8 H. 30 P.M.

$2.75 — 4.00 — 5.00 — 6.00 — 7.00 — 7.50 
100 billets de dernière-heure à $1.50 les soirs de concerts à 7 heures 

Les concerts conunenceronc à 8 h. 30 précises

cft) SALLE WILFRID-PELLETIER
PLACE DES ARTS, Morïtréal 129 (Qûêbi'c) Tel: 842-2112“

Un film de 
Godbout 

et Dompierre

Pour rire en musique!

Louise Forestier
Les Cyniques

ADMISSION - 2.00

a l'affiche! EN PRIMEUR!
“DROLES, SPIRITUELS- 
EXTRAORDINAIRES
Un Atlantic City à la Jean 
Genet, un Forest Hills de 
travestis. En soutien-gor­
ges, en déshabillés trans­
parents, portant perruques 
bouclées et rouge à lèvres 
agressifs, tous ces gentils 
messieurs qui évoquent 
leurs ''maris" en service au 
Japon ou leurs problèmes 
avec la conscription forcent 
notre sympathie.

- NEW YORK TIMES
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(LA REINE)

en COULEURS
avec sous-titres FRANÇAIS
en plus: "LA POUPÉE"
de Jacques Baratier

de CLAUDE GAUVREAU

mise en scène: Jean-Pierre Ronfard 
DÉCORS: Mousseau
Du mardi au vendredi: 20h15.
Samedi: 16h45 et 20h45. Billets à 
$1.50 pour étudiants et détenteurs 
de la carte “Jeunes travailleurs" du 
TNM, 15 minutes avant chaque 
représentation (si disponible).

Réservations: 288-6139

"LA REINE" 
7:15. 10:00 

•t "LA ROUPIE" 
à 8:30

f. -J- |C -.Bfc.SSlcAd théâtre port-royal
UOlllcOIC banaaieimei PLACE DES ARTS, Montréal 129 (Québec) Toi: 842-2 112

184 ouest, Ste-Catherine Tél. 861-34761

COMMENÇANT 
VENDREDI 28 JANVIER
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LES FILMS Musique do

MUTUELS BEAUBIEN PRÉS D'IBERVILLE 721.8080 Michel Pûlnareff
le dauphih

Pour la première fois au Canada! 
“Fantaisie sur glace’', le spectacle 
éblouissant de George Arnold.

En vedette du 24 janvier au 4 mars. Danse avec 
Nick Martin et son orchestre. Frais de couvert 
le samedi: $4.00 seulement. Réservations: com­
posez 861-3511.

Ê Salle Bonaventure

Le Reine Elizabeth
(Premier spectacle: $6.00 minimum par personne)
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la semaine littéraire

Écrivains et enseignants 

au corps sec vêtu de mots
par Robert Guy Scully

Un lancement majeur cette 
semaine: mercredi à 17 heu­
res dans les salons du Jour, 
M. Jean-Gaude Dussault lan­
ce un essai intitulé "Le corps 
vêtu de mots". Cette oeuvre 
fait suite à l’excellent "Pour 
une civilisation du plaisir", 

:et je conseille à ceux qui ne 
connaissent ni l’un ni l'autre 
de se procurer les deux vo­
lumes à la fois. Les deux ti­
tres expliquent bien, sinon le 

-contenu des essais, au moins 
;le “souci” de l’auteur: U s’in- 
-terroge sur la possibilité d’ê- 
;tre heureux. Sa prose s’ap- 
.puie sur une certaine érudi­
tion, mais n’a rien de “fen­
dant’ Sans doute parce que 
l'écrivain en question a vrai­
ment le goût de fouiller ce 
problème, et le goût de nous 

: communiquer ses fouilles. 
Son travail en tant que chef 
de service aux Arts et Let­
tres du quotidien-dans-l’im- 
passe l’oblige à ne pas trop 
écrire, à ne pas se répandre. 
Il ne se répand pas non plus 
ailleurs, que je sache. Ses 
essais paraissent seulement 
lorsqu’ils semblent mûrs; 
celui-ci vient en troisième. 
Ce rythme détendu nous fait 
penser à Pierre Vadbon- 
coeur, qui recevra aujourd'hui 
le prix Duvernay, ou à Fer­
nand Dumont qui, malgré une 
productivité impressionnante, 
nous offre toujours des écrits 
à saveur de fruit mûr. Bref, 
voilà des auteurs qui produi­
sent "quand c’é l’temps pi 
quand Vont envie”.

Combien font le contraire! 
Ds n’ont pas le temps, ils se 
crèvent neanmoins dans l’am­
bition douteuse de “faire 
une oeuvre"; ils ne mûris­
sent rient, évidemment. Quant 
à l’envie, ils la perdent en 
chemin, dans cette course- 
contre-le-cadran-de-la-cuisine, 
et la remplacent par 
l’envie d’édifier une pile de 
pages. Le lecteur, pendant ce 
temps, s’en fout: trop de li­
vres, okay, il ira au cinéma. 
Il a raison. Tout se simplifie­
rait si le gars qui écrit s’as­
seyait, et déterminait s’il a, 
comme on dit. “quelque chose 
à dire”. Sinon, qu’il vive sa 
vie au maximum, ça viendra 
peut-être plus tard. Si oui, 
envoyé fort! Ainsi, on pourra 
apprécier les jeunes auteurs 
dont la productivité accrue si­
gnifie vraiment quelque chose: 
Bob Dylan n’a que trente ans, 
il compose comme un dément 
depuis vingt ans. Ici, nul dou­
te que l’auteur des “Grands- 
pères" produit beaucoup par­
ce qu'il a ça dans le corps. 
Ce n’est pas le cas de tout 
le monde. Pourquoi ne pas 
comprendre que certains sont 
faits pour écrire une ou deux 
belles oeuvres dans leur vie, 
que c’est leur rythme à eux? 
Souhaitons que les créateurs 
ne se trompent pas sur leur 
rythme, et ne deviennent pas... 
des corps secs vêtus de mots.

Chez le même éditeur, au­
jourd’hui, le poète Jacques 
Bernier lance son “Vaines- 
Veinules’’, et M. Jean Sarra- 
zin autographie son “Mémoi­
re d'homme”. Demain chez 
Gaude Hurtubise. des nou­
velles de Gaude Robitaille 
dont LE DEVOIR avait publié 
un extrait: “Rachel-du-ha-

CINÉMA
Suite de la page 10

KENT: • Docteur Zhivago" 1 10 • 4 25 - 
800

LOEWS: "Dirty Harry" 10 40 - 12 50 - 
3.00*5.10-7.20*9.40

LUCERNE: "Le Manus et Big Jack 
dès 6.00

MERCIER: "Il était une fois dans 
l'Ouest" 6 00 - 9 00

MONK LA ND: "Music Lovers" 1.20 - 5.30 - 
10 00 et "Women in Love" 3.15-7 45 

MAISONEUVE: Voir cinéma de l’aris 
MIDI-MINUIT: "Cette soif d'amour" 12 00 - 

2 25 - 4 55 - 7 20 - 9.50 et Qui s'y frotte 
s'y pique" 1.10-3.40-6 05-8.35 

OUTOEMONT "Le Socrate" (Socrates» 7.00 
et "La horde sauvage" 9.30 

PALACE: "Privit duty Nurs" et "Women 
in cages" 1.00.3.50.6 45.8 15 

PIGALE: Voir Midi-Minuit 
PARISIEN: "Une chute de reins qui vaut de 

l'or" 10 30.12.30.2 35.4 40.5.55.9.10.

seigne à l’Université de Mont­
réal. Enfin, jeudi à 14 heures, 
un autre encan de livres pré­
cieux. au Ritz toujours: des 
manuscrits de Bessette, Beau- 
regard. Demers, Doucet et 
Girard.

APPARTEMENT A LOUER
• a: ■■
Superbe 3 pièces, meublé, chauffé, 
toutes taxes payées, foyer naturel, 
vue panoramique sur Mont St-Bru- 
no. Tél.: 653-9868. 28-1-72

COTE DES NEIGES: 3320 Côte 
Ste-Catherine. apt 24. coin Decel- 
les, grand V/z. $120. tout compris, 
non meublé. Disponible immédiate­
ment 342-1784, concierge apt 2. 
733-0489 . 31-1-72

d’iberville
Chez soi, plus près, plus vite,

PAR MÉTRO
Taxe d'eau, électricité aayéet. Chauf­
fage tout électrique. A l'épreuve du 
feu. Intonerité. Pleclne à l’année. 
Saunai. Tenait. Buanderiei. Antenne 
TV toutes chainet.

3, 3Vi, 4Vi pièces 
prix très étudiés

Heures de visites : semaine : IO a.m. à 
9 p.m. fin de semaine : 10 a.m. à 
6 p.m.

300 rue JOLIETTE 
LONGUEUIL 

TÉL: 679-1330
29-1-72

APPARTEMENT A LOUER

OUTREMONT
50 Willowdale, près Bellingham 
1h -$120;2V4 - $135; Vh - $155. 
415 - $220. (2 salles de bain)

NOUVEL IMMEUBLE
Tél : 738-8693, 273-4451.

20-2-72

PETITES ANNONCES RÉGULIÈRES
844.3361

• U prix de nos petites annonces est de $ 1.50 par jour avec un
maximum de 25 mots. *

• Tout mot additionnel est de O.OS
• L'heure de tombée est midi pour f édition du lendemain

sard ”. Mercredi, toujours à 
17 heures, présentation du 
tome cinq des “Voix et ima­
ges du pays”. Cette fois, on 
propose au lecteur des études 
sur le premier roman québé­
cois (“L’influence d’un li­
vre”), “Angéline de Mont- 
brun de Laure Conan, un 
roman de Ducharme, etc., 
plus un téléthéâtre d’Hubert 
Aquin inédit, intitulé “Le 
choix des armes". Là encore, 
on trouvera peut-être cela ra­
dical, mais je trouve tant 
d’études, d’articles, de criti­
ques, de rétrospectives, par­
faitement inutiles et plutôt 
parasites. J’admets que l’on 
songe à publier des téléthéâ­
tres, c’est même très impor­
tant dans certains cas. Mais 
que l’on fasse lire les livres 
québécois, avant de faire 
trente-trois articles dessus. 
Tous ceux qui passent par 
l’université, d’aüleurs, sa­
vent pourquoi de telles études 
inflationnaires se font. Es en 
parlent en ricanant: ça donne 
quelque chose à faire aux 
professeurs. Et bien... qu’ils 
enseignent! Qu’ils prouvent 
leur amour pour cette littéra­
ture en le transmettant à 
leurs étudiants, au lieu de 
jouer les moines médiévaux. 
Personne ne reprochera à un 
professeur qui aime son mé­
tier, qui lui consacre tout 
son temps, de ne pas avoir 
écrit de livres. Je ferais la 
même remarque au sujet des 
fameux “Cahiers du cinéma”, 
qui nous envoient cette fois 
encore une plaquette d’études 
ennuyeuses sur les films et 
la politique, les films et l’i­
déologie, etc. Assez! On étouf­
fe. on veut aller au cinéma.

L’occasion s’offre juste­
ment. Mardi soir à minuit, 
Jacques Fauteux présente à 
son “Ciné-Gub” du canal 2 
un film de Mai Zetterling 
tourné en 1965, “Les Amou­
reux”. L’actrice devenue réa- 
litrice a été, semble-t-il, très 
influencée par Ingmar Berg­
man: elle lui emprunte des 
techniciens et des mterprètes. 
Les thèmes ? en Suède au dé­
but du siècle, trois jeunes 
femmes sont internées dans 
une clinique. Agnès, Agda et 
Adèle revoient leur passé.

Si la télévision vous inté­
resse toujours, si le fait de 
voir le film de Zetterling ne 
vous pousse pas à faire une 
thèse. regardez mercredi 
soir à 21 hres 30 la série 
contestée entre toutes. “La 
feuille d’érable”. Faites-vous 
une opinion, participez au dé­
bat, envoyez une lettre à notre 
journal! Notons que cette se­
maine, l’émission ne passe 
pas mardi soir à cause du 
hockey. Cet épisode a été 
tourne par Gilles Carie, et se 
nomme “Un hiver brûlant”. 
Le cinéaste des “Mâles” re­
cevra-t-il plus ou moins de 
critiques que ses collègues 
ayant tourné les épisodes pré­
cédents? En Huronie (Ontario) 
ver 1649, Pierre Bellerose, 
joué par Donald Pilon, se dé­
bat. Avoir.

Deux conférences sont pré­
vues au programme culturel 
montréalais. Mardi à 14 heu­
res 30, notre ministre des 
affaires culturelles, qui est 
psychiatre de formation, par­
lera devant la Société d’étu­
des et de conférences sur "La 
culture problème prioritaire”. 
Ce sera à l’hôtel Windsor, où 
coulait jadis un vaisseau des 
temps révolus. Le lendemain 
à 20 heures 30. dans la biblio­
thèque de l’Institut italien, 
rue McGregor, le professeur 
Nicolas Oikonomides disser­
tera sur “Venise et Florence 
vues par un byzantin du XVe 
siècle'’. Le conférencier en-

AUTO A VENDRE

PEUGEOT 304. 1971. 9,000 milles, 
de luxe, équipée, particulier 521- 
1255 ou 353-9012 27-1-72

RENAULT 12 1971 17,000 milles. 
Tél: 342-3435. 26-1-72

RENAULT 8. 1966, automatique, 
bonne condition, pneux hiver. $325. 
Tél: 353-0321. 25-1-72

FORT CHAMBLY AUTO: déposi- 
taire Volvo, Fiat, ventes, pieces, 
service. Prix défiant toute compé­
tition. Toute échange acceptée. 
2575 Bourgogne, Chambly. 658- 
6623-24. Achetez directement du 
propriétaire. 21-2-72

A VENDRE

CHANSONS À VENDRE
“Dans (’vieux Québec"

Aui éditeurs. Cies de disques etc. 
chansons imprimées, non éditées, plus 
droits d'auteur à vendre, comprenant: 
"Dans l'vieux Québec (à caractère non 
politique) - I wish you a happy Birth­
day te nom que i'aime Christmas 
together Quand Noel viendra - Dans 
mon village, etc": excluant toutefois 
"l'Hymne au Québec", 
tertre à l'auteur:

Jeannine Deschênes,
2035 Edouard-Montpetit, apt, 7 
Tél: 739-2648 entre 7-10 p.m.

25-1-72

BUREAU A LOUER

Bureau 2.000 p.c. pour avocats, 
comptables, notaires, médecins 
ou autres. Modernisé, intercom, 
chauffage électrique, air clima­
tisé. tapis, murs boisés, système 
d’alarme, stationnement. $350. 
Boul. St-Joseph ouest 270-4629

26-1-72
Bureau pour professionnels, haut-
duplex. face centre d'achats Fleu­
ry. Ahuntsic. Occupation en mai. 
Idéal pour compagnie d’assuran­
ces. comptable, médecin, dentis­
te, avocta. Tél: M. Girard 388- 
5742, 381-6676.27-1-72 
Bureaux pour professionnels, bâ-
tisse neuve, face centre d’achats 
Forest. Montréal-Nord. Occupation 
immédiate ou plus tard. Idéal pour 
compagnie d'assurance, compta­
bles, médecins, avocats etc. 2,500 
p.c. chauffés. $400. 10,522 Boul. 
Pie DC. 331-4864. 1-2-72

CHALET A LOUER

STE-AGATHE: luxueux style Ba­
varois, près pentes, 5W chauffé, 
cheminée pierre, toit cathédrale, 
meubles Thibault, TV, location se­
maine ski. Tél: 256-6825 ou 254- 
6728. 7-2-72

COMMERCE A VENDRE

ST-BRUNO: lleuriste bien située, 
local spacieux, bonnes affaires. 
Doit vendre cause santé. Rensei­
gnements: 653-2616 ou 653- 
3751 4-2-72

COURS PRIVES

LECTURE RAPIDE: moniteurs 
qualifiés, méthode éprouvée, début 
de session: mardi 1er février. 
Pour informations: Tél: 681-4545 

2-2-72

COUTURE

ALTERATIONS - REPARATIONS 
robes, manteaux, costumes Votre 
couturière. 272-0585 . 25-1-72

DEMANDE D'EMPLOI
- *

Femme ayant sept années d'expé­
rience comme secrétaire, deman­
de du travail de dactylo à domi­
cile pour tableaux, lettres, con­
trats de tous genres. 254-0134.

25-1-72
Je voudrais travailler en cham-
bre noire; j’ai 2 ans d’expérience 
en noir et blanc; connaissances 
en couleurs, ou assistant-photo­
graphe. Gaétan Paradis. Tél: 272- 
9469. entre midi et 18 heures.

25-1-72

DIVERS
■

DACTYLOS manuels, électriques, 
louons, vendons, échangeons, ré­
parons, enseignons français, an­
glais, dactylo, sténo, comptabilité, 
mathématiques: jour, soir, cor­
respondance, privé, petit groupe. 
Venez. Frère St-Yves, Directeur 
332-0044 . 688-5777. 7-2-72

DUPLEX A LOUER

OUTREMONT: Côte Ste-Cathe­
rine et McEachran, spacieux, 6V2. 
chauffé, eau chaude, garage, vue

2-9939.sur parc. Tél.: 322-i 25-1-72

OUTREMONT: haut ou bas de du­
plex, 7 pièces, ensoleillées, chauf­
fées. équipées. IV2 chambre de 
bains, garage, 2 balcons, libre 1er 
mars. Tél: jour 844-2554, soir 
272-2263 . 25-1-72

ESPACE COMMERCIAL 
A LOUER

A BOUCHERVILLE
Au centre commercial 
"Les Boutiques Fort St- 
Louis" (18 magasins).

Local de 1,720 p.c. 
avec ou sans fixture (prix 
â discuter). Occupation 
immédiate ou 1er mai. 
Té/.- jour 721-4932 

soir 655-5854
25-1-72

ST-HUBERT 7363: près Jean-Ta­
lon et métro, presque neuf, 12’ x 
70'. cave 8’. 2 vitrines. Mai Idéal 
pour lingerie dame, mercerie, bi­
jouterie etc. No 235, Tél.: 381- 
5039. 22-2-72

FEMME DEMANDEE

Leçons de piano et formation mu­
sicale générale. Méthodes les 
plus modernes sous le contrôle 
direct du Maître Paul Loyonnet 
Leçons en français et en anglais 
téléphoner Raymonde Michaud: 
341-6136.25-1-72

TAPISSERIE: techniques diver­
ses de crochetage, haute-lisse. 
Aussi cours avancés; expériences 
en tapisserie nouvelle, macramé. 
Nouvelles sessions commençant 
les 25 et 26 janvier jour ou soir. 
Louis 81 Jeanne Auclair, 270-1482. 
(Outremont). 25-1-72

COUTURE

REPARATIONS-ALTERATIONS - 
robes, manteaux, costumes de 
tout genre. Tél.: 931-4790.

29-1-72

SECRÉTAIRE EXÉCUTIVE
Pour poste cumulant, fonctions de 
secrétaire exécutive et .adjointe 
aux relations publiques dans 
petit bureau d'un organisme 
international.

Qualités requises:
• Aptitudes à rédiger de façon 

impeccable en français et bon­
ne connaissance de l'anglais;

• dactylographie avec certificat 
de vitesse;

• Minimum 2 ans d'université 
et équivalent.

• Bonnes connaissances de l'ac­
tualité canadienne surtout 
moyens de communications et 
arts.

Curriculum vitae avec références 
à:

CASE 217, Le Devoir
25-1-72

SECRÉTAIRE JUNIOR
Nous avons un poste vacant 
dans notre département d'études 
françaises pour une secrétaire 
junior. Pour assister d'autres 
secrétaires dans le département 
qui comprend toutes les fonctions 
régulières de bureau.
Un minimum d'un an d'expé­
rience est requis et aussi excel­
lentes aptitudes en dactylogra­
phie.
Pour rendez-vous appeler:

COLLÈGE LOYOLA 
Service du Personnel, 
482-0320 poste 267.

26-1-72

APPARTEMENT A LOUER

<& _

PENTHOUSE
5 CHAMBRES À $535

Occupation immédiate
Édifice luxueux • Fenêtres jusqu'au plafond • Air climatisé • Machines 
à laver la vaisselle • Piscine intérieure • Bains sauna • Portiers 
^ Stationnement souterrain.

S’ADRESSER Ali BUREAU DE LOCATION 935-1973

WESTM0UNT REALTIES

Gregor house

y/i CHAMBRES À PARTIR de$240.00 
4</i CHAMBRES À PARTIR de$307.50

Administrateurs d'édifice - Courtier agréé

6652 CHRISTOPHE-COLOMB; l‘z 
21z - 3'z, neufs, meublés, chauf­
fés. libre immédiatement.

15-2-72

APPARTEMENT A 
SOUS-LOUER

*■
V/z meublé ou non, centre-ville, 
piscine, sauna, libre immédiate­
ment. Tél: 849-3993 après 5 p.m.

29-1-72

25-1-72

ALTITUDE

LONGUEUIL: près métro, à sous- 
louer cause décès. 3Vz pièces, 
chauffé, taxes-électricité payées, 
poêle-refrigérateur inclus. Tel: 
331-3487. 27-1-72

ARTISANAT

MAITRE-EBENISTE français
vous fera sur mesure et démonta­
ble vos meubles et bibliothèques 
par élément. Travail soigné as­
suré. Tél: 467-2223. 28-1-72

appartements
quelques minutes rr

m uiïSJ",; Jar mdUnce
tniitoc nrnrhpç ^

La plus nouvelle tour résidentielle 
du Chemin de la Côte-des-Neiges. Le 
centre-ville est à quelques minutes 
d’autobus, mais les 
menades des parcs 
Westmount sont toutes proches

SPACIEUX LOGEMENTS DE 1 
ou 2 CHAMBRES À COUCHER. 

QUELQUES STUDIOS.
■ Vaste salle de réception; les parois 
de verre, coulissantes, donnent sur la 
piscine extérieure ■ Jardin-terrasse 
sur le toit ■ Excellent sauna ■ Câble- 
vision ■ Avec 2 chambres à coucher: 
2 salles de bain et lave-vaisselle ■ 
Stationnement extérieur at intérieur ■ 
Buanderie moderne.

VISITEZ POUR APPRÉCIER

4760 CÔTE DES NEIGES
PRÈS RIDGEWOOD

739-5533 25-1-72

PETITES ANNONCES OU DEVOIR
A»H: Les annonceurs son! priés de vérifier la première parution 
de leurs annonces. U Devoir se rend responsable d'une seule ; 
insertion erronée.

Toute erreur doit être soulignée Immédiatement.
$.V.P. téléphoner «844.3361.

FEMME DEMANDEE

AIDE SOCIALE
• Dame parfaitement bilingue
• Préférence sera accordée à la 

candidate qui possédera de 
l'expérience dans le service 
social

• Excellentes conditions de tra­
vail, bénéfices marginaux. Sa­
laire à determiner.

Faire parvenir curriculum vitae à:

Case 21 8, Le Devoir
25-1-72

HOMME DEMANDE

VENDEUR bilingue demandé pour 
Montréal et Province de Québec, 
par maison d'importation vête­
ments féminins. Expérience et bon­
ne introduction souhaitées. Ap­
pelez 842-8239. 25-1-72

HOMME OU FEMME 
DEMANDE

ASSISTANT (E) en librairie pour 
grossiste; possédant 5 ans d’ex­
périence Département achats- 
ventes. Salaire à discuter. Tél.: 
276-3771 25-1-72

INFIRMIÈRE LICENCIÉE
Avec eiperience. disponible le soir de 
4:00 à minuit. Au taui horaite. 
Communiquez avec :

Mme Jeannette Filion, 
665-4931

27-1-72

SECRÉTAIRE LÉGALE
Sténo dactylo, minimum d’un an d’eipê 
rience. Salaire selon eipêtience.
Toutes personnes intéressées peuvent 
soumettre leur curriculum vitae au :
Service du personnel 
Union Régionale de Montréal 
des Caisses Populaires 
Desjardins,
8175, boul. St-Laurent,
Tél.: 381 -1 891 25-1-72

HOMMES ET FEMMES
20 à 30 ans

cTexcellente présentation, 
bilingues, possédant voitu­
re, libres immédiatement.
Salaire moyen de début

$600.00 PAR MOIS
à doubler rapidement si 
sérieux et travailleurs.

Emplois disponibles sur 
Montréal et Province.
Téléphonez pour rendez vous à :

843-8859
25-1-72

Bureau d’avocats du centre-ville 
recherche jeune SECRETAIRE 
bilingue, sténo-dactylo, possé­
dant expérience légale. Salaire 
à discuter selon expérience. Tél: 
849-4261. 25-1-72

DACTYLO
ASSURANCE

Service des Sinistres 
Fonctions :

Transcrire à la machine à écrire des 
lettres, des rapports ou autres textes 
enregistrés sur dictaphone, répondre 
au téléphoné et exécuter au besoin du 
travail général de bureau.

Exigences :
Bilingue, expérience de quelques an 
nées, lie année.

Claude Marceau
844-8 6 3 2 25-1-72

LOGEMENT DEMANDE
Couple un enfant, cherche loge­
ment 5 ou 6 pièces avec garage, 
proximité du Collège Stanislas. 
Loyer raisonnable. Pour le 1er 
mai. Tél: après 4 p.m 482-4754.

27-1-72

Cherchons logement 6 ou 7 piè­
ces, Outremont ou voisinage. Tél: 
744-1455. 29-1-72

LOGEMENT A LOUER

LONGUEUIL. Place du Collège, 
grand 4‘/2, libre 1er lévrier, cau­
se transfert. S'adresser: 155 Place 
du Collège apt 6, Tél: 674- 
6867 4-1-72

BIBLIOTHÉCAIRES
R.R.L.

Hôpital d'importance moyenne re­
cherche une bibliothécaire bi­
lingue, pour diriger son départe­
ment de dossiers médicaux.
C'est un hôpital spécialisé, situé 
au centre de Montréal.

• Excellents bénéfices et condi­
tions de travail.

• Salaire selon l'expérience et 
qualifications.

Faire parvenir curriculum vitae à:

Case 21 9, Le Devoir
25-1-72

COTE VERTU 990: 3Ve pièces, 
chauffées, près transport. Libre 
immédiatement. Arrangements 
pour sous-location. Tél: 626-9666.

25-1-72

RUE DUCHARME: 7 pièces, chauf­
fées, cuisine moderne, libre im­
médiatement. Références exigées. 
Tél: 334-0591. 27-1-72

MONTREAL-NORD 4‘/z moderne, 
chauffé, eau chaude fournie, entrée 
laveuse-sécheuse, spéciaux nou­
veaux mariés Maison neuve, Cui- 
sine-dinette, balcons, stationne­
ment. Maintenant-mai $100. 
$110 Tél. 331-4864, 325-16-
43 28-1-72

SECRETAIRE LEGALE avec ex­
périence. bilingue, pour bureau 
Place Ville Marie. Appelez Mme 
Winer 866-5441. 27-1-72
DACTYLO bilingue avec 5 ans
d’expérience pour important gros­
siste libraire. Salaire à discuter. 
Pour rendez-vous 276-377125-1-72

SECRETAIRE bilingue demandée 
pour étude notariale. Expérience 
pas nécessaire. Doit être capable 
d’assumer responsabilités. Tél 
861-2844. 26-1-72
TECHNICIENNE EN TEINTURE 
avec expérience demandée pour 
salon centre-ville, bon salaire 
pour personne qualifiée. Tél : 
935-5211 et 381-3945 . 26-1-72

Travail général de bureau. Avec 
expérience, bilingue, bonne dacty­
lo, correspondance, facturation. 
Doit demeurer dans un rayon de 
2 milles du Boul. St-Michel et In­
dustriel. 324-7900 M. Boivin.

26-1-72

MONT-ROYAL EST 1383: grand 
3 fermé, chauffé, presque neuf, 
salon 22’ x 12’. 3e. frigidaire, 
poêle, linoleum, plancher chêne, 
hangar, lingerie, sortie laveuse- 
sécheuse Mai $98 Tél.: 381- 
5039 . 22-2-72

CHAUMONT 8635: coin Baldwin. 
Ville d’Anjou. 2e. très clair, 
grand 4lz. presque neuf, fournai­
se. linoleum, ventilateur, tuiles 
couleurs, hangar, lingerie, dé­
pense. sortie laveuse-sécheuse, 
fenêtres panoramiques, très 
chaud.$85 Tel : 381-5039.

22-2-72

PROPRIETE A VENDRE

_ À VENDRE

WESTMOUNT

RECEPTIONISTS DACTYLO
Pérlaitement bilingue, expérimentée, 
demandée pour temps partiel ou plein 
temps, par Organisation financière. 
Fl. Crémazie.

Tél.: 382-3100
25-1-72

GARDERIE

Van Home, garderais chez-moi. 
enfants de 1 an ou plus, de 8 a.m 
à 5 p.m. Tél: 731-6690. 31-1-72

HOMME DEMANDE

SI SI.000. PAR MOIS vous intè 
ressent . . vous nous intéressez. Car 
rière ouverte pour homme de plus de 
30 ans. dans les environs de Montréal. 
Expérience pas nécessaire. Primes 
d’argent régulières. Ecrivez par avion: 
Présidént, 0»pt. A0, P.O. Box 70, 
Station R, Toronto 352, Ontario.

29-1-72

DESSINATEUR
EN

ARCHITECTURE
Minimum5 ans d'expérience 
Pour rendez-vous :

351-7710
26-1-72

Bureau de Comptables Agréés
recherche

• ÉTUDIANTS 2e, 3e, 4e 
ANNÉE (C.A. el C.G.A.)

• TENEURS DE LIVRES
Traitement intéressant, avantages, 
sociaux.

Foire parvenir curriculum vitae à:

Case 220, Le Devoir
26-1-72

GAGE ROAD
Très élégante résidence, spacieux 
hall d'entrée, powder room, 
grand vestiaire. Salon avec foyer 
naturel, salle à diner séparée, 
cuisine moderne, chambre a cou­
cher principale avec salle de bain 
et chambre d'habillage, 2ième 
chambre à coucher et un boudoir, 
salle de bain de famille, sous-sol 
fini, foyer naturel, chambre de 
bonne, salle de bain. Garage 
double. Mme A. Vaillancourt, 
935-8541, soir : 482-4546. M.L.S.

BOULEVARD LASALLE 
BUNGALOW MODERNE, 

DÉTACHÉ
Grand salon, salle à diner, vivoir, 
4 chambres à coucher, 2 salles de 
bains, 2 toilettes, garage, salle de 
jeux 40' x 14' avec bar. $70,000. 
Paul Hill, 935-8541, soir : 631- 
3077, M.L.S.

SOMPTUEUX DUPLEX 
BAS COMPTANT

Construite par John Hand, cette 
habitation de 6 et 7 pièces est à 
tous points de vue impeccable. 
Jardin, garage pour 2 voitures. 
La décoration exquise de la gar­
çonnière, avec entrée privée, est 
tout particuliérement indiquée 
pour tenir lieu de bureau à l'hom­
me de profession libérale. Hypo­
theque à 8% M.L.S. Guy Labrec- 
que, 935-8541, soir: 488-3770.

N.D.G. SECTEUR EST
Près de tous commerces, écoles et 
transport, cette résidence spacieu­
se avec ses 5 chambres à coucher 
et ses 2 foyers naturels constitue 
l'habitation idéale que vous re­
cherchez. Occupation immédiate 
si désiré. Thérèse Brault, 935- 
8541, soir: 482-7646. M.L.S.

COTTAGE N.D.G.
8 pièces, 4 chambres à coucher, 
sous-sol complet, 3 FOYERS NA­
TURELS, très grand salon (13' x 
32'), 2 salles de bains, 2 "powder 
rooms", garage avec allée privée 
• décoration raffinée. Prix deman­
dé $34,000. MLS. Guy Labrec- 
que, 935-8541, soir: 488-3770.

25-172

PETITES ANNONCES ENCADRÉES
844-3361

• U prix 4e» peikt cwwwmcet encadrées est de: $4.20 le pouce

• L’Heure de tombée est midi pour l'édition du lendemain

MAISON DEMANDEE

Couple sans enfant, louerait mai­
son près hôpital Maisonneuve ou 
St-Bruno et environs Minimum 
5 ans. Tél: 334-0694, 26-1-72

PERSONNEL

AMASO: Agence Matrimoniale 
et Sociale, services sérieux. 
1600 Berri, suite 3106. Mar­
the Gaudette B.A. B. Ped. 
B. Ph., L. ès Lettres. Tél: 288 
2332. J.N.O.

DU BONHEUR ENRG. Agence but 
amical, social, matrimonial Veufs 
(ves), personnes seules. Ecrire: 
Case Postale 101 Station Rose­
mont. Montréal. Québec. Infor­
mation: 729-0680. 25-1-72

PROPRIETE A VENDRE

CHERRIER. belle résidence pier­
re, près métro, 2 logements, 9-8 
pièces, choix meubles ou non. ga­
rage, revenus: $8 000. Disponi­
ble Propriétaire 521-6906.

27-1-72

DES SAPINS M60 (terrasse Mai­
sonneuve), cottage, près hôpitaux, 
foyer, aquarium, pafio, salle de 
jeux, garage, piscine chauffée. Tél
581-2484 ou 259-1348. 8-2-72

AHUNTSIC OUEST: cottage semi 
détaché, 8 pièces, Ui salle de 
bain, salle de séjour, lavoir, sous- 
sol aménagé, garage Excellent 
état. Pas d’agent. 331-3288 

27-1-72

LONGUEUIL: joli bungalow do 6 
pièces, très propre, terrain paysa- 
gé, facilités de transport Appe­
lez Hélène Bonvouloir 678-5643, 
672-6020. Immeubles St-Francis, 
courtiers. 25-1-72

BOUCHERVILLE: bungalow 5'/2, 
près école polyvalente, proche 
Pont tunnel, $14,750. Comptant 
minime $300. Tout compris $139 
Tél 655-5555. 31-1-72

PROPRIETE A VENDRE

OUTOEMONT, 4 rue Pagnuelo, ré­
sidence neuve, 10 pièces, gara­
ge 2 voitures, sous-sol fini Tél: 
521-0114 . 25-1-72

OUTOEMONT face à un parc, cot­
tage brique. Rez-de-chaussée: hall 
d’entrée, salon, boudoir, salle à 
manger, cuisine, toilette, sola­
rium. Premier étage: 4 chambres 
à coucher avec éviers, bureau, bal­
con, salle de bains. Sous-sol: salle 
de lavage, placards, cave-légumes, 
garage Jardin paysagé Tél: 270- 
3530. 29-1-72

ST-BRUNO: à moins de 30 minu­
tes du centre-ville, à 2 minutes 
de marche d'une école primaire 
bilingue. Magnifique terrain de 
13,000 p.c. Maison à 2 étages, 
4 chambres à coucher, 3 salles 
de bains, foyer, sous-sol semi fi­
ni, belle grande cuisine, valeur au 
coût $36.000 Hypothèque de $17.- 
000 à 6%%. Pas d’agent. Tél: 653- 
4319. 25-1-72

PROPRIETE A REVENU 
A VENDRE

LONGUEUIL: propriétés neuves 
à revenus, 6-8 logements Aubai 
ne Propriétaire 670-6090 5-2-72

ST-URBAIN, Comté Châteauguay. 
propriété à revenus, comprenant 
2 magasinmagasins en bas et 2 logements 
en haut. M Vinet 679-2630 pos 
te 120. 25-1-72

6652 CHRISTOPHE-COLOMB, édi- 
fice de 54 appartements, meublés, 
neufs, tous loués. Bon revenu. Pas 
d’agent. 15-2-72

TABLEAU-PEINTURE

EXPOSITION PERMANENTE: 
peintures à l'huile Doit St-Louis 
Atelier Hélène, 8662 St-Denis, 
Montréal. 384-1601. 7-2-72

BUREAU A LOUER

275 RUE ST-JACQUES
(coin rue St-Pierre)

Édifice occupé par des compagnies d'assurance et des 
bureaux de professionels.
• Espace modernisé
• Loyer modique.

Veuillez téléphoner à:
AA. G. Riopel
842-1701

28 1-72

FEMME DEMANDEE

SECRCTAIRE PARTICULIERE
Pour le president du conseil el de la Soclélé.
la candidate dnil être parlailement bilingue el pusséder les qualifications suivantes 
mise impeccable, initiative, maturité, tact et discrétion de même qu’une pratique de 
premier ordre en sténographie, la titulaire trouvera une ambiance de travail agréable 
au niveau de la haute direction.

DOMTAR
Discrétion assurée. Veuillei faire parvenir voire curriculum vilae à i

Madame M. McKenzie 
B.P. 7210 
Montréal 101

Mentionner le dossier 1802 25 1-72

HOMME DEMANDE

REPRÉSENTANTS DIS VENTES
PRODUITS CHIMIQUES POUR L’AGRICULTURE

(Un poste est offert dans le Québec)

LE POSTE :
• Être responsable d'un territoire désigné de la Province.
• Maintenir et augmenter un commerce déjà existant.
LES CANDIDATS :
• Diplôme d'agriculture ou expérience équivalente et con­

naissances professionnelles.
• Un minimum de 3 années d'expérience dans la vente.
• Connaissance en agriculture et en testicides.
LE SALAIRE :

est déterminé suivant les qualifications et l'expérience. 
Voiture fournie. Dépenses payées. Les bénéfices margi­
naux sont avantageux.

LES CANDIDATS DOIVENT ÊTRE BILINGUES
Les entrevues auront lieu à Montréal.
s.v.p. faire parvenir curriculum vitae ou résumé en
anglais à:

Directeur du Personnel,
Niagara Chemicals,
1274 Plains Rd. Est.
Burlington, Ontario. 25-1-72

HOMME OU FEMME DEMANDÉ

SIR GEORGE WILLIAMS UNIVERSITY

AIDE-BIBLIOTHÉCAIRE
Service de prêts entre bibliothèques

Aide-bibliothécaire demandé pour le service de prêts entre bibliothè­
ques. Sous lo direction de la Bibliothécaire chargée de prêts entre 
bibliothèques, la personne choisie sera responsable de l'emprunt de 
documents demandés par les professeurs et les étudiants.

EXIGENCES :
R Baccalauréat et / ou formation de bibliotechnicien, et expérience 

pertinente dans le travail de bibliothèque; ou l'équivalent en forma­
tion et expérience.

• Connaissance de la dactylographie et / ou du télex.
• Bilinguisme (anglais et français parlés et écrits)
• Aisance à communiquer avec le public.
Avantages sociaux usuels.

Poser sa candidature en écrivant au :

Service du Personnel,
2020 Mackay.
Tél. : 879-4373

26-1-72

a
I
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fluctuations hebdomadaires
toronto
Ventes Haut Bas Ferm Chang Haut Bat 

Industrieltas
Ventes Haut Bas Ferm Chang Haut Bas

4U42
22545

23292
3100
1178
155
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18110
23960

Abitibi 
Ackiacds 
eras Ltd 
A.G F M 
Aimco nd 
Alla Gas P 
Alcan pr 
Alliance B 
Aquitaine 
Argus C pr 15073 
Asbestos 11628 
Atco Ind 
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Auto El 
Auto Hard 
Bahama 
Bank Mtl 
Bank N S 
B Cdn Nat 
Bathrst P 
Bâton B 
Beavr Eng 
Beaver L 
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Black P 
Block Bros 
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Bovis Cor 
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Brinco 
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Bushnell 
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CAE Ind 
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Campeau 
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C Packrs 
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C Hydro
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1300
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1420
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15958
26014
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1349
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34990
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8937

15393
7500
4230
1155
1648
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6551

19934
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1325
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4660
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$14 12H 14 +1H
$7 6H 6H - H 
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420 385 415 +30
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30H +1H 
7'/i +2*4 
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31H 15
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9% 6H
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Codville A 
Columbia 
Cominco 
C Holiday I 
Computel 
Comtech 
Con Bath 
Con Bldg 
Con Texfia 
Con Distrb 
Cons Gas 
Control F 
Cooper C 
Cornât Ind 
Costain R 
Crain R L 
Crwn Life 
Crwn Trst 
Cygnus A 
Cygnus B 
Dale*R 
Dale*R pr 
Disti Seag 
Doman I 
Dome Peta 
D Bridge 
D Citrus 
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Dorn Glass 
Dorn Store 
Domtar 
D Textie 
Douglas L 
Dupont 
Dytex DIv 
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Estn Can S 
Econ Inv 
Eddy Mtch 
E.L Fin 
Electro K 
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Emco 
Falcon 
Fed Diver 
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F Seasons 
FPE Plon 
Fraser 
Gaz Metr 
Gdn Mang 
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Gen Distrb 
GMC
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GL Power 
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Gt W Life 
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Greyhnd C 
Grissoi F 
GSW Cl B 
Harlequin 
Harris J S 
Harveys F 
Hawker S 
Hays Dna 
Hedway c 
Home A 
Horne Pit 
Hoden DH 
H Bay Co 
HB Oil Gas 
Huron Erl 
Husky Oil

8400 $5% 495 5
1345 330 320 320 —10

62487 $26H 24% 2534 + % 
8935 $13 12H 12H— H
3765 345 325 330 —15
5875 275 235 235 -20
6621 $9 8% 8%

68265 215 200 205 — 5
16379 $5H 465 Pi +77 
28460 $25 23% 24% + 1
59161 $20% 20 20V%—H
13150 250 235 240
2875 $17 16% 16% —“A
9400 195 175 195 + 5

26225 $834 7% 8H + 34
8190 $14% 123A 14%+IVk 
2320 $34 33% 34 + 1
5855 $193/4 19 19 — V4
4702 $7 6H 6% — H 
4357 $6% 6V4 6H — % 
2625 $8% 8% 8H + %

150 $7% 7% 7%-%
28659 $34 32 32 —1H

2300 $12 11% 12 + H
27882 $34% 30% 32%—1% 

3345 $24% 23% 24H + % 
5925 $8% 8 8% + ’A
11185 $25% 249 25% + % 
2307 $13 12% 12%—H

26631 $16Vk 15% 16% + % 
23537 $13% 12H 12H—H 
12216 $24% 22% 24% +1% 
5050 315 270 300 + 30

10653 $23% 23 23%
1914 $10H 9% 10% + 34

27699 $10H 9H 10%+ H 
6715 $14% 14 14% +1%
2910 $14% 14 14 — %
1275 $13% UVz 13% + H
4600 $6% 8 8% + %
6700 $6% P/e 6 
4875 $45% 44% 45 + H
2450 $6% 6% 6? + %

14507 $90 83 85 —3%
1800 125 125 125 —15

65995 $9% 83 4 9% + %
5830 $15% 14% 15% + % 

95 100 —10
90 95 +6
16% 16%—H 
21% 22 + 1

1420 $13% 1234 123/4—H 
10282 $6% 6H 6%—%
3660 $7% 6% 7% + %
2570 400 350 350
5870 $21 19H 20% + %
2395 $85 839 83%

19230 $14H 14 14% + H
2525 470 440 460
3235 180 180 180
9680 $24 23 23% + ^4
7987 173/4 17%—%
6860 $20% 20 20 — V4

35321 $9H 9% 9H + H
2635 $46% 48+2

16725 $6% 6 6% + %
4225 220 200 215 +15

400 $9 9 9
2736 $11 10% 10% + %

10045 490 415 490 +70
2200 285 270 285 +10

26886 105 96 96 —9
7150 290 275 275

16532 $13% 11% 13%+!% 
11600 j/5 350 375 +20
9476 $35% 33V% 33%—2% 

12705 300 280 300 +20
10150 310 300 310 +10
22938 $2(^A 19% 20 + %
17183 $45 43% 433/4 —1%
16173 $28% 27H 28% + % 
35405 $17% 16% 17

9350 110 
143135 $100 

5100 $17 
1710 $22

65
8%

15%
IIV4

Ventes Haut Bas Ferm Chang Haut Bas

5% 260 
7% 250 

26H 17% 
13 6%

73/4 240 
275 160

12% 5% 
225 105

7% 425 
27% 16% 
21% 18H 

250 150
17 8%

195 125 
834 465 

16% 934 
34 24
1934 10% 
7% 465 
8% 5 
8V2 475 
8% 7 

34 24%
12 7%
39H 25 
25% 19 

6% 450 
27% 20 
16% 9%
16% 9% 
15% 9% 
24% 12% 

315 180 
23% 14% 
lOH 425 
10H 360 
14% 9
1434 12% 
14% 10 
9 53/4
6% 5 

47% 2?/4 
7% 445 

156 5634
185 100 

9% 6$t
15% 10% 

140 75
100 
17%
22 
21 
6% 455 
8 450 

455 300
21 12^ 
91% 7534 
14H 10 

470 250 
250 145 

24 14^
21% 12% 
21 17%
9% 6%

48% 37 
6% 410 

220 160

390 445 
37% 24«4 

300 195
350 230 
20% 14% 
49% 37% 
26% 193A 
19% 14

U sections 
Van Der 
Van Ness 
Versatile 
Vie G Tr 
Vilicentre 
Vulcan Ind 
Waiax 
Walk GW 
Weldwod 
Wstburne 
Wcoast Pt 
Westc'st
W Brdcast ____
W Cdn Seed 3300
W Realty 9371
Westnhse 4185
Weston 14311
White Pas 30260

7/25
7000

24900
8825
3860
2345
1700
2050

46529
8075
2500
8160

61005
27035

Alt East G 
Alminex 
Asamera 
BP OG 
C Nor West 
CS Pete 
C Ex Gas 
C Homesîd 
C Reserve 
Cdn Sud O 
Candel Oil 
Chieftan D 
Clark Can 
Decca R 
Francana 
Gr Plains 
Gt COilsds 
Houston O 
Lochleî 
Minerai R 
Nat Pete 
NC Oils 
Nortld 
Numac 
Page Pet 
Pan Ocean 
PanCdn P 
Petrol 
Pinnacle P 
Place G 
Peyto Oils 
Ranger 
scurry Rn 
Siebens 
Sogepet 
Spooner 
Sundale O 
Total Pet 
Tr Can Res 
U Canso 
Ulster Pet 
Voyager P 
W Decalta

Acme Gas 
Allied Mng 
Am Larder 
Ang U Dev 
Atl C Cop 
Bankeno 
Bary Expl 
B'Dqu 
Betim 
Bl Hawk 
Bral Can F 
Brunswk 
Camflo 
Cam Chib 
C Merrill 
Cassiar 
Cent Pat 
Chemalov

12550
11325

9423
35983
91100
23640
29475
24616

7500
7497

6669
7346

16500
34970
14400
6385
1550

49099
44050
15368
20900

3900
97500
63395

134721
79302
9784
9500

16600
19600
31277
17280
22575
21855
14320
86765
20450
20475
9900

23492
53513
12175
41015

46200
15795
14000
77150
80042
18863
33550

255500
12984

1336Û0
11550
23174
44230

5870
18600

2718
4550

210486

$8% /•% b% — «/*
$7% 6H 7 + V% 

80 75 80 +5
460 390 460 + 60
$41% 39% 39% — % 
$10% 10 10 — % 
$9% 8% 9 — %

$15H 15% 15H-% 
$45% 45 45%
$13% 13 13%—%
$11% 11 11%—H
$11H 10% 10%—H 
$28H 27% 27? — % 
$13% 13% 13%—% 
445 435 440 — 5 
$7% 7 7% + %

$17% 16*'> 17H + % 
$19 17% 18%—%
$13H 11H 131/4 H 1H 
Pétroles et gaz 
570 535 570 + 30
620 605 605 — 5 
$19% 18% 18%—!% 
630 615 615
260 180 250 + 65
665 635 640 —20
385 350 355 —25 
920 855 865 —60
595 545 570 —10
$44% 43% 43%—1% 
$11% 10% 11%+3/4 
930 890 900 +5
395 360 360 —10
260 248 255 + 6
545 510 510 —10
$31% 31 31 — %
530 505 505 —25
230 215 220 + 5

172 
54

260 242 246

178 171
60 49

590 555 565 —35
92 80 90 +8

sme 15% 15H+%
310 177 249 +74
$15% 13% 14%
$16H 153/4 16 — V4 
149 140 140 — 5 •
56 50 52 —4

120 110 110 — 8 
235 216 228 +13
S15% 1434 15H + H 
$17% 16% 16%—1 
925 905 925 +15
190 162 185 —10
132 116 119 —13
330 310 325 + 5
735 700 705 —20
100 90 95 —5
490 460 460 —25
190 166 175 — 9
525 500 500 —25
755 700 715 —40

MINES
25% 23 23 —1% 33 6

380 360 370 + 5 390 124
81 73 81 + 9 111 39

115 99 103 + 1 163 53
52 49% 49% — %

710 670 680 —15
135 120 123 — 3

6% 5 6 - %
$19% 18H 183/4—H 

74 60 65 +5
235 220 235 +11
290 275 275 —15
310 285 300 + 5
625 555 565 —15
950 840 875 + 75
$20 19"/4 19%—1
195 1 85 185 + 1
248 204 248 +43

VA 44Ü 
9 S

130 1
490 300 
41% 20% 
10% 7H
11H 8
16 8H
45% 34 
19 10
14 8
12 7
28H 20% 
1^/4 5%

495 340 
7H 400 

17% 9!A
20% 13% 
18% 8

600 455 
630 460 

243A 11% 
760 520
260 145
675 455 
525 270 
11H680 

630 435
46 35?
12 10% 

940 650 
420 190
260 165 
545 325

363/4 28%
740 385
350 140
188 110 
175 32
425 160 
865 430
111 40

16% 700 
310 115
20H 840 
17% 12 

169 110
95 36

172 91
255 175

173/4 10 
27% HH 

980 625
200 128 
220 81 
335 255
850 530
149 80
585 325
253 120
570 360
80S 555

905 465
199 37
10 3
203/4 1 3% 
82 40

275 110
690 200
390 222
875 420
950 125
25 16%

275 126 
385 140

Ventes Haut Bas Ferm Chang Haut Bas

Coch Will 
ColdSîm 
C Durham 
C Marben 
C Morlsn 
Con Nichol 
C Rambler 
Conwest 
Cop Fields 
Coulee 
D'Eldona 
Denison 
Dicknsn 
0 Explor 
Dynasty 
East Sull 
Falcon C 
Fort Reinc 
Frobex 
3nt Maset 
Slant Yk 
3oldrIm 
Sranisle 
Huds Bay 
Int Halllw 
Int Mogul 
Iso 
Jelex
Jorex iLtd 
Joutel
Kam Kotia 
Kerr Add 
L Shore 
La Luz 
Lost River 
Louviert 
Lyttcn M 
Madeline 
Malsen 
Mattgml 
Me Adam 
Me Intyre 
Mentor 
Mt Wright 
N Dimens 
Newlund

23613
28737
58200
19300
36100
25166
21590

1720
5499

43894
14050
12858
10130
25475
43255

5212
77900
23000

156249
31300

2128
16017

3322
15730
30200
51633
19100
12620
19100
14600
31666
15372
6513

20890
9700

28500
13491
85527
19100

5922
65400
4435

14400
10850
49700
24000IICVVIUIIU

N Que RagI 3820
Nick Rim 
Norlex e 
Northgat 
N Rock 
Orchan 
Pamour

21000
38160

13520»
15150
26070

9000
Patino N V 21161
Pee Expl 
Pine Point 
Placer 
Prado Exb 
Preston 
Pure Sllv 
Que Man 
Ravrock 
Rio Algom 
Roman 
Ryanor 
Sherrilt 
Silvmq 
Steep R 
Sud Conf 
Sullivan 
Tara
Teck Cor A 
Texmont 
Texore 
Tex-Sol 
Tombil! 
Tormex M 
rrlbag . 
Trin Chib 
U Asbesto 
Ubp Can 
West Mine

37485
16131
5133
8600
9882

13970
14750

9325
8511

20840
106600
119120
191500

12250
46700
10261
81220
5198

72100
18250
39240

9000
21800
11900
11500
11752
6570

11800

31 28Wl 30'A+2'/2 
284 245 266 +19 
70 62 62 —4

170 152 160 —5
178 165 168 + 1

t'/i 7 7V^ + 1
184 172 172 — 7
875 840 870 + 20
150 140 145 + 3
18 15'A 17'/i + 2
54 51 52 —2

Î29IA 26 29'A+27/4
130 105 123 +18
157 145 148 — 5
750 655 710 +35
350 325 335 + 5
SlO'/l 970 985 —15
45 44 44Vi — '/i
43 38 41 +3

545 515 515 —20
815 760 770 —20
23 20 21 +l'/i

825 810 825 +10
J22'/4 21'/i 217/« — 'A 

27 22 25 —3
ilOr/0 955 lOH +87 
149 141 144 — 3

141/4 12 14V4 + 4
185 175 175
65 55 60 +6
70 57 60 -9

870 825 835 +10
270 260 260 +10
300 225 275 +76
385 370 375 —20

15 U'/2 14'/j + 1/4
170 155 164 — 6
320 275 300 +30
76 70 70 -2

5291/4 28Si 28y4 — % 
64 56 57 +1

$82 75 75 —534
82 75 82 +12
25 24 25 +4
59 50 59 +6
15Vj 13 13 — Vj

725 700 700 + 5
1014 "'A 10V4 + 1 
27 231/2 25 - 2

690 525 635 +125 
215 201 215 - 5
410 395 405 +20
209 190 200 +15
$20 16? 1814+17/4
62 52 58 —4

$29'A 277/4- 2814 + 1 
$28 25 257/4 -2'/4
160 135 147 +17
850 830 850 +10
260 240 254 — 6

14 ll'/2 11'A-1'A
136 126 132 + 7
$17 161/4 16'A—14
725 650 725 +65

16 13 13'A—2'A
$14'/i 1314 I41A —%

31 25V4 27
258 246 246 — 4 

34 29 31 —1
345 305 330 +20
$16'A 1514 157/4—'A 
575 535 540 —10

53 
14

68 59
77 66

190 172 175
70 67

14

54-5 
16 +2'A 
60—5 
66 —11
:: 5
69—2 
14 —I'A

515 475 490 +40
189 175 175 — 5
325 290 310 +5

70 18
284 245
250 60
440 Its 
270 116 

15 4
330 81
11'A615 

185 100

880 380
485 235

lOVa 920 
76 31
46 21

585 340
121/4 650 
30 e'A 
137/4 575 
24'A I614 

245 19'A
13'A 660 

202 94
26 8 

195 105
105 40
135 28
H'A565 

385 200
620 101 
625 360
43 8

253 86
390 200
125 58

311/4 21 
88 37

IS 460
14 6
59 19
111/4 435

225 52
420 280 
265 160 
20 13

143 51
351/4 20
387/4 177/e 

219 100
11 525

265 160 
24'A 8 

178 101
22H 12 

900 450
17 8
217A lO'A 
37 13

295 175
73 24

470 230
15 950

765 400
77 35

195 100
124 54
19'A 6'A 

600 360
250 140
405 215

Ventes Haut Bas Farm Chang Haut Bas

Westfield 
Wllco 
Yk Bear 
Zulaoa 
lAC 
Imasco 
Imp Gen 
Imp Oil 
Indal Can 
Ind Adhes 
Inglls
Infand Gas 
Inler-CIty 
Intrmelco 
Int Nickel 
It Util 
Interpool 
Int Div 
Intpr Pipe 
Intpr Steel 
Inv Grp A 
Irwin Toy 
Island Tel 
Ivaco Ind 
IWC Ind 
Kaiser Re 
Kaos Tran 
Keeorlfe P 
Kelly 0 A 
Koffler 
La bait 
Labatt pr 
Laldlaw M 
LOnt Cem 
Lau Fin 
Leigh Inst 
Leons Frn 
Life Inves 
Lob Co A 
Lob Co B 
Lob Inc 
Loeb AA 
AAaclarn A 
AAclan H A 
AAH Cable 
AAB Ltd 
Magna El 
Magnason 
Magnates 
M LI Mills 
Maritime 
Markboro 
Mass Far 
McLaghin 
MEPC 
Met Stores 
Met Trust 
MIcrosyst 
Milt Brick 
Molson A 
Molson B 
Monenco 
Mnt trst 
Moore 
MTS Inter 
Murohy 
Murrilt P 
Nabrs Dig 
NaChrs I 
Nat Drug 
N Hees Enf 
Nat Sea 
Nat Trust 
Neonex 
NB Tel 
N Provid D 
Nfid LP 
Noranda 
Nor Ctl G 
NS Savngs 
NSI Mark 
NuWest D

38500 150 125 135 +19
26250 21 18% 18%—2»%
14950 485 460 475 + 5 
53500 15 12% 13 — 2
17/29 $22 21% 21H ,
10780 $21% 20% 21%+ % 

2000 470 420 460 +40
82244 $34% 33 33% + %
35495 $11% 10% 11%+!% 
2975 $15H 14% 15%+ H 
1869 $12 IIH 12 + %

15232 $14% 13% 14 + %
26503 $8 7 8 +1
4200 275 255 255 —15

109146 $34% 33H 34% + % 
60885 $45% 44% 45%

1843 $22% 22 22 + %
3200 365 345 360 +10

37374 $31% 30% 31%
86044 $9V6 83^i
51280 $9% 8H
2450 $16H 18 
2956 $12 11H

13235 $1W4 14%
9900 200 165

6%
9 + %

ISH + H 
12 + V2 

. 15% + H 
200 + 5

410 415 —25
8H 8H — H 

12H 12% + % 
6% 6% — % 

153/4 16% + % 
23% 23% — 3/4 
23% 23%-1 
17 17

330 340 —20
11% 12%+%
-■ “ • Vê7 +

7'/2 + % 
8%
6% + % 
6H + % 
7% + V4 

380 — 5

19250 440 
15227 $9
2720 $123/4 
1825 $63^4 

12496 $16V2 
8804 $24 
5810 $243^4 
3965 $17%

38780 370 
38107 $13%
10815 $7% 6H
11560 $7H 7%
2425 $83^4 8%

16784 $6H 6%
26815 $<*% 6%

1600 $7% 7%
7235 390 375 
1325 $173'4 16% 16% — 1 

16533 $9% 8H 9% + % 
17555 $11 9H 10% + 1
41171 $25% aSVa 25%—% 
6200 $53^4 470 470 —67
9145 $9% 934 93A

10400 105 90 100 +10
2180 $16H 16 16 — H
4947 $24% 23% 24 — V*
7950 $7 6% 6%

131625 $13% 12Vfl 13% +1%
7385 $14% 133/4 133/4— %
3325 $8% 8 8 + H
5390 $18% 17% 17% — Va 
3583 $20? 19% 203 i 4.11/4 
4219 S6 53'4 P'a — %
2575 480 465 465 —10

33121 $21% 21% 213/4 + % 
1235 $22 21H 213/4 + 3'4
2350 $7% 6% 7% + H
4730 $19V2 183'4 19V2 + H 

26009 $43 41% 41% + H
1900 310 280 310 +10
8055 $14% 133'4 13% + %

12042 350 325 330
2350 $12% 11% 11% + Ve

72880 $1C^/4 8% 9% +1%
3600 $734 7 7
1631 370 350 350
2550 $83i 73i
4345 $36% 34 

21897 435 410
3893 $15V2 is 

21750 43 40
4878 $133i 13%

50857 $36%
61267 $15%
36050 $17%
18650 “■
8350

. + 5
83'4 + 3'4 

36 V2 +2% 
425 —IS 

15% + 3% 
40 — 4

.. . 13% + % 
35% 35H — % 
14% 15 Vs

... 16V2 17%+.3/4 
SSVs 465 5% +27
$9H 83'4 9H + %

230 70
39 11%

670 385 
37 11%
22 16% 
213/4 15%

5 230
34H 16H 
11% 7%
15H 11% 
12 8% 
14% 11
8 5

340 200
47 25
45% 35 
22 V2 18 

415 155
3218 25H 
9H 6H 
9H 6 

19 10%
12 83'4
16% 8% 

295 140
8% 365 

103i 6%
14% 8V2
63^ 5

17 9
25% 20 
26 21% 
17V2 834

370 185
13% 6 Vs
1334 270 
7% 470
9 6% 
6H 460 
6H 460 
8% 6H

470 310
21 133'4
10 8H
11 475 
2838 19? 
534 255

10% 6% 
150 70
18% 12% 
24% lB3i 

7 440
13% 8%
14H 6 

8V2
IBVa lOV 
2IV2

7 405 
375

21% 15*'8
22 15
73i 5%

19% 9
43 33

6 270 
14H 7%

SV4 250 
14 8%
10% 250
8 5

420 250
IIH 73/ 
36V2 223* 
5% 290 

15V2 13% 
89 30
1334 8% 
37% 23? 
17 123i
17% 7%
5H 175 
93'4 450

Ventes Haut Bas Ferm Chang Haut Bas

2845
13150
6605
9247
4155
8940

96927
20426

4200
2100
3348

40406
5350

3Q0
57255
24375

2225
500

12655
39380
27770
10730

Oedenti Pt 
Oil Patch 
Okanagan 
Ontario Tr 
Orlando R 
OSF Ind 
Oshawa A 
Pac Pete 
PanCan I 
Paragon 
Peel Elder 
Pembln A 
Penningtn 
PC Jewl 
PC Jw! A 
P Deot S 
Petrofina 
Photo Eng 
Pitts Eng 
Row Corp 
Pre Cable 
Price Com — 
Prov B Can 5120 
Rank Org 12907 
Rapid Grp 
Rapid Gr A 
Realty C 
Reed Oslr 
Rileys D 
Ripley Int 
R Little 
R Little A 
Ronald Fd 
Rothman 
Royal Bnk 
Royal Trst 
Russel H 
St Maurice 
Sandwelt 
Sayvette 
Schneld b p 
Scintrex 
Scot York 
Scot*s 
Seaway pr 
Seco Lem 
Secur Cap 
Selktrk A 
Shaw Pipe 
Shell Inv p 
Shell Inv w 
Shell Can 
Shepherd 
Silverwd A 
Simpsons 
Simpson S 
Sklar M 
Skyline H 
Slater Stl 
Slat W Can 
Slate Walk 
Southam 
St Brodcst 
Steel Can 
Steetley I 
Steinbg A 
Stelntron 
Stuart Oil
Texaco ------
Texas Gu S 35820 
Thom Nes 11295 
Tor Dm Bk 27366 
Tor Star B 
Towmart 
Traders A 
TransaIr 
Tr Can PL 
Trans Mt 
Trimac 
UNAS tnv 
Un Carbid 
Un Gds

$13% 12% 123/4 —'A 
230 205 230 +20
$7% 7 
$7% 7 
$6H 5% 
$5% 485 

$1434 13V« 
$32 *31
250 235

TVs + % 
7% + % 
6% +
5% + H 

14%+ 1 
31% + % 

235 -15
430 355 430 + 75
$15% 14% 15 Va + H 

7
12%
13 
10%
11%
22V2

4855 
1300 
9600 

2936B 
4500 
8050 

14613 
4515 
2220 
7720 
42522 
17893 
7944 

53650 
2000 
3850 
1945 
5700 
9185 
3415 
3700 
8925 

14010 
5350 

10970 
3537 

15914 
19701 
4100 
3994 

31120 
4257 

119077 
38170 

9085 
15147 
10400 
14325 
5720 

29619 
8750 
3068 
4100 
2200 

31364

8622
11519
18676
4500

70483
22801

5475
1428
3910

44619

$7»/4 
$12%
$13
sn%
$14 
$2?/4 
$18% 18% 
$15% 1434 

$7 6H 
$14% I3V2 

$73/4 7H 
$15V4 1434 
$23% 22% 
$6% SVa 
$8% 8 

450 425
$9V2 9

225 210 
400 330
$64V2 50 

50 
14%
1734 
29? 
39 
8% 

72 
6% 

480

TVa — % 
12% + %
13 +1H 
11% +1% 
14+3 
22%+ H 
leVa
15% + % 

6V2 + %
14 + %
7% + %

, 15% + ? 
233a +15% 
^A + 1 
8V2 + % 

440
9% + % 

225 + 5
390 +40

64V2 +15 
64 +15
15 Va + %
18% + % 
31 + 3/4
39% — %

93,4 +134
89 +18
6% + % 

490 +10

$64 
$15V8 
$19%
$31 
$40%
$10 

89 
$6%
$5 -S.W .vv- . 
$9V2 9V4 9V2 + H

290 280 290^^
SIOV2 IOV4 10%—% 
:17% 17 17% + %

$6 5% 5Ve
$11 103/4 10% + %
440 370 440 +65
$20 20 20 +1% 
$10% 10% IOV2—% 
$38 37 37 — %
$18 17V4 17%—%
$38% 37' a 37% — H
$6 5V2 534

$17 16'/e 16%
$25Ve 23V2 23V2—1% 
$31V2 30 31% + 1
380 340 375 +20
$10% lOVa IOV2 + % 
$10% lOVa 
$14 12%

9
18V4
14%
26%

8%

10% + ? 
>3 — %
9% + %

18% — 34
14V8 + % 
27
8% + % 

23V2 23% — 3/4 
330 370 +45

9 9'/2 + %
37V2 41 +3%
16% 17 — % 
30% 31% + % 
31V2 3234 +1% 
42% 45^/2+23/4 
47 69 +19
17% 17% + H 

315 325 +15
$3934 3834 39% + % 
$233/4 22'/2 2'»'/4 + 34 

$73/4 7% 7% — %
$17 17 17 — %
$153/4 15% 15% + % 
$14% 14% 14%—%

$9'/8 
$19 
$14% 
$27V8 

$93/4 
$24'^ 
375 
$10 
$41'A 
$17% 
$32 
$32% 
$45'/2 

70
$17?
325

21% 10 
375 175 

7% 315 
8% 7
7'/ï 475 
8Va 410 

1434 83i 
36% 24% 

390 210 
5% 310 

2234 11% 
734 455 

123/4 73/4
13 7V« 
11% 5%
14 5% 
24% 17V2
19 15 
15% 103/4

7 420
14'A 11 
9'/? 5%

15% 10 
23% 16V8 

6% 405 
8% 634 

450 220 
934 6H 

335 130
420 190
64'/i m 
64 1134
W/e 11 
19% 9’'4
31 22% 
4(^4 283t 
10 6%

105 58
9% 534
5 300
9'/2 6%
6% 240

10% 5%
17% 9% 

63A 450 
11 lOH 

495 250
20 10M 
10% 7'A 
38V2 32% 
ISVa 12% 
38% 3234
6 305 

19% 1334 
25% 17% 
31% 22%

380 155 
10% 7'/8
13 9%
20% 290 
9'/6 460 

20 13'/a
14% 1034
79/4 21%

93/4 5%
24'/2 13H 

6% 260 
11% 734
41% 27’/2 
24% IIH
32 20%
32% 19 
45% 16'/? 
70 25
173/4 9'/2

400 250 
* 403/4 303l 

25 15*A
73/4 6? 

18 10 
18% 12 
16% 13%

montréal
Haut Baa Ferm Chang

AbIlibI
Alcan
Alcan A’A% ofd 
Algoma Steel 
Alu. 4% 0.

do. 4'A<% p. 
Acres ofd 
Ang. C.P 8.P. 
Ang. C. Tel. p 
Aquitaine 
Alberta Gas 
Argus (C) p. 
Asbestos 
Atlantic Sugar 

do. (A)
Bank Montreal 
Bank N.S. 
Banque C.N 
Banque C &D. 
Banq. Provinc 
Border Chem.

do. (B) ofd. 
Bathurst pio. 
Bell Canada 

da pfd. 
Bombardier 
Bowater Paper 

do. pfd.
BP Dll & Gat 
Brascan 
Bp Canada
B. C. ForeFi
ts L. leiepnone 
Brinco
Bruck Mills (A) 
Budd Auto 
LAE Ind. 
Calgary Pwr. 
Campeau 
C Cem-Lafarge 
L SiO Sugar 
Can Malting 
Can. Packers
C. Perm. Mort. 
C Safeway p. 
Can. S S. pfd. 
Cdn. Arena 
Cdn Breweries 
Cd CbTsystems 
Cdn Found, p. 
Cd. Hy'carbons 
Cd. Im. Cm. Bk. 
C-l-L
Cdn Javelin 
Cdn. Int. Pwr.

do. pfd 
Cdn Marconi 
CP Inv. p.

do. wts 
CP Limited 

do. (A) pfd. 
Cdn. Salt 
Cdn. Tire Corp.

do (A)
Cdn. Vickers 
Canron
Cen Dynamics 
Charter ind 
Celanese Can.

do pfd. 
Chum 
Chun (B)
Col Cellulose 
Cominco 
Com. Holiday 
Con. Bldg 
C'field-Brown 
Con. Bathurst 

do. pfd 
Con. Textile 
Consum. Glass 
Corby Dis. (A) 
Consum Gas 
Copeland 
Coroex 
Crain R.L.
Cred Fonder 
Crown Cork 
Crush Int. 
Denison 
Die.-Seagrams 
Dome Pete.
D. Bridge 
D Corset 
Dofasco 
D. Glass 
D. Lime

do. wts.
D. Stores 
D. Textile 
Domtar 

do. pfd. 
Donohue Bros.

do. pfd.
Du Pont 

do. pfd.
Duo. Freres (A) 
Emco
East Can. Say. 
Electro-Knit. 
Falcon bridge 
Fin. Collect. 
Francala 
Fraser Co'» 
Fulcrum 

do. pfd.
Gaz Metrooollt. 
Genstar 
Glengair 

do. (B) pfd. 
Gt.Br.&C. Inv. 
Gt West Lift 
Gusrsntv Trust 
Gull Oil
G. L. Paper 
Grafton 
Greyhound 
Grlssol
H. B. OII&Gas 
Hewk.SIddeley 
Hollinger 
Hambro pfd. 
Home Oil (A)
H. B. Mining 
Hud. Bay Co. 
Husky on

do. (B)^d. 
Imperial Oil 
Imasco

26327
6385
2075
6275

135
2105

55
300
100

11508
9200
5740
2816
1900
400

46688
6188

11472
I277S
6611
7870
2143

170
21290

1036
135170

181
50

35W
20194
I55I4

200
365

21806
200
765

3577
9916

495
4038

/O
225
500

2272
25
25

16488
9626
3075
200

1035
17900

8398
3669
219»

425
700

7065
3755

50781
1971

600
115

2575
500

4213
3000
2700

13367
200

2700
7000

100
16211
5800
1000
800

2448
100

12121
624
200

9155
32530

300
310

2104
15

12525
1850

44460
4550
4835
900

3792
1302

800
400

13950
47548
22405

1318
1000
550

5002
25

1400
282

3912
3725
2736

11946
1400

120
1600
4800

18311
15235
7800
3550

190
275

2695
14884

640
1180
5200
1900
4825
350

32881
ICO

2185
8764
4825
9330

25
Î3795

7520

unch.
— IVS 
unch. 
+ V<i
— 05 
+ Vk
— 'A 
unch. 
unch. 
+ W 
+ 2 
+ m
+ 4S 
unch. 

—.15
— 14

+ 3’/t

unch.

unch. 
+ 05 
+ Vê 
unch. 
+ % 
unch. 
+ Va 
+ 1% 
+ H 
+ V4
— V4
— 05
— 10 
unch.

— 'A 
+ 1V4 
+ V4 
unch. 
+ V,
— H 
+ .05
— V4

+ 1 
— %
— V4 
+1 00 
+ 1V4 
+ 2V4 
unch.

— 14 
+ 1V4
— 1
— 1H 
J- IW 
+ V4 
unch.

— 14 
+
— 20 
+ V4 
+ IH
— V4 
+ 16 
+ 25 
unch. 
unch.
+ y’
unch. 
+ V4 
+ 2 
+ 14
— 414 
+ W 
+.10
—
+ » 
unch.

— .H
+ u'*
unch,
unch. 
unch. 
•+ 1 
+ W
— \4
— 114 
+
unch.
— V4
— m
unch.

unch.
— ISO
— \4
+ \4
— V4
unch. 
+ 14
+ 1V4

-1970-1S71- 
Haut Bat

lAC Ltd.
I AC Wts.
Ind. Nat Gas 
Int Nickel 
IBM
Int. Paper 
Int. Utilities 
Int. Pipe Line 
Inv. Grou? (A) 
island Tele. 
Waco
Jamaica P.S. 
Labatt 

do. pfd.
Laur. Fin. 
Loblaw (A) 

do. (B)
Loeb M. 
Logistic Corp 
MacLaren (A) 
MacL-H Cable 
MacMill.-Bloed 
Magnasonic 
Marche Union 
Maritime Elec. 
Maritime Tel. 
Massey 
Melchers 
Microsystems 
Miron (A) 
Mitch. Robt. A 
Molson (A) 

do. (B) 
Monenco 
MLW‘Wor'ton 
Montreal Trust

18363
2150

14431
37732

40
503

23880
5560

83610
400

10300
7200

12600
900

13137
11750
8050

525
300
450
650

3940
675
200
125

14914
119527

1550
632
800
700

13411
1750
2300

200
12114

Haut I

22'/8
10'%
14H
34%

365
37H
45
31%

9
11»/2
ISi/a
25
23%
24%
13'/i
6%
6%

3 80
10 
17% 
10'/4 
25%
9%

4 75 
X% 
24>/b 
13%
10'/4 
5% 

4 75 
12 
22 
22 

7% 
13% 
19%

21'/I 
10 
13% 
38% 

365 
37’/% 
44% 
31 

6% 
11'/2 
14% 

.25 
23'/4 
23% 
12 
6% 
6%

3 80 
10
17'/4

95/4
25'/4
9%

4 75 
30% 
24 
12% 
10 
5H

4 50
11'/i
21%
21%
6%

13'%
18%

21'/a 
10 
13% 
34’/% 

365 
37% 
45 
2V/2 

9
11'/a 
15’/4 
25 
23'/4 
23% 
12% 
6'/7 
6%

3 80 
10 
17'/4 
10% 
2S’/2
9%

4 35 
30'/a 
24 
13% 
10'/4 
5%

4 75 
12
21%
21%

7%
13'/8
19H

Chang
unch. 
unch 
+ % 
+ H 
+ 15 
+ 2'/4 
unch. 
unch 
+ % 
unch 
+ H 
+ 01 
— 3/4

— 25
— 1 
- % 
+ H 
unch. 
unch.
- 15
— % 
unch 
+ IH 
+ % 
- % 
+ 10 
+ % 
+ % 
unch 
+ % 
+ % 
+ %

-1970-1971- 
Haut Bas 

22'/a 16'/i
10'/8 6 40 
14% 11%
47 25

365 304
39'/4 29%
45'/4 35
32V4 25'/i
9'/4 6

11’/a 8%
16'/% 8%
38 .20
25% 20
26 22 
IS'/S 6 (b)

61/1 4 80 
6W 4 70 

3 15
111/1 6'4,^,
IÎVa 14 (b)
10V. 4 90 
28'A 19%
11 6V.

S’/. 3 25
3(P'. 20'/i
2414 18%
13'/e 814
12 9
7 4 10

95 3 20
13 10
22 15'/i
22 IS'A
7'/i 5%(b)

15 12
19% 11 (b)

4 70

Moore Corp. 
Morse (A) 
Murphy Oil 
Nat. Sea Prod. 
National Trust 
Nat Tel.
NfId. Lt SiPwr. 
Noranda .
Nor. & Cen. Gas 
Orange Roof 
Pan Canadian 
Qgllvie 0 
Oshawa (A)
Pac. pete. 
Petrofina Can. 
Placed Dev 
Peoples Stores 
Popular Ind. 
Power Cnrp 

do 5% 0. 
Price Co. 
Provigo 
Raold Data 

do pfd.
Que Tele 

do '65 ofd. 
QSP Limited 
Peoples (A) 
Readers Dig. 
Prem Cable 
Reltman's 

do (A)
Rio Algom 
Rolland (AI 
Ronelds-Fed. 

Rothmans

Ventes Haut Bas Ferm

21033 42’/% 41% 41%
100 15 15 15
600 14'/% 14 14

1135 8% 7% 83/4
100 35 35 35

2316 15'/% 15 15%
4625 13% 13'/4 13%

34671 36'/2 35% 35%
7860 151/4 14% 15
1605 5% 5 51/4

45510 16% 16 16
ISO 251/4 25</4 251/4

10305 14% 13'/i 14'/4
6323 32 31 31%
600 23 22% 23

1100 28 27 27
10200 14 11 14

725 1 45 1 40 1 40
36623 7 6% 6%
4203 93/4 9’/% 93/4

25729 7% 71/4 7'/%
30830 7'/% 7'/% 7%
49490 7% 5% 7%
4725 8 7 7%

350 15 14% 15
11722 13 13 13

200 11% n% 1134
700 ll'/k - n ll'/i

11950 91/2 9'/% 9'/%
2600 14 13% 14

201 20% 20% 20%
744 19% 19% 193/4

2015 17 16'/4 16'/%
200 3 75 3 75 3 75

1600 15 14'/4 15
2690 19 18 19

Chang

unch 
— '/< 
+ '/. 
unch 
unch 
+ % 
+ % 
+ '/i
— r/a
+ 3 
unch. 
+ '/. 
+ '/2 
+ '4
unch 
+ 1% 
+ %
— >4 
+ VS 
unch.

-1970 1971- 
Haut Bas Haut Bas Ferm

ir/2
18
1414
H'/S
35
15%
13%
371/.
17 
6'/2 

17% 
24% 
14 V. 
36'/i 
24V. 
33'/i 
14 

1 85
7
9%
9%
7'4
7%
8

ISt/l
13'4
16V.
11'4
9%

14 
20% 
20’4 
22%

4 50
15 

19

33
10%

9
7%

34V.(b)
13'/i
S'/2

23%
12%

3 55 
12
25'/.
9

24%
17'/S(b)
1SV.

8
1 40
4 25

7%
5%

3 75
1 90 
3 10

12'4
11
10
9
6%

11
16'/.(b)
ISiAtb)
12’A

2 50 
ll%(b)
10

Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres
AVIS est par lea présentes donné qne le 
contrat en date dn ZI décembre. 1971 
par leqtMl, LiadnU Cedar Homes Ttd a 
transporté et cédé tontes ses dettes de livres

résentes et fntnrcs à la Banqnc de Montréal, 
titre de garenUe, a été enreflatré an bo 
renn de la Dfvkian tfEnrcghtrement de 

Montré^, le 17 janicr. 1972 sons le No 
Z3Z3MI. Banqte de Montréal, le M janvier.
un.

12V.(b)
»%(b)

14%
3 60 

13% 
14%(b) 
51
5%
6
8%

4 60 
56%

7 (b) 
3 65 

11%
3 25

7%
4 55 

10%
1 50
3 00 

1014(b) 
31
914
*%.i

1 35
4 50 

37H
2 00 

33%
15
24%
16%
14%
14
42%
Il (b) 
15%(b)

DANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DlSnUCT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE

(Dhitfoa des Divorces)

No I2llg-3I8-71

MARIE CLAIRE THERESE DESROCHERS, 
méiagtre, dememraat et réridaat ea lei cité 
et dktrict de Montréal à $529 Sième aveoae 
RaaeiPat, épanæ aéparée ea bteai de Geor­
ge 1V> mas Wisoo

reqaéraate
-et-

GEORGE THOMAS WILSON, aatrefois veo- 
dew, demearail ea les cité et diMrtct de 
Moatréal, pcéar atemeat de Ucax iacoaais

Intimé
PAR ORDRE DEUCOUR 

L'inüatf GEORGE THOMAS WILSON, eit 
par les préaealet n%tât de comparaitre daas 
tt déU de • )aan de b denrière ptMcnboa 
Uae eapie de h Re^aèle ea dboitc n été Idh 
Me k La DMiaa ^s Dtvorcei de Moatréal 
k aaa btCBtba
Preaa de phM nvb, ga’k débat par vois 
de dplBcr cl de déposer votre comparatioa 
00 eoatesutfta dai les déhds soadlti, b 
reqaénte procédera k obteair eoatrp vont 
par défaaly m jagemeat de divorce accom 
popé de toolc ordaaaMce accodBaat les 
raeiares aceciaaüts ^’cUe soUkitc cootre 
voas.

MONTREAL b 14 iMvler 1972 
(8) Jacqaes Perreo 

RéflstrMre
Mes Abcn, DcBrabant. Nasa k Drymer.
411 Stock Exduage Tower.
Place Vlclotb,
MoatréMllS.td. 80-9757

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DlSTRlCr DE MONIREAL

COUR SUPERIEURE
Nr »417l6d-71
UNR06S MORTGAGE CORPORATTON. 
eor^ piiifigar cl lacorporé, dèoMst eoat- 
tüaé acba b W et ajr«l sa priadpak place 
#affiWcs pa« b Piarlace de QMkec 
les dié cl HWrtcl de Maatiéal

demaaderesae. 
VS-

LES HERITIERS DE PEU JEANMARIE 
DALCOURTp Mitrefcü réddaat ca les cité 
et dbtrtct de MoaUéal.

dékadeirs
et ARTHUR AYLWIN. ca sa qaaBté de 
ReÿWralear de b dhridao #EareglilrefBeat
#AMa

Mis-co<aase
PAR ORDRE DE LA COUR 

Las üîméiwn M HERITIERS DE PEU 
JEAN4IARIE DAUXRJRT Mt par les
pcéaMcs nfé$ de cfparHtw d«s aa débé 
de tiMe 09) loOT, k compter de b der- 
MkrtpdMMIia

Um copte da Bref D'Aidpattea et de b 
dérinraRei o été Idméc m greffe de b 
Ctm Sipéikari de M tiéd k tear iateattea 
MONTREAL, ce IRkae >oar de iamrter 1972 

MARIUS D’AMOURS P C SM

McsBaker.WoteAeaàAm.
aUWesiDetcheslcrSII97
Meatréd Qm.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
district de MONTREAL 
DIVISION DES DIVORCES 
No 12418391.71
FELIX FAXTON. artisan, des cite et dis­
trict de Montréal.

Requérant
versas-

DAME ELIZABETH THOMPSON, ménagère 
séparée des biens de Félix PaxtMi de lieux 
inconnus.

lodmee
PAR ORDRE DE LA COUR 

LtnUméc est par les présentes requise de 
comparsitre dûs m délai de fixante (H) 
jours k compter de b dernière pablicatioD 
Une copte ét b reqoêtc en ilvorce a été 
Uéstec aa greffe des divorces k saa bten 
ttea Preaei de plus avis qu’k débat par voas 
de ApiBer et de prodtere v^re comparu 
ttea ea coatestatioa dais les débis susdits, le 
Requérait pracédera k ebtcalr coatre vous, 
par défaut, au jagemeat en divorce 

MONTREAL, le 29 janvier. 1972

JACQUES PERRON 

Registraire
RAYMOND A CHACTWRIGHT 
795 Place da Canada 
Moatréd lIl.Qiébcc 
Proearear da Requérant

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
NO 14-990953-72

DANS LA SUCCESSION 
DE DOLORES BURSHTYN 

LOUIS BURSITTYN, des Qté et DlsUict de 
Moatréal, Province de Québec, et préaeote- 
ment réddaat au 4129 avenue Carlton

DEMANDEUR 

-et-
DAME IDA BURSHTYN, ménagère, des 
Qté et District de Montré^, Province de 
Québec, et présentement résidant au 4(20 
avenoe Carttoa

LES SYNDICS D'ECOLES 
POUR LA MUNICIPALITE 

DE GREENFIELD PARK

APPEL D’OFFRE
Las 9yn8ki d'écnlei ptar la MankipaliK 

de Graealdd Park reeevmnt Jaaqa’k saiu 
kenrea cl trente mtnniea (1138) le 15 Idvricr 
1178 des aOm anns anvalegpea sceOdei 
ptnr rnckas de mcbiliet scolaire et de mobi­
lier de bUMMqne

A MOBOIER - Bell 
B MOBILIER - Mitai 
C: MOBILIER-Mnchlaeibireau 
D MOBILIER - Veiliairel - métal

On en plié da ac demander qne lea lectioii 
qni penrent Inlérearer H attmladaaailre 

Chaqie aanmladanuére remeOra aan oHre 
nr le "Bncdcrean de namlaain" préparé 
k cette la pm la enmmlidta aenUre, 
qnal B joindra na bon de garantie on nn ckè- 
qne de garanlle éqnKalnl ao moins i 5% dn 
moatnt total de soi oOre Ce cMqoe vlaé 
ten M k raedre de “Let Sjmdka d'éeoiet 
poor It MoaldpaUté de Greenfield Pack" et 
tiré sir anc b an qne canadlenM on tae Céite 
pnpdbdre Dc^nidtai L'nHre lera renéae 
dans renvelappc fonrile k cette Ba per la 
comitéadan aealalre 

Les aamiMainiirtt pournni se procirer 
let caMcri de diaigcs pow ckacane dea 
aeellani dn pnjet k paitir da M janider 1178 
en Kadreasanl k Midaine Use P Barrette, 
tecrétaliediéniikre, 3M, ne Bibeit, 
GreeUdd Pmk, «né. (TOéphane ITl^MNI 

Lit mmiadani aèrent anvettea en pié- 
icnee des Ménaaét et ptliea en cmddén- 
Ün lin da U aitdsn légdlkre do 15 (énler 
imkZlknitaPJM 

La ranndidii ne /cngaïc k arcepter al la 
plia kane d anc des atoinlialtia 

De pin, aBc aa léainrc le draR d’accepter 
une toanlidn en loni 01 Cl pacBc 

DCMé k Gtceildd Pat le 81 jnvlcr 1978
MmclLUEBARRETIE

Seerétalreqiéaortkre
Ml, mlhÉrrt 
GreenBddPart,Qn

COMMISSION DE TRANSPORT 
DE LA COMMUNAUTE URBAINE 

DE MONTREAL
APPEL PUBUC D OFPRES 

DOS 258-12-71-2(1 1-72

La Commission demnode des oHrea pour la 
fourniture de

a) 1,591,919 Cartes "bulletin de travail du 
chauffeur"

b) 2 automobies sedan 4 portes, ( cylia 
dres, puisiaace en chevaux 145-155

Poil obtenir les formules de sourabubn, 
enveloppe, cahier des charges, devb et autres 
documents ou renseignements, s’adresser an 
dlrectenr dn service des achats et roagaskns. 
8845, boulevard St-Laareat. Moatréal (877 
(151)

Toate soumission doit être présentée en 
double exemplaire sur les formules et sons 
l'enveloppe cachetée fournies k cette fia. 
et être nccompnpée d’un caèqae vbé k l’or­
dre de b CommbsloB. tiré sur une banque 
caaadieoae et pour on moalaat de

a) Deux cent cbquante dollan ($250
b) Tron cents doUan ($39()
Ponr être valldemcnt reçues, les soumls- 

aloas doiveit te trouver physlqaemcat entre 
les mates do secrétaire, k son bureau, suite 
912. IM oaest, rue Craig, Montréal, aa plus 
tard k doute heures treate (12b39), heure e'- 
HeieUe de Moatréal ladiqnée k Tbortoge pla­
cée en vae da public aa aecréurbt de b 
Commiasioa, le 9 février 1972

Les aoumiBiioBs aeroot ouvertes k douse 
kearcs trente (12h39), le 9 février 1972, k 
la ckambre 1991, lU oaest. rae Craig, Mont­
rés!

La Commlition ne s’engage k accepter ai 
b plus favorable ni aacaae des sonmisabus 
et a’eacourl auettae obligalba enven les son- 
oüstbanalres

U sfcrétairo et coniattler juridiqut.
Yvon Clermont, cr

AVIS est par les présentes donné que le con 
trat de vente en date du 14 janvbr, 1972 
à LA BANQUE TORONTO-DCMINION de 
toutes dettes, présentes ou futures, payables 
i Tucker Prlotteg/Bnsbess Forms a été 
enregistré au bureau ifenregbtrcment de la 
(Uvisbo d'enregistrement de Montréal le 
17èiDe jour de jMvier 1972, sons le numéro 
2323929 Ce 181ème jour de janvier 1972

LA BANQUE TORONTO-DOMINION

AVIS est par les présentes donné que le 
contrat en date do ( janvier 1972, par lequel 
Rbky A bgo Fur Ornais Inc a transporté 
et cédé toutes scs dettes de livre présentes 
et futures k b Banque de Montréal, k litre 
de garantie, a été earegbtré au bureau de b 
Divbbn D'Enre^troment de Montréal le 
llème jour janvier 1972 sous le numéro 2323- 
018 Banque de Montréal le llème janvier 
1972'

HYMAN BURSHTYN, de b Qté d’Ottawa. 
Province d’Ontario, et présentement réd- 
danl et domiciUé an 949 rue Haikaesa

DEFENDEURS
AVIS

PRENEZ AVIS qu’une motioa pour necorder 
des Lettres de Vérificationi et (TAdmiais- 
tratkM) dans b Sacceadon ab bteslate ci- 
haut mentioBBée. æra présentée k b Divi- 
don de b Pratlqae de cette Cour, le ter 
jour de mars 1972 k 19 99AM 

MONTREAL 18 janvier 1972 

GREENBERG. GOLDSCHLEGER 
&BLUMENSTEIN 
Proemreurs du demandeur

do (B) pfd. 
Royal Bank 
Royal Trust 
St Law Cem. A 
Scott-LaSalle 
Shell Can. (A) 
Shell Inv pfd.

do wts 
Sher.-Wllllams 
Seco-Cem. (A) 
Simpsons 
Simp-Sears (A) 
Southam Press 
Steel of Canada 
Stelnberg'9 (A) 
Toronto Star 
Superior Elec 
Texaco Caneda 
Tor .-Dominion 
Traders (A) 
Tr-Can. Pipe 

do. ''pfd. 
do. pfd.

Tr. Mountain 
Total Pete. 
Trlzec 

do. wts 
Tr GenI Canada 
Union Carbide 
Union Oil 
UAP Inc. (A) 
UltTMnar 
Velcro 
Waiax 
Walker 
Warn.-Hersey

10825
20217

6350
150
730

11665
130

5920
125

2300
15370
1059
1060 

27549
1465
100

3500
29925
4800

12425
29400

120
2939

10110
2700

46020
4400
1333
240

10000
5870
7100

6126
620

11936
133

21H
31
40'/4
37V2

PV4
38 
37% 
18 
16 
10% 
25'/k 
31'4 
19 
27’/h 
24 
45%

2 25 
41 
33
17% 
40 
41H 
73'A 
23% 

7 35 
17'/% 
60
25H
15%
47
18
7%

20%
1SH
45H

3 80

21
29%
39
37'/%

9'/%
37’/4
37%
17%
16
10%
23H
30'/4
18%
36H
23'/%
45'/%

2 05 
37% 
31H 
17'/4 
38% 
41H 
72 
22%

7 00 
17 
57 
24% 
IS'/i 
47
17V%

19
15'/%
44%

3 80

21% 
31 
39 
37% 
9'4 

37»/4 
373/4 
18 
16 
10% 
23% 
31'4 
18'4 
26% 
23'/% 
45'/%

2 15 
40% 
32'/2 
17'/% 
39H 
41% 
73 
23'/4

7 00 
17’/% 
60 
243/4 
15’/% 
47 
18 
7H 

19 
1SH 
451/%

3 80

Chang

+ H 
+ V/e
— 3/4
unch 
+ H
— H 
+ '/% 
unch

-1970 1971- 
Haut Bas

- 05

+ 25

21%
31
40'4
37'/%
11
3e>4
38'/%
18'/%
16
10% 
25’/% 
31'4 
20 
26% 
24% 

45'/% 
i 95 

41 
33 
17% 
40% 
44
7m
25 

1 50 
18% 
65 
29 
18'/4 
50 
18 
7% 

24 
15V4 
45% 

i 60

16'/4
22%
28'/t
29

8'/4
32%
33
13
12
10V4
17%
23
18'/4(b)
21'/4(b}
13%
18%

1 50 
27'4 
19'/% 
9%(b) 

31
37»/% 
61% 
19H(b) 

5 40 
13%
40
17 (b) 
12’4 
42 
12 
6 

12 
9

34'4(b) 
3 25

AVIS est par les présentes donne que le 
contrat de vente en date du ( janvier 1972 
k b BANQUE 'TORONTO-DOMINION 
de tontes dettes, présentes ou futures, paya 
Mes a AUoy Manufacturing Ltd a été eore 
gbtré au bureau d’enregistrement de la di 
vbbn d’eoregbtrement de Montréal ce 
IZième ^lur de janvier 1872 sous le numéro 
2323345

Daté ce 26ième jour de janvier 1872 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION

a Hydro-Québec

APPEL D’OFFRES

Des Mumlabeui août bvitées pour la cou»- 
traction d’un Centre Rétideatid poar enfants 
déBcteata mcatiax "Garry Taylor Cealre", 
Aveaae Eliii, Bcacoatfidd, Qaébec 

PROPRIETAIRE Child Care wd ChUd De- 
vdopmeat Caitres lac, e/o Aaaodatioa 
da Qaébcc pour les DéBdeats Mentaux 
5881 Avenue Monkland, Montréal, Québec 

ARCHITECTES Schrier aad Kessler. Ar­
chitectes 2715 CheniB Baies, Moatréal, Qoé 
bec
INGENIEUR CONSTRUCTEUR Ereest A 
Dahi bgéabnr Coasel, 785 avenue Ply­
mouth. Montréal, Québec

INGENEEURS EN MECANIQUE ET ELEC 
‘TRlCnE Bfate, Frlgaa, Raaley, Brect A 
Rbfrel laféaicura Ooeidli 1224 oaed. rue 
Ste-Ctehettee Moaliéd. Qaébcc 

Les pbas et devis dati qae la tennaie ol 
Scldle de iiwditiiB poarroat être obtcaai 
au bureau de l'architecte ci-haut mentionné 
k partir da 21 janvier 1872 

Un dépél de cent dolbn (|1N N) æra exl- 
fé pov l’abicattea des plans et devis. Ce 
dépte æra renèoaraé Ion du retour de ces 
docameaU.
Les cntrepnaeurs-géaéraux devront ac- 
compaprr tear æamiidea d’an cbèqac visé 
ou d’un cauUonaement de quatre-vtegi mille 
doUan ($69,m >
Lea aoaotedaai ærual rcndæt dans me 
cavdofipe carhdée portant meattoa "SOU 
MISSION POUR LA CONSIRUCnON DE 
"The Gany Tqrlor Oaatre".
Lea soantedeai des eatiepraieurs-géaé- 
raui ænat raçaes aval 15:W henres le jea- 
â. 17 lévrier 1172. das b Sdk des Ca- 
Ideacet du PavOloo Perry 1875 Boulevard 
Laadte, Verda, Qaébec L’oavettare des 
æumiadias mn Beu a pABe k b même 
date et au même endroit à 15 M heures 
Les atadadas des ipédaBdet, ou re- 
qda, ærat radæs a Baea des Sou* 
nlidat Dépodas da Qaébec 72 beam aval 
b femetau des æaætedou des Eatrepre- 
Mura<teaéraax (te 14 Kviter 1872, h 15:M 
heam) Les soadidaadraf a ces ipé- 
cbBléf devrai arraiapipfr tear laaiBte- 
da d'à cbèqat vUé a d’à ratiaarmat 
égal k a adas dix ptar cal (11%) da 
montât de lear aoumiaslna, fait aa nom de 
"CMM Cæe aad CWd Devriiparat Ca- 
très lac"
Cette demaade des æamlidas td faite 
a verta de b M de b Société d’HibItaltea 
du Qaébec « da Mteiitère des ARdrci 
Socides.

La Gorponitea de CUId Care ad CUId 
Devctepinal Ccatm bc a i^eagage k ac­
cepter ai b d» kaae ■! aaeac des loa- 
fldadai.
Daté k Matréal. ce tSiême joar de Javier 
1972

CHILD CARE AND 
CHILD DEVELOPMENT 
CEIflRESINC.

AVIS est par tes présentes donné que le 
contrat de vente en date du 19 janvier 1872 
i la BANQUE TORONTO-D(MINION de 
toutes dettes, présentes ou futures, payables 
k AI-Mout Cuada Ud AI-Mout Cuada 
Liée a été enregistré au bureau (Tenreiis 
iremeot de la dbision d*enregistrfnieQl 
de Montréal le 12iêroe jour de javier 1872 
sous le numéro 2323344

Daté ce 29iême jour de javier 1872 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION

a Hydro-Québec

APPEL D’OFFRES 
GPE-72-10031 

pour lOhSOa.m. 
heure de Montréal 

le mardi 8 février 1972

Divers postes

FOURNITURE DE CINQUAN­
TE-SIX (56) TRANSFORMA­
TEURS DE COURANT ET DE 
TENSION A DIVERSES TEN­
SIONS

Toutes les conditions du pré­
sent appel d’offres sont con­
tenues dans le document qui 
est disponible pour examen et 
peut être obtenu contre un paie­
ment NON REMBCXJRSABLE 
de $25 pour chaque exemplaire 
complet, chèque visé ou man­
dat payable à l'Hydro-Québec. 
du lundi au vendredi inclusi­
vement de 8h30 am à 4h30 
P m à l'endroit suivant

Direction des Contrats 
Bureau no 809 

75 ouest, bout. Dorchester 
Montréal 128, Qué.

Canada

Un dépôt de soumission au 
montant de SIX MILLE DOL­
LARS ($ 6,000), chèque offi­
ciel d'une banque à charte du 
Canada ou chèque visé tiré 
sur une banque à charte du Ca­
nada ou sur une caisse popu­
laire, payable à l'Hydro-Qué- 
bec, remboursable sous con­
dition. doit accompagner la 
soumission

Seules les personnes, socié­
tés, coiTipagnies et corporations 
ayant leur principale place 
d’affaires au Canada et qui au­
ront obtenu le document d'ap­
pel d'offres directement de 
l'Hydro-Québec sont admi­
ses à soumissionner 
L'Hydro-Québec se réserve 
le droit de rejeter l'une quel­
conque ou toutes les soumis­
sions reçues.

Les co-secrétaires 
B. LAÇASSE - W.E. JOHNSON 

Montréal, le 14 janvier 1972

APPEL D’OFFRES 
GPE72-10008 

pour 10h30 a.m. 
heure de Montréal 

le mardi 8 février 1972

Poste Sherbrooke 
(Comté de Sherbrooke)

FOURNITURE DE SECTION- 
NEURS(2)-230 kV,

(1) 21115 kV
Toutes les conditions du pré­
sent appel d'offres sont conte­
nues dans le document qui est 
disponible pour examen et peut 
être obtenu contre un paiement 
NON REMBOURSABLE de $25 
pour chaque exemplaire com­
plet, chèque visé ou mandat 
payable à l'Hydro-Québec, du 
lundi au vendredi inclusive­
ment de 8h30 a m. à 4h30 p m 
à l'endroit suivant

Direction des Contrats 
Bureau no 809 

HYDRO-QUEBEC 
75 ouest, boul. Dorchester 

Montréal 128, Qué.
Canada

Un dépôt de soumission au 
montant de NEUF MILLE DOL­
LARS ($9,000), chèque officiel 
d'une banque à charte du Ca­
nada ou chèque visé tiré sur ’ 
une banque à charte du Cana­
da ou sur une caisse populai­
re, payable à l'Hydro-Québec. 
remboursable sous condition, 
doit accompagner la soumis­
sion
Seules les personnes, sociétés, 
compagnies et corporations 
ayant leur principale place 
d'affaires au Canada et qui 
auront obtenu le document 
d’appel d’offres directement 
de l'Hydro-Québec sont ad­
mises à soumissionner 
L'Hydro-Québec se réserve le 
droit de rejeter l'une quelcon­
que ou toutes les soumissions 
reçues.

Les co-secrétaires
B. LAÇASSE - W.E. 

JOHNSON
I Montréal, le 10 janvier 1972
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la semaine financière
Succédant à M. Neapole

Un premier président canadien-français 
pour les deux bourses montréalaises?
par Denis Giroux

Tout semble laisser croire qu'un Ca­
nadien français sera choisi pour succé­
der à M. Charles B. Neapole qui vient 
d’annoncer sa retraite comme président 
des bourses de Montréal et Canadienne.

Si cela se produit, ce sera la premiè­
re fois que le poste de président des 
deux bourses locales sera occupé par 
un Canadien français; jusqu’ici quatre 
anglophones (dont M. Eric Kierans) ont 
occupé ce poste de création relativement 
récente.

C’est mardi dernier, le 18 janvier, 
que M. Neapole a apporté sa contribu­
tion à la politique gouvernementale de 
création d’emplois en annonçant qu’à 
compter du 31 juillet prochain, il n’as­
sumerait plus ses fonctions de président 
des bourses locales, fonctions qui lui 
assuraient un salaire annuel de $45,000 
environ.

Sur le moment, M. Neapole a refusé 
de commenter les raisons de ce départ, 
sinon pour dire que l’année avait été 
bonne en bourse, donc que c’était le bon 
moment de partir.

Toutefois, pressé de confirmer si le 
présent débat sur la propriété publique 
et/ou étrangère des maisons de courta­
ge, ou si des pressions gouvernementa­
les ou encore de “l’establishment” de 
l’industrie des valeurs mobilières n’a­
vaient pas été la cause de son départ, 
M. Neapole n’a pu s’empêcher dé repon­
dre qu’en effet U avait subi une certaine 
pression des comités des gouverneurs 
des bourses de Montréal et Canadienne.

M. Neapole refuse toutefois de ratta­
cher ces pressions au débat sur la pro­
priété des maisons de courtage, à “l’af­
faire Andrews” (le président du conseil 
de régie de la bourse canadienne qui a 
dû se démettre de ses fonctions parce 
qu’impliqué dans des affaires douteuses) 
ou toute autre question de la sorte.

“Il est vrai que j’ai subi des pressions 
des comités des gouverneurs, a dit M. 
Neapole au DEVOIR, mais ces pressions 
pour que je quitte mon poste n’allaient 
que dans le sens de l’implantation d’une 
nouvelle philosophie aux bourses mon­
tréalaises et vers un rajeunissement de 
la direction”.

M. Neapole, âgé de 67 ans, n’a pas 
voulu en dire plus.

Comité Bouchard

B ne manque toutefois pas de gens sur 
la rue St-Jacques pour dire que la posi­
tion ambiguë de M. Neapole sur la na­
tionalité et la propriété privée des mai­
sons de courtage lui a causé des ennuis. 
M. Neapole est membre “consultatif” du 
comité Bouchard chargé par le gouver­
nement québécois d’étudier l’industrie 
des valeurs mobilières. En octobre der­

nier, ce comité a rendu public son rap­
port préliminaire dont les recomman­
dations vont à l’encontre des prises de 
positions officielles des comités de 
gouverneurs des bourses de Montréal, 
Canadienne, de Toronto et Vancouver. 
Elles vont aussi plus particulièrement 
à l’encontre des positions et intérêts 
de plusieurs grandes maisons de courta­
ge essentiellement torontoises, à l’en­
contre aussi, du rapport Moore et des 
positions de 1TDA (Association cana­
dienne des courtiers de valeurs mobi- 
lières-Investment Dealers Association).

En substance, disons que les re­
commandations du comité Bouchard 
veulent ouvrir le commerce mobilier 
aux maisons étrangères et permettre 
aux maisons de courtage d’émettre des 
actions dans le public. Tous les orga­
nismes précités s’opposent à ces deux 
recommandatins plus ou moins vio­
lemment, certains prônant une “cana- 
dianisation” forcée des maisons étran­
gères telles Merril Lynch, Pierce, Fen­
ner & Smith, Bâche & Co. etc... faisant 
affaires au Canada.

Sans entrer dans le détail de la que­
relle, disons que le gouvernement du 
Québec estime que les intérêts québé­
cois sont mal servis par les structu­
res actuelles de l’industrie et le fait 
que Toronto y soit le centre de la plu­
part des décisions.

Le président des bourses de Mont­
réal et Canadienne don répondre de ses 
actes devant le comité des gouver­
neurs de chacune des deux bourses. 
Or, sur ces comité siègent des repré­
sentants de maisons aussi opposées 
aux propositions du Comité Bouchard 
que McLeod, Young, Weir & Rat- 
cliffe, Dominion Securities, Pitfield, 
Mackay, Ross & Co. Ltd. pour n’en 
nommer que quelques-unes.

Le comité Bouchard s’attaque aussi 
au syndicat financier qui s’occupe 
des emprunts publics de la province. 
Or on connaît la force de ces syndi­
cataires...

De l’aveu même de M. Neapole, il 
a rencontré une certaine résistance 
“chez une moyenne (an average) de 
ses membres en désaccord avec les 
propositions du comité Bouchard”

Successeur
Quelles que soient donc les rai­

sons qui sont à l’origine de la déci­
sion de M. Neapole, il appartiendra 
aux deux comités des gouverneurs de la 
bourse de Montréal et Canadienne de 
choisir le nouveau président.

Jusqu’à quel point le gouvernement 
québécois peut-ü intervenir dans le 
choix du nouveau président? Dans le 
passé, il n’avait aucun droit sur le choix

des gouverneurs. Avec le nouveau 
"bill” 63 passé en juillet 1971, ses 
pouvoirs sont plus étendus et il est 
probable que le choix des gouverneurs 
devra officiellement ou en coulisse être 
approuvé par des représentants gou­
vernementaux. Ce fait, ainsi que "la 
nouvelle philosophie” que l’on veut 
implanter à la bourse et les déclara­
tions de M. Neapole qui a dit ouverte­
ment qu’il souhaiterait avoir un suc­
cesseur francophone s’il en existe un 
qui soit intéressé et compétent, peut 
laisser croire qu'un canadien français 
pourrait succéder à M. Neapole.

M. Jacques Dupuis, vice-président 
exécutif des bourses de Montréal 
et Canadienne a déjà été mentionné 
comme candidat logique. D’autres 
croient que le candidat sera plus 
“gouvernemental'’ qu’autre chose, en 
ce sens qu'il aurait des attaches avec 
certains ministères provinciaux.

M. Neapole croit que le candidat 
doit être un homme bien connu et 
respecté des milieux d’affaires, avec 
des connaissances juridiques et ad­
ministratives poussées, une bonne 
expérience du commerce des valeurs 
mobilières et un sens développé des re­
lations publiques. Une personne du sec­
teur privé ferait davantage son affaire 
semble-t-il.

A qui ira le nouvel emploi? En tout 
cas, l’heureux élu se retrouvera avec 
de sérieux problèmes sur les bras, 
car si M. Neapole a remarquable­
ment su administrer les bourses mon­
tréalaises au point qu’elles ont enre­
gistré en 1971 un bénéfice d’exploita­
tion de $126,363 (contre une perte de 
$230,834 en 1966 à l’arrivée de M. 
Neapole), de nouveaux problèmes com­
plexes sont apparus qui ne seront pas 
faciles à régler: querelle sur la pro­
priété des firmes, comptes à rendre 
au gouvernement, soupçons sur l’infil­
tration du crime organisé à la bourse 
etc...

En terminant, on ne peut s’empê­
cher de remarquer que M. Neapole est 
le troisième membre du comité Bou­
chard à quitter son poste. Avant lui, 
il y avait eu M. Marcel Lajeunesse, 
ex-président de la Commission ties Va­
leurs mobilières qui a dû /(à cause 
de l’affaire Andrews et de raisons de 
santé) prendre sa retraite, et M. Mar­
cel Cazavan, sous-ministre des finan­
ces qui vient de quitter son poste. Il 
y a aussi eu M. Harry Andrews sur 
qui les ennuis se sont soudainement 
acharnés au point qu’il a dû se démet­
tre de ses fonctions à la bourse Ca­
nadienne!

■ canadienne
-1970 1971-

Ventes Haut 13as Perm. Chang. Haut Bas
Industrielles

Alliance Bldg. 100 3 50 3 50 3 50 -.10 4 20 2 55
Amer. Metro 1300 1 60 1 50 1 50 unch. 2 05 .60
Ahed Music 120 4 55 4 55 4 55 + .05 

+ 1
6 1.95

Beldlng-Cort. 
do. Wts.

200 lift lift lift lift 7ft
600 3 60 3 60 3 60 + .35 3 60 2 90

Belgium Std. 8469 16ft 15ft 15ft - ft 
+ .06

19 12ft
Amb. Qev. 31700 90 .75 .90 2 45 .55
Blue Bonnets 5200 2 15 2 10 2.15 + .05 2 60 1.75
Aquablast 1715 3 55 3.40 3 55 + .05 8ft 2 00
Ana. P. Hold 525 15 15 15 unch. 16ft 11
Berncam 43435 8 6ft 8 + % 8 2 55
Cdn. Security 1450 1 25 1 25 1 25 unch. 2 10 1 10
.Cantol 2200 3 75 3 55 3 55 + 05 

+ .24
4 30- 2 35

Caoital Dlv. 300 74 74 74 1.50 .74
Capital Dvn. 1500

400
2 25 2 25 2 25 — 10 2 80 1 50

City Assoc. 1 00 1 00 1 00 unch. 1.25 .70
Comm. Hold. 33045 1.70 1.40 1.65 —.10 3 70 1 40
Comm. Bus. 4823 8V4 7% 8ft + ft 9ft 3 00
Cn. D. Sec. Pf. 27 27 27 27 — 1 30 27
Crawford 3700 2 50 2 10 2 50 + .40 2 95 1 50
Cross W.B. • 150 3 60 3 60 3 60 + .10 3 75 2 00
Davis Dist. 200 1 45 1 45 1 45 + .05 1 60 1 05
Oeltec Pan. 4100 2 50 2 00 2.50 + .50 2 50 65
Deltan Coro. 9000 7ft 7 7 — ft 8 4 75
Domco 664 6ft 6 6 unch. 8ft 4.15
Drummond Die 39400 .15 .12 .14 + .01 .77 .12
Fiscal Inv. 200 9ft 9ft 9ft - ft 8ft
Grenache 800 3 65 3.35 3 50 —.10 3 75 3.25
Hambro Coro. 200 14ft 14 14ft + ft 19 11%
Hubbard Dyers 150 58 57% 57% — • ft 60 .15
Lemtex 8000 .52 .50 .50 + .15 .55 .30
Mt. Royal Rica 1681 8 7ft 8 + % 9
Nat. Nurs. 1300 1.95 1 80 1.85 + .05 2 30 1 55

do. wts. 1080 40 .40 40 + .10 70 30
Prefac Ltd. 2800 1 75 1 60 1 75 + 20 2 50 1 40
Old C. "A" Pf. 
Pac. Atlantic

300
1350

1 50
4 25

1 45
4 25

1.45
4 25 ïüs- 1 50

4 25
1.20
3 10

Paco Corp, 4700 3 35 3 00 3 25 + 40 3.25 1 75
Proflex 11050 2.00 1 80 1 95 unch. 3 35 1 35
RRD Ltd. 5604 5 4 50 4 55 - 20 11 3
Reorox 3800 1 15 1 00 1 00 — 20 2 50 1 00
St. Law. Olv. 2700 1 05 85 85 —.15 1 40 45

1.10S.C.U. Ind. 200 1 50 1 35 1 50 + 40 2 00
S.M.A. Inc. 550 .80 .80 .80 unch 1.60 .45
Stl. Div. 11690 9ft 9 9ft + ft 9ft 63/4
Sogena 2000 15 15 15 + ft 16 lift
Soartan Air 2900 55 .50 54 + .04 1 00 .40
Suoerpack 140 4 75 4 75 4 75 —.25 12% 1 75
Tor. & Lon. Inv. 6170 4 55 4 10 4 55 + .40 4 55 2.65
Steel. Group 200 1 10 1 10 1 10 —.15 1 50 50
Unlcan Sec. 8750 3 05 3 50 3 95 + .30 4 50 1 90
Val Mar "A" 4900 2 55 2 10 2 40 + 40 3 35 1 30
Wa basso Cot. 773 18ft 18 18ft unch. 20 11

do. "A" 1060 1 55 1.55 1 55 — 45 2 40 1 50
Whlterock 3000 14ft 13ft 14ft unch. 16ft 3 75

Minus et pétroles
Abl. Asbestos 3000 1 80 1.60 1 75 + .25 5 25 1.25
Abltlbl Copper 33360 .20ft .14 .20ft + OSVi 39ft .10
Abcourt 5200 .27 .27 .27 unch. .74 .25
Acroll 20537 .70 65 .65 — 03 1 15 36
Amerlc 28000 22 20 20 unch. 22 .11
AIS Res. 5425 6 35 5 85 6 25 unch. 6 45 3 75
A ax Min. 8693 26 20 21 - 04 .45 09
Allied Min. 1000 3 80 3.75 3.80 + .20 3 85 1 24
Amerianlum 11000 06ft .06 .06 + 01 34 08
Alt. Tungsten 132350 .32 .18ft .29 hi 1 07 .12
Avllla 91310 .38 .33 .38 38 .22
Allied Roxana 1000 .75 .75 .75 . — 75 .75
Atlantic Nickel 2000 .32ft .30 .32ft + .04ft 1 30 .21
Baker Talc 7633 .47 .43 .43 — 05ft . 70 .30
Bankfleld 4100 03 01 01 — 02 04 ft 01
Basic Res. 500 3 25 3.00 3 25 unch. 3 85 1.75
Bateman 5000 05 05 05 uncr .10 04ft
Beauce Placer 1500 .02 .02 .02 + 00ft 08ft .01
Belleterre 8100 .17 .16 .17 — .03 .30 .lift
Beth Copper 100 18ft 18ft 18ft - % 20ft 13ft
Buffalo Gas 2500 2 35 2 00 2 00 — 35 8 00 .65
Bluewater 1500 .88 87 .87 + 07 1 58 .50
Bruneau
Burnt Hill

767 .10 .10 .10 — 00ft .24 .07 ft
10800 19 .18 .18 — .01 .30 • 16ft

Cadillac Exp. 31200 1 85 1.65 1 65 — 05 3 JO 1 00
Canadex 20000 18ft .17 .18 unch

-Tfoft
.22 .06

Cdn. Keeley
Cdn. L. Island

12000 05ft .05 .05 •lift .03
5100
4000

68 .65 .68 — 05 .73 50
Cdn. Magnesite 22 .18 .20 — 05 .55 .18
Canadore 9000 .18 .13 .13 —.01 39ft .09
Cannon Mines 2500 .07 .07 .07 + 01 .12ft ¥Canuc Mines 83300 41 .35 .40 + 07 .65
Caprlve 5000 .08 .08 08 — 01 .18 .08
Capri
Cart. Quebec

169000 .29
09

.15

.09
.29
09 ±J? .36

21 »
Castle Oil 425 1 55 1 55 1 55 — .10 2 05 1 06
Chemalloy 60700 2 36 2 00 2 35 + .30 3 00 1 70
Cedarvale 71999 43 .35 .43 + .10 43
Cont. Dev. 29587 1 05 .96 .99 — 04 1.12 '4Chib. Cooper 13500 .25 20 .23 — 01 39 .15
Chlpman Cor. 5143 60 60 60 unch. 1.08 .40
Clero Mines 500 .05 .05 .05 - 02 14ft .05
Cons. Bellek. 
Cons. Dacrlng 
Con. Quest
Cons. Canor. 
Cons. Dolsan 
Cons. l.Mln.

15000
20000
4000
3507

11265
7221

.03
.11
43ft
15ft

.12ft
08

■ 42Vi. 
.15Vi 
.12
07

.42'/l 
■ ISVa 
.12'/> 
.07

m
- 01 Vi 
+ 00’/2 
+ 00 Vi 
unch.

.73
$
40

01
07|

09ft
05ft

Cons. Prop. 12000 09ft .06'/, •04Vi -03 14ft .05
Conuco 1000 40 40 .40 unch. .60 .35
Conner Man 2500 05 .05 .05 — 01 08 .04
Corgemlnes 16010 20 .17 .20 + 03 .47 .16
Cresus Min. 2000 .08 07 .07 unch. 25 .0*
Crownbrldge 1000 04 .04 .04 + .02 .01
Passon 9500 17 .15 14'/i + Ol'/j 22

.28

.14
.15

Dauphin
Devils Elbow 13000

13500
08
07

07
OSVti

08
■ OS'/i

+ .01 Vi 
•f.OlVi

.05

.04
Dome 100 61 41 41 + 7H 68 50
Embas. Pete 3000 50 47 49 50 .47
Dynaco Res. 4131 36 .34 .34 + 02'' 1.55 .22

oom. uease. 
Ducros 
Dumaqamî 
Dumond Nick. 
Dynam. Mines 
Eaale Gold 
Expo Ungan. 
Fallinger 
East Sullivan 
Empire Miner 
Expo Iron 
Fannex
Fidelity Mining 
Flint Rock 
Falcon Coo. 
Fonlana 
Falex
Gasp. Que. 
Goldex 
Gold Hawk 
Green Coast 
Gt. E. Res. 
Hanson 
Inter-Rock Oil 
Int. Norvalle 
Israel Cont. 
James Bay 
Jamex
ICal Resource»
Keltic Min.
Kallio
Kiena
Kontlkl
Labrador
Laduboro Oil
Lederlc
Kinoswood
Lingside
Lynx-Canada
M & M PnrcUD.
Machan Exp.
MacDonald
Mai. Hygrade
Marshall Bos.
Maybrun
Menorah
Mld-lnd.
Mila 
Min-Ore 
Mont Laurlca 
Mount Jamie 
Mlstango 
Monteagle 
More Mines 
Mt. Pleasant 
Muscocho 
Norco Oil 
New Hosco 
New Unisphere 
New Insco 
New Mt. Cost. 
Nocana
N.A. Rare Met. 
N'west Canal. 
Norseman 
Pac. Nickel 
Paramaque 
Panacan 
Peso Silver 
Phoenix Can. 
Plnex
Puma Pete 
Puma Wts.
Pitt Gold 
Prime Potash 
Probe Mines 
Que. Antimony 
Que. Exolor.

8ue. Uranium 
ueenston 
Rancherla 

Safari 
Sdmlnex 
Royal Agassiz 
St. Law. Colum. 
St. Lucie 
Saoawe Gold 
Scandia 
Siebens Oil 
Sheba
Silver Stack 
South Dufault 
Sll. Shield 

do "A" wts. 
do "B" wts. 

Subeo 
Sullivan 
Slocan Ott. 
Surluga-Gold 
“ache Lake 

agami 
aDsman 
errex Min. 
bronado 
rollus 
went-Cent 
orcan 
ransterre 
rlton

Unlv. Mlnerils 
Waite Dufault 
Western BuffMr
SW
Zlnat Mines

Ventes Haut Bas Perm. Chang.

21500 09ft 07 08ft + 02
2000 .20 .20 .20 + 05
1000 20 20 20 unch

354800 63 .42 .42 — 13
14500 18 16ft 18 + .01 ft
7200 3 40 3 00 3 40 + .20
1500 21 20 21 — .03

169200 1 54 1.44 1 54 unch.
200 3 35 3 25 3 25 unch.

1000 .06 .06 .06 unch.
2000 49 45 .49 — 01
5135 35 .34 .34 + .02

23000 06 05 05 - 01 Va
21300 1 90 1 82 1 90 unch
1200 10 00 9.80 9.90 —.15
2000 02ft 02 .02 — 00 ft
3000 .45 .35 .44 —.06

173500 73 62 72 + .10
78700 1 53 1 44 1 47 + 03
40567 17ft 15ft .17 + 00ft
26423 5 25 4 55 5 15 + 25

8000 .32ft 30 31 — 04
6500 21 .19 .19 — 01

500 30 .30 .30 + .05
9239 08 06 07 + 01

122200 33 26 .26 + 03ft
43000 19 .17 .17 — 02 Va
25000 .31 25 .28 unch.
2228 65 .57 .65 + 05

27000 05 03 05 + 02
2950 4 25 4 00 4 25 unch.
3650 1 05 1 00 1 00 + .05
6000 04ft .03ft 03ft + 00ft

100 40 40 .40 + 03
4000 91 .88 .90 — 01

19000 .25 .19 .25 + 05
9000 22 .18 .20 unch
5000 . 03ft 03ft 03ft + 00ft
2700 1 25 1 10 1 25 — 05
2000 08 .08 .08 + .02
6400 80 .77 .80 + 01
2500 .11 10 11 — 01
277 2 05 2 05 2 05 — 20

3000 .34ft 29 .29 — 06
4024 .15 .14 .14 — 01
3346 .10ft 10ft .10ft — 02
3400 .36 .30 .30 unch.

14000 .13 .10 .11 — 01
5000 04ft 03ft .04ft + 00ft

17000 .90 .86 .88 — 02
24500 .16 .14 .16 unch.
8000 .15 .12 .12 — 01
7400 .44 .40 .40 — 02
2000 .16 .16 .16 + 01

18900 .33 .29ft .33 + .03
15500 22 . 19ft 22 + .02
26462 1 60 1 15 1.60 + 60

4350 80 .75 .78 — 04
11480 .48 .41 .45 — 01
19300 .42 .38 + .01

5000 .21 .20 .20 + .03
3500 04ft 04ft .04ft unch.
7500 .20ft .20 .20 - 02

50032 .08 .07 • 07ft unch.
31050 .83 .82 .83 unch.
16700 .42 .38 .40 + 02
30000 .03ft .02ft .02ft + .00 Va21300 .41 .34 .34 — 07

3200 30 30 30 + 06
757 8 40 8 30 8 30 —.10

2000 .47 47 47 unch.
13800 1 00 .97 1 00 unch.

600 50 .50 .50 + 02
4000 03ft .03ft .03ft unch.

15000 .03 .02 .02 — 01
45125 28 .24 .25 - 02

5300 .22 .22 .22 — 03
10000 .15 .15 .15 + .01
2500 23 .23 .23 + 01
3903 20 .18 .18 - 05
6025 .07 .07 .07 — 00ft

11400 .38 .30 .31 + 08
6000 50 .50 50 unch.

15500 39 .35 37 — 02
1648 1 50 1 45 1 45 unch.

2000 .18 .17 .18 + 01
1000 03 .03 .03 unch.
5785 13 13 13 — 04
3400 9 25 9 15 9 15 + 05
3500 .05 .05 .05 — 00ft
4000 .21ft 18 .18 unch.

11000 07 06 06 - 02
1400 3 10 3 05 3 10 unch.
300 2 02 2 02 2 02 —.03
800 2 03 2 00 2 00 — 05

28500 18 .13 13ft - 02ft
390 3 25 3 25 3 25 unch.

7100
13250

93
.10 & .§5 -iMVi

22000 .05 .04 .04 - 01
10000 10ft 10 .10 unch.
5000 .18 .12 .10 + 08
4004 12 .12 1J unch

22000 .30 .26 Vi ,56Vi - 01'/a
10700 .18 .16 .16 — 02
1000 80 .00 .80 —.08
8000 .12 •S .10 — Ot

50800 .23 .20 .23 + 00 Vi
13255 65 .56 65 + 05

1300 .22 .19 .19 - 01
1500 .11 09 + 02

15500 07ft 06 .06 - 01
6000 .25 .15 .25 -05
2000 .09 09 .09 unch.
5506 .12 .10 12 + 9>107600 54 ,43Vi .46 -08

59500 .15 .11 .12 -.03

-1970 1971- 
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.03 
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Dans les banques

Les taux d'intérêt atteignent 
leurs niveaux d'il y a 4 ans
par Irving Whynot de la PC

Depuis novembre dernier, 
les entreprises importantes 
ont pu obtenir des crédits à 
six pour cent de leurs ban­
quiers. ce quelles n’avaient 
pu faire depuis les jours où 
M. Lester B. Pearson était 
premier ministre du Canada.

La réduction du taux d’inté­
rêt. en partant des plus hauts 
niveaux de 1969, a mainte­
nant son point le plus bas en 
quatre ans. La dernière s’est 

roduite en novembre, mais 
on croit que certains réajus­

tements aux Etats-Unis pour­
raient bien obliger le Canada 
à en faire encore autant.

On estime cependant en gé­
néral que cette nouvelle réduc­
tion sera mineure et ne joue­
ra en fait que sur le marché 
à court terme.

Les taux d’intérêts améri­
cains et canadiens sont liés, 
mais étant donné certains fac­
teurs et des différences entre 
les systèmes, ils ne le sont 
pas toujours directement. Des 
diminutions du taux aux Etats-

Unis n’ont pas été obligatoire­
ment suivies ici et les obser­
vateurs financiers y voient 
plusieurs raisons, surtout ba­
sées sur le commerce et la 
valeur du dollar.

Le gouvernement canadien 
ne tient pas à voir sa devise 
atteindre une cote trop élevee. 
car cela nuirait à son com­
merce et ses exportations de­
viendraient trop onéreuses sur 
les marchés étrangers. Cela 
signifie par conséquent qu’il 
ne peut maintenir un taux d’in­
térêt trop élevé, car les in­
vestissements étrangers af­
flueraient alors au pays, et 
donneraient ainsi une plus- 
value au dollar.

Par contre, un faible taux 
d’intérêt est généralement con­
sidéré inflationnaire et le gou­
vernement tente de contrôler 
cette inflation. Il faut donc 
maintenir un délicat équilibre 
et, en ce qui concerne le dol­
lar canadien, le garder à une 
cote d’environ 99 cents amé­

ricains, ou légèrement au-des­
sus.

Il existe d’autres facteurs 
importants. Les économistes 
canadiens n’oublient pas qu’il 
y a des élections présidentiel­
les aux Etats-Unis cette année 
et que. pour des raisons poli­
tiques, le gouvernement amé­
ricain encourage les bas taux 
d’intérêts pour réduire le chô­
mage et avoir la confiance du 
consommateur.

En dépit de cela, les ban­
ques canadiennes ont enregis­
tré une plus forte hausse du 
nombre de prêts que celles des 
Etats-Unis.

En général, l’opinion qui 
prévaut dans les milieux finan­
ciers se résume en ceci :

Il peut y avoir des réduc­
tions du taux d’intérêt à 
courts termes vers le milieu 
de l’année, surtout dues aux 
efforts du gouvernement cana­
dien de protéger son dollar.

Mais après cela, le marché 
redeviendra ferme et le mou­
vement. s’il y en a un. devrait 
aller vers la hausse.

B la chronique de Marcel Clément

L es excellents résultats de la 
Banque d’Épargne
Le gain par action delà 
Banque d’Epargne en 1971 
excède ceux de 2 grosses 
banques canadiennes

Il y a 2 semaines, la Banque 
Toronto-Dominion réunissait 
ses actionnâmes dans la ville 
Reine, pour la tenue de son 
assemblée annuelle, puis la 
Banque de la Nouvelle-Ecosse 
en faisait autant à Halifax, et, 
enfin, la Banque Royale du Ca­
nada, dans l’édifice de la Place 
Ville-Marie, dans notre ville. 
Mardi de la semaine dernière, 
c’était la Banque d’Epargne de 
la Cité et du District de Mont­
réal qui réunissait ses déten­
teurs d’actions à son siège so­
cial sur la rue St-Jacques - in­
cidemment, cette dernière ins- 
Utption n’est pas une institu­
tion bancaire commerciale 
proprement dite, puisqu'elle ne 
prête pas au commerce, ni à 
l’industrie. Par contre, en ca­
nalisant sur une haute échelle 
les économies du public com­
me elle le fait et en augmen­
tant, sans cesse, les prêts hy­
pothécaires qu’elle lui fait, elle 
fait “une oeuvre sociale et 
économique”, dont l’impor­
tance ne doit pas être minimi­
sée. Ne ressortait-il pas du 
message annuel, transmis ré- 
cemmefit paj M. François-Xa­
vier Guérard, vice-président

et directeur général de la 
Banoue d’Epargne que le pu­
blic lui a confié en dépôts au 
cours de 1971 plus de $587,- 
707,131, soit 11.30% de plus 
(jue le chiffre figurant pour 
1 exercice financier antérieur, 
tandis que les prêts hypothé­
caires consentis n’ont-ils pas 
augmenté de $18,706,675 au 
chiffre sans précédent de 
$303,222,445 au 31 octobre 
1971. Rien d’étonnant que l’ac­
tif global figurait, à cette date, 
à $627,462,809, contre $559,- 
574,169 précédemment. Com­
me nous avons analysé les 
chiffres de son bilan dans no­
tre chronique du 13 décembre 
1971, nous nous garderons 
donc d’insister davantage sur 
ce dernier, faisant porter nos 
commentaires plutôt sur les 
autres remarques de M. Gué­
rard. Ce dernier attira l’atten­
tion des actionnaires sur le 
fait que “le gain par action 
durant le dernier exercice fut 
équivalent à $1.29, compara­
tivement à $1.15 antérieure­
ment.” Nous tenons, ici, à fai­
re remarquer au public que ce 
bénéfice pour 1971 l’emporte 
sur ceux réalisés par 2 ban­
ques canadiennes, ayant cha­
cune un actif de plus de 
$10,000,000,000, à la fin de 
1971. Rien d’étonnant que la 
direction de la Banque d’Epar­

gne ait déclaré un boni de 2 
cts l’action, en dépit de distri­
butions de dividendes accrues 
durant les 2 derniers trimes­
tres de 1971.

A la fin de 1972 
la Banque d’Epargne sera 
la 1ère au pays 
“à fournir des facilités 
bancaires braiment unifiées”

Il est donc logique que les 
détenteurs des 2,000,000 d’ac­
tions émises et payées de la 
Banque d’Epargne aient adopté 
le rapport financier soumis la 
semame dernière, et affichant 
un solde du fonds de réserve 
de $19,500,000, soit un million 
de plus qu’il y a un an, et, 
aussi, qu ils aient réélu les 
mêmes administrateurs sor­
tant de charge, soit MM. E. 
Donald Gray-Donald, président 
de la banque et du Comité 
Exécutif, François-Xavier Gué­
rard, vice-président et direc­
teur général, Jean C. Lalle­
mand, Marc Jarry, C. L. Og­
den Glass, John C. Bourne, 
Robert R. McLemon, Louis 
J.-M. Gravel, Michael B. 
Harding et Philippe Roberge, 
N. P. La direction demeurera, 
aussi, la même et en plus de 
MM. Donald et Guérard, MM. 
Adrien Audet demeure direc­
teur général suppléant, Austin 
Kennedy, directeur général ad-

PUBLICATIQNS 
LES AFFAIRES INC.

René S. Bourbonnais
M Claude Coupai, vice- 

président et directeur général 
de Publications Les Affaires 
Inc., a le plaisir d'annoncer 
la nomination de M, René S. 
Bourbonnais au poste de direc­
teur de la publicité et de la 
promotion du |ournal Les Af­
faires. le seul hebdomadaire 
d'information financière, in­
dustrielle et commerciale de 
langue françaiseau Canada 

M. V Bourbonnais possède 
plus ae 20 ans d'expérience 
dans la vente de publicité, 
tant dans les journaux que 
dans I® revues, et occupait 
plus récemment le poste de 
gérant de l'Est de la revue 
Commerce. En assumant ses 
nouvelles responsabilités, il 
est bien qualifié pour servir 
les agences de publicité et les 
annonceurs québécois. Cette 
nomination fait suite à une 
nouvelle politique d'expansion 
et de diversification de Publi 
cations Les Affaires Inc , éga 
lement éditeur de l'hebdoma­
daire Québec Construction et 
de plusieurs volumes à carac 
1ère économique.

joint et secrétaire, Arthur Le- 
boeuf, surintendant, C. E. For­
tier contrôleur, Gilles Char­
pentier, surintendant adjoint et 
chef du personnel, Louis Col­
lin, chef comptable, et Roland 
Brien, inspecteur général. Si 
l’on tient compte que l’institu­
tion possède 81 succursales et 
qu’elle projette d’en ouvrir 7 
autres cette année, c’est dire 
que la fonction de M. Brien 
n’est pas une sinécure.

•
Il y avait, au 30 avril 1971, 

selon les dernières statisti­
ques de l’Association des Ban­
quiers, une trentaine de mil­
liards de dollars en dépôts dans 
les banques à charte du pays. 
Vu la reprise marquée depuis 
le début de 1972 de bien des 
stocks sur les Bourses de 
Montréal, Canadienne, de To­
ronto et de Vancouver et aussi 
compte tenu du fait qu’il a été 
émis l'an dernier selon la 
dernière compilation de Wood 
Gundy Limitée, pour $5,825,- 
951,350 d’obligations de toutes 
sortes par les entreprises et 
corps publics du pays contre 
$5,120,521,424 en 1970, il est 
évident que le total des dépôts 
précités est moindre au début 
de cette année que le chiffre 
ci-haut mentionné.

Des compagnies... en bref

La C.U.Q. accorde un contrat de 
$11 millions à Dominion Bridge

Dominion Bridge vient de 
recevoir une commande de la 
Communauté urbaine de Qué­
bec pour l’érection d’un inci­
nérateur d'une valeur d’environ 
11 millions de dollars. La 
construction débutera immédia­
tement et l’on s’attend à ce 
qu’il entre en service en 1974.

Fabriqué au Québec selon un 
modèle européen, il s’agit d’un 
outillage très complexe. L’in­
cinérateur pourra brûler 1,000 
tonnes d’ordures ménagères ré­
gulières par 24 heures sans 
polluer l’atmosphère.

Algoma 
Steel Corp.

La société 'Algoma Steel 
Corp. Ltd. a annoncé que ses 
revenus d’exploitation en 1971 
se chiffrent par $12.82 millions, 
en baisse de près de $11 mil­
lions par rapport à 1970.

Maisons
mobiles

Les fabricants de maisons 
mobiles du Canada ont livré 
pour le marché intérieur cana­
dien 4,012 unités simple lar­
geur et 322 unités double lar­
geur, au cours du deuxième tri­
mestre de 1971, rapporte Sta­
tistique Canada.

Pour sa part, le Québec a re­
çu 579 unités simple largeur 
alors que l’Ontario en recevait 
561.

Quant aux unités de double 
largeur, le Québec et l’Ontario 
ont reçu ensemble 108 unités.

Les bénéfices nets pour l’an­
née incluent un montant de 
$21.5 millions provenant de la 
vente d’une importante tran­
che d'actions de la Canada 
Steamship Lines. Le gain équi­
vaut à $1.85 par action Algo­
ma.

Les bénéfices nets se sont 
élevés pour 1971 à $34.32 mil­
lions ou $2.96 l’action, à com­
parer à $23.58 millions ou 
$2.03 l’action en 1970.

Molybdenite Corp.

Molybdenite Corp. of Canada 
a fait savoir que la situation fi­
nancière de la compagnie est 
telle qu’elle ne peut faire face 
à ses obligations rendues à 
échéance.

Les vérificateurs ont publié 
un rapport qui ne donne aucun 
commentaire au sujet de la 
balance inclue dans le rapport 
financier de l’année fiscale 
ayant pris fin le 30 septembre 
1971.

Les chiffres actuels ne sont 
pas connus.

Control Data

L’Union des banques suisses 
(UBS) vient de signer un con­
trat concernant la livraison 
par Control Data Corporation 
d’un système multi-ordinateurs 
d’une valeur de $12.3 millions 
de dollars qui concrétise 
un premier pas vers une res­
tylisation de ses opérations

Le nouveau système bancai­
re est organisé autour de deux 
modèles 73 de la série Cyber 
70 Control Data devant être 
installés au début de 1973 dans 
les locaux situés près du siège 
social de Zurich. Au même

endroit, un double système 
CDC M1000 sera connecté par 
lignes de transmission à gran­
de vitesse à deux autres sys­
tèmes doubles installés res­
pectivement à Zurich et à Ge­
nève.

Les système M1000 agiront 
en tant que centres de com­
munications capables de soula- 
er les ordinateurs centraux 
es tâches de communication 

et des fonctions administrati­
ves, laissant aux deux modèles 
Cyber 73 le soin de traiter les 
transactions correspondant aux 
services avec les clients, qu’il 
s’agisse d’un compte d’épargne 
ou de l’accord d’un prêt.

Une commande additionnelle 
de 2 millions de dollars a été 
passée à NCR pour la fourni­
ture de terminaux de guichet

Investors M utual of Canada Ltd 
Dividende no. 87

Avb e*t p«r les présentes donné qu’un dlvl- 
drtidf de ,M par action a été dérlaré sur le 
capital-artioas en circulation de la C.'ompa- 
pie, payable le 1er février If72, aux action 
naires inscrits à la clôture des affaires le 
31 janvier 1*72

PM Dafoe 
Secrétaire

Il janvier 1172

NCR 270-201 et de concentra­
teurs éloignés NCR 754 qui 
feront partie de la première 
phased installation.

CRÉDIT FONCIER 
FRANCO-CANADIEN

Le Conseil d'admi­
nistration du Crédit 
Foncier Franco-Cana­
dien proposera à 
l'Assemblée Générale 
des actionnaires, qui 
se tiendra le 21 mars 
1972, le paiement 
d'un dividende de 
$3.00 par action pour 
l'exercice 1971, con­
tre $2.50 l'année 
précédente.

Wlaaipeft. Manitoba.

AVIS
Monsieur Robert Parizeau, Directeur General de La 
Nationale, Compagnie de Reassurance du Canada,, 
annonce qu'en date du 4 janvier 1972 le Departement 
des Assurances du Canada a delivre a La Nationale le 
certificat no C-2593 en remplacement du certificat 
no C-2518, et ceci pour faire état du nouveau nom de 
la compagnie.

Montreal, le 13 janvier 1972.
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Comment répartir 16 équipes...

Section "canadienne 
dans la ligue Nationale?

I **1
//

MINNEAPOLIS ((Taprès AP) - Un seul vote dissident 
pourrait empêcher le projet de se réaliser, mais il semble que 
la ligue Nationale de hockey se prépare, à la veüie d’une Sème 
expansion qui portera le nombre de scs équipes à 16, à se di­
viser en quatre sections de quatre équipes chacune.

L’une de ces sections, qui pourrait bien s’appeler Nord, 
comprendrait le Canadien de Montré*, les Maple Leafs de To­
ronto, les Canucks de Vancouver et les Sabres de Buffalo.

Elle réunirait alors les 
trois villes canadiennes de la 
LNH, en plus de Buffalo qui. 
sise à la frontière et à quel­
ques minutes de voiture de 
Toronto, est presque considé­
rée comme une ville cana­
dienne.

Le projet, qui mijote depuis 
que des nouvelles concessions 
ont été accordées aux villes 
d'Atlanta et de Long Island il 
y a quelques semaines, sera 
soumis aux gouverneurs de la 
ligue pour approbation au­
jourd’hui. à l’occasion d'une 
réunion dans le cadre du 
match annuel des Etoiles, à 
l'affiche pour demain soir à 
Bloomington (Minn ).

Walter Busch, président 
des North Stars du Minnesota, 
les hôtes des assises et de la 
rencontre, affirme que le pro­
jet est sérieux. Il praise 
qu'un seul vote dissident 
pourrait cependant empêcher 
cette nouvelle redivision, 
laissant la LNH avec deux 
sections de huit équipes cha­
cune. Mais il semble confiant 
que le projet a de bonnes 
chances d’être accepté. Mê­
me que s'il n'est pas soumis 
aux gouverneurs aujourd'hui, 
il pourrait l’être aux assises 
annuelles du repêchage^ à 
Montréal en jqin prochain.

Voici comment Busch con­
çoit la LNH pour le début de 
la saison 1972-73:

Au ' de Monte-Carlo
Deux Canadiens accidentés

PARIS (AFP) - Avant d'aborder la troisième nuit du 41ème 
rallye de Monte-Carlo, il reste encore 243 équipages en course, 
les organisateurs n'ayant enregistré que 21 abandons depuis le 
départ. D’une manière générale, les concurrents ont trouvé jus­
qu à maintenant des conditions atmosphériques assez clémentes 
par rapport aux autres années, mais 1 on prévoyait pour la nuit 
dernière de nombreuses averses, dans certaines régions, et des 
risques de verglas dans d'autres.

Sur les sept équipages partis 
de Lisbonne et les 28 partis 
de Reims, on ne compte encore 
aucun abandon, par contre, on 
compte cinq abandons sur l’iti­
néraire d’Oslo, autant sur ce­
lui de Francfort, quatre sur 
celui de Varsovie, trois sur 
celui de Monte-Carlo, deux 
pour Alméria et un seul pour 
Athènes.

Sur les 27 équipages partis 
d'Oslo, après les forfaits de 
l'Allemand Krisp et du Norvé­
gien Lund on en a enregistré 
trois autres, ceux de Gjol- 
berg, Nielsen et Juvberget.

Sur l'itinéraire de Varsovie. 
37 pilotes restaient en course 
à Strasbourg, les organisa- 
teurs ayant enregistré l'acci-

dent de l’Allemand Kurt Wald- 
ner, vainqueur du tour d'Euro­
pe automobile 1971, qui a été 
hospitalisé à Rastibonne. Tou­
tefois, son état n’est pas jugé 
alarmant.

Sur les 35 équipages partis 
de Monte-Carlo, il en reste 
encore 32 en course. Seul 1T- 
talien Dall’Ava a abandonné 
hier.

Canadiens accidentés
Les Canadiens William Oli­

ver et Douglas Rowe ont été 
accidentés hier, en provenance 
de Francfort, quand leur voitu­
re. une Alfa-Romeo. a brûlé 
entre Aurillac et Saint-Flour, 
dans la région de Clermont- 
Ferrand. Les deux pilotes s’en 
sont tirés indemnes
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1- Chicago, Los Angeles, 
Minnesota et Californie;

2- Boston, Long Island, 
New York et Philadelphie;

3- Pittsburgh, Atlanta, 
Saint-Louis et Détroit ;

4- Montréal, Toronto, Van­
couver et Buffalo.

"Je crois que très peu d’é­
quipes désirent évoluer dans 
une section avec les black 
Hawks de Chicago, car ils sont 
tellement forts", de commen­
ter Busch. "Mais la grande 
rivalité qui se développe pré­
sentement entre eux et nous 
rendrait bien naturel ce grou­
pement."

La LNH avait procédé à 
une première expansion en 
1967 lorsque des équipes de 
Los Angeles, Californie, 
Pittsburgh, Saint-Louis, Phi­
ladelphie et Minnesota s’é­
taient jointes à ses rangs. 
Deux autres équipes. Vancou­
ver et Buffalo, portaient le 
nombre des équipes à 14 pour 
la .saison 1970-71, et Atlanta 
et Long Island, qui commen­
ceront leurs opérations l’au­
tomne prochain, grossissent 
à 16 ce nombre.

Il est aussi question d’une 
4ème expansion pour la sai­
son 1974-75, alors que deux 
autres équipes seraient ac­
ceptées. Un comité étudie 
présentement cette possibili­
té et doit faire un rapport 
sous peu.

À 10 JOURS DES JEUX! Des militaires japonais se pratiquent à hisser le dra­
peau olympique, au stade de patinage de vitesse de Sapporo, en vue des Jeux 
d'hiver qui y seront disputés à compter du 3 février prochain.

(Téléphoto AP par câble)

En remportant le spécial de Wengen

Augert s assure la 1ère place en slalom
WENGEM (Reuter et AFP) - Le Français Jean-Noël Augert. champion du monde 

de slalom spécial, a justifié son titre hier en remportant le slalom de Wengen s'assurant du 
même coup la première place de la Coupe du Monde de ski catégorie slalom spécial.

Sa victoire lui garantit qu'il ne sera plus rejoint dans cette catégorie et lui permet de 
venir talonner son compatriote Henri Duvillard au classement général de la coupe du Monde.

Duvillard est tombé dans la première manche du slalom. D s’est relevé indemne, mais 
a dû abandonner.

Son principal rival, l’Autri­
chien Karl Schranz, n'a pas 
participé à la course, se ré­
servant pour la descente pré­
vue dans l’après-midi, mais 
qui finalement a été annulée 
par les organisateurs en raison 
du brouillard.

Le slalom de Wengen a con­
firmé la classe et la sûreté de 
Jean-Noël Augert, mais il a 
permis également de voir re­
venir au premier plan l’Italien 
Gustavo Thoeni, meilleur temps 
de la première manche.

Slalom géant féminin

Anne-Marie Proell. en rem­
portant, samedi, le slalom 
géant féminin de Saint-Gervais, 
a pris la tête de la Coupe du 
Monde où elle compte à présent 
203 points, contre 187 à sa ri­
vale la plus directe, la Fran­
çaise Françoise Macchi.

En effet, Anne-Marie Proell 
a nettement triomphé dans ce 
slalom géant, devant sa com­
patriote Monika Kaserer à 2” 
77, la Suissesse Marie-Thérè­
se Nadig à 4” 10 et les Fran­
çaises Isabelle Mir et Florence 
Steurer respectivement à 5”63 
et 5"96.

Plus que la victoire elle-mê­
me c’est la manière employée 
par Anne-Marie Proell qui a 
impressionné. Déjà nettement 
victorieuse de la première 
manche vendredi après-midi, 
elle a encore triomphé dans la 
deuxième en attaquant alors 
gu’elle pouvait se contenter 
d’assurer sa coursé.

Trois Canadiennes ont été 
classées dans le slalom 
géant féminin de Saint-Gervais. 
fl s’agit de Diane Pratt, 22e 
en 3,55”24, 100, Karry Krei- 
ner, 24e en 3,36„88. et Caro­
line Oughton, 27e en 3.31..62.

Classements

Anne-Marie Proell, en ga­
gnant le slalom géant féminin 
de Saint-Gervais, a pris la 
tète de la Coupe du Monde fé­
minine de ski alpin Trophée 
Evian avec un avantage de 16 
points sur Françoise Macchi.

Le classement est actuelle­
ment le suivant:

1. A. M. Proell Aut 303 pts 
. 2. F. Macchi Fr 187 pts

3.1. Mir Fr 73 pts
4M. T. Nedig Sui71
5. M. K aserer Aut 60 pts

Par son succès dans le sla­
lom spécial de Wengen, le 
Français Jean-Noël Augert 
a ravi la seconde place à l’Au­
trichien Karl Schranz dans le 
classement individuel de la 
Coupe du Monde de ski “Tro­
phée Evian”. Ainsi, deux 
Français sont , actuellement en 
tête, Duvillard restant le 
meneur suivi à trois points par 
J.-N. Augert.

Voici le classement:
1. Henri Duvillard Kr. 97

pts
2. J.N. Augert Fr. 94 •
3. K. Schranz Aut 83 pts
4. A. Bachleda Pol 63 pts 
D'autre part, la France est

toujours largement en tête du 
classement inter-nations qui

est le suivant:
1. France 740 pts
2. Autriche 514 pts
3. Suisse 248 pts
4. Etats-Unis 160 pts
5. Allemagne 124 pts
6. Italie 93 pts
7. Pologne 52 pts
8. Canada 42 pts.

IL SE DÉCHAÎNE! Le Français Jean-Noël Augert y.est 
allé à fond de train pour remporter hier le slalom 
spécial de Wengen, en Suisse. (Téléphoto AP)

L’Américaine gagne 26-13
LOS ANGELES (PA) - Jan Stenenid, le botteur de pré­

cision des Chefs de Kansas City, a réussi quatre placements 
pour procurer à la division Américaine une surprenante 
victoire de 26-13 sur les représentants de la Nationale 
dans la 22ème édition du Pro Bowl de la ligue Nationale de 
football présentée hier, à Los Angeles.

L’unique blessé de la rencontre a été Merlin Olsen, 
garde défensif des Rams de Los Angeles, qui s’est tordu 
des ligaments du genou gauche. Dès la fin du 2ème quart, 
U a été transporté à l’hôpital.

Le vétéran de 10 saisons dans la LNF en était à sa 
lOème présence dans cette classique.

Marilyn Neufville blessée

Jim Ryan bat Kip Keino
LOS ANGELES (AFP) - Pour Jim ftyun, vainqueur de Kip 

Keino, au mille, l’année olympique a fort bien débuté, samedi 
soir à Los Angeles. En revanche, sur la même piste en bois de 
la Sports Arena la jeune Jamaïquaine Marilyn Neufville, victi­
me d’une déchirure d’un tendon d’Achille, a perdu pratiquement 
tout espoir de triompher dans les 400 mètres olympiques dont 
elle était la principale favorite.

Des deux événements, la 
rentrée victorieuse de Ryun 
pour sa première course-depuis
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six mois après divers ennuis 
de santé, et la grave blessure 
de la jeune détentrice du re­
cord du monde des 400 m., 
furent incontestablement les 
deux faits marquants de la 
réunion de Los Angeles, relé­
guant à l’arrière-plan la nou­
velle défaite de Randy Matson, 
le recordman mondial du 
poids devant ses compatriotes 
Al Feuerbach et Fred Deber- 
nardi, le lent retour de Bob 
Beamon, le champion olympi­
que de la longueur, battu, mais 
avec un bond meilleur que 
la veille à San Francisco, de 
7.64 mètres.

Mlle Neufville, qui venait 
de s’installer à Claremont 
où elle préparait les Jeux de 
Munich en compagnie de la 
Formosane Chi Cheng (dont le 
mari, Vincent Reel, est entraî­
neur dans cette université), fit 
une chute en se tordant la che­
ville à un tour de l’arrivée des 
600 verges, dont le résultat 
ne comptait guère et qui revê­
tait surtout pour elle la valeur 
d’un entraînement chronométré.

Devant plus de 100,000 spectateurs

Stewart gagne le GP d'Argentine
BUENOS AIRES (AFP, PA) - L’Ecossais Jacky Stewart, sur Tyrrell-Ford, a remporté 

hier le Grand Prix d’Argentine de formule 1. La compétition de 197.5 milles était la première 
• inscrite au programme de la saison de courses de Gi and Prix de 1972.

Stewart, le champion mondial de formule 1, a obtenu neuf points pour la première des 12 
épreuves qui seront courues cette année.

Dennis Hulme, de la Nouvel­
le-Zélande, sur McLaren, 
s’est classé deuxième, tandis 
que le Belge Jacky Ickx, sur 
Ferrari, a mérité la troisiè­
me place. Ils ont respective-, 
ment obtenu six et quatre points 
au classement international. 
On se rappelle que Hulme avait 
remporté ce championnat en 
1967.

Malgré une température de 
plus de 80 degrés, plus de 100,- 
000 spectateurs ont envahi la 
piste de course municipale de 
Buenos Aires pour voir les pi­
lotes boucler les 95 tours de 
pistes en près de deux heures.

Seulement sept des 22 par­
tants ont pu terminer l’épreu­
ve qui n’a pas été ternie par

aucun accident.
Stewart a gagné la course 

en un temps d’une heure. 57 
minutes et 58.62 secondes. 
Hulme a pour sa part parcouru 
les 97 tours de piste en une 
heure, 58 minutes et 24.78 se­
condes. Ickx a quant à lui ter­
miné avec un temps d’une 
heure, 58 minutes et 58.21 se­
condes.

La vitesse moyenne a été 
de 100.463 m/h.

Stewart, Hulme et Ickx ont 
complété la course sans avoir 
été une seule fois au puits de 
ravitaillement, tout comme 
Gay Regazzoni, de Suisse, qui, 
sur Ferrari, a fini quatrième, 
et l’Australien Tim Schenken 
qui s’est classé cinquième 
sur une Surtees.

Ronnie Peterson, de Suède, 
a terminé sixième au volant 
d’une March, tandis que Car­
los Reutemann, d’Argentine, 
a fini septième sur Brabham.

Le Brésilien Emerson Fit­
tipaldi, qui a talonné Stewart 
durant plus de la moitié de la 
course, a été forcé d’abandon­
ner à la suite de difficultés 
mécaniques à sa Lotus.

Peter Revson, sur McLaren, 
et Mario Andretti, sur Ferra­
ri, les deux seuls inscrits 
américains, ont tous deux 
abandonné au milieu de l’épreu­
ve.

Andretti a déclaré que sa 
voiture possédait un nouveau 
moteur qui n’avait jamais très 
bien fonctionné.

Cette fois avec Miller Barber

Archer de nouveau en éliminatoire
TUCSON (PA) - Miller Barber a réussi hier une ronde de 65 pour rejoindre George Ar­

cher au premier rang du tournoi Dean Martin-Tucson et ainsi obliger que soit jouée aujourd 'hui 
une ronde supplémentaire de 18 trous qui déterminera le gagnant de cette compétition doté de 
$150,000 dont $30,000 iront au vainqueur.

Archer, gagnant d’un tournoi il y a à peine deux semaines, a joué une dernière tournée 
de 68 pour un total de 273. Il en sera à sa 2ème éliminatoire en trois semaines.

Bobby Nichols, qui a mené 
durant presque toute la jour­
née d'hier pour cependant 
fléchir sur les trois derniers 
trous, a terminé au 3ème rang 
à 275. E dut se contenter hier 
de 71 à cause, notamment, 
d’une balle envoyée dans l’eau 
au 72ème trou.

Bob Murphy et Dale Dou­
glass, avec 70, ont présenté 
des cartes de 276, 12 sous la 
normale du parcours national 
de Tucson long de 7,305 verges.

Marty Fleckman, Don Bies 
et Dave Hill ont suivi à 278. 
Fleckman et Bies ont joué 
hier 69, tandis que Hill a ter­
miné avec 71.

Ce fut une journée très dé­
cevante pour Nichols qui. en 
deux occasions, a bénéficié 
d'une avance de deux coups.

Faisant partie du dernier 
trio, il a créé une triple égali­
té avec Archer et Barber en 
obtenant trois roulés au 
16ème trou. Son 2ème roulé 
était de 2 pieds Vz.

"C’est a ce moment-là que 
j'ai raté ma chance d’augmen­
ter mon avance”, a dit Nichols. 
"Au lieu de réussir un oiseau, 

j’ai obtenu un Bogey”.
E a de plus manqué une 

bonne chance de réussir un oi­
seau en ratant un roulé de 12 
pieds au trou suivant. Déconte­

nancé, il a renvoyé son coup de 
départ au 18ème tertre dans 
l’eau.

Voici la liste des meilleurs 
comptes et des bourses obtenues 
à l’issue de la 4ème ronde de 
l’omnium Dean Martin-Tucson: 
Miller Barber. $?
................................... 68-73-67-65 -273
George Archer. $?
.................................  65-71-69-68 - 273
Bobby Nichols, $10,650
. .    67-70-67-71-275
Bob Murphy, $6,600
.................................  67-70-69-70 - 276
Dale Douglass, $6,600
.................................  68-70-68-70 276
Dave Hill. $4,875
.................................  68-69-70-71 278
Don Bies. $4,875
.................................  73-66-70-69 278

LES SPORTS À LA PIGE
KARL SCHRANZ, le célébré skieur au­

trichien et champion du monde en descente, a 
implicitement annoncé son retrait des compé­
titions pour la saison prochaine. A un journa­
liste qui lui souhaitait “à l'année prochaine’’ 
samedi à Wengen, en Suisse, à la suite d’une 
interview, Schranz a répondu: “Je serai à 
Wengen mais en spectateur”. Il convient toute­
fois de souligner que l’athlète de 33 ans a déjà 
annoncé sa retraite à plusieurs reprises, mais 

. que gardant l’envie de courir, il a continué sa 
carrière de grand skieur.

TED GREEN le robuste défenseur des 
Bruins de Boston dont la carrière a faüli 
prendre fin il y a deux ans à la suite d’une 
fracture du crâne, ainsi que Ted Irvine, un 
ailier des Rangers de New York, et le gardien 
Emie Wakely, des Blues de Saint-Louis, tous 
trois originaires de Winnipeg, ont été choisis 
par l’équipe de Winnipeg, de la nouvelle as­
sociation Mondiale de hockey, lors d’un repê­
chage préliminaire tenu il y a deux mois. Le 
propriétaire Ben Hatskin a dit qu’il avait choi­
si ces trois porte^ouleurs de la LNH parce 
qu’il pensait avoir d’excellentes chances de 
les rappatrier au Manitoba. Cest ce même 
Hatskin qui a prétendu, il y a quelque mois, 
qu’il avait fait une offre fabuleuse à Bobby 
Hull, des Black Hawks de Oiicago, afin de 
l’attirer au sein de son équipe. Hull s’est em­
pressé de nier cette affirmation.

PERRY MOSS, instructeur controversé 
des Alouettes de Montréal il y a quelques an­
nées, vient de recevoir son congé des Bears 
de Chicago, de la ligue Nationale de football, 
en même temps que quatre autres instructeurs 
adjôints de l’équipe, par le propriétaire George 
Halas. Tout remonte au congédiement de 
l’instructeur en chef Jim Dooly à la fin de 
décembre. Halas, qui n’a retenu les services 
que d’un seul adjoint, Abe Gibron, avait alors 
averti les autres qu’il serait sage de se trou­
ver un nouvel employeur, devant l’arrivée 
éventuelle d'un nouveau pilote, qui n’a pas 
encore été nommé.

Les BRAVES de BOSTON, au hockey, 
font beaucoup mieux aux guichets que les an­
ciens Braves,aujourd’hui rendus à Atlanta 
après un séjour à Milwaukee, ne le faisaient 
du temps- où ils partageaient le parc Fenway 
avec les Red Sox, au baseball. Les nouveaux 
Braves, qui dominent la ligue Américaine à 
leur première saison, ont attiré jusqu’ici 
287,375 spectateurs au Gardens de Boston en 
seulement 26 matches, dont 12,126 samedi 
après-midi dans une victoire de 4-1 sur les 
Reds de Providence. A sa dernière saison à 
Boston en 1952, l’équipe de baseball n’avait 
enregistré que 281,000 spectateurs.

GARY PLAYER, tenant du titre, a faci­
lement gagné le tournoi des Maîtres de l’A­
frique du Sud, samedi à Johannesburg, avec 
un total de 267 pour 72 trous, 17 coups sous 
la normale. Il a réussi des rondes de 71, 65, 
65 et 66 pour devancer son compatriote sud- 
africain Bobby Cole par trois coups.

■ 70 MEMBRES de la délégation olympique 
canadienne sont arrivés à Sapporo hier, où 
ils ont rejoint les 10 membres de l’équipe de 
luge déjà sur place depuis le 12 janvier. La 
grève des contrôleurs aériens avait compro­
mis leur départ, mais les forces armées sont 
venues à la rescousse en fournissant des 
avions militaires. A Denver, au Colorado. 99 
athlètes olympiens des Etats-Unis s’envoient 
vers Sapporo- ce matin. Ils y seront rejoints 
sous peu par les 14 membres de l’équipe de 
ski alpin présentement en Europe, et par cinq 
sauteurs en ski dont le choix doit être fait 
aujourd’hui.

LAMAR HUNT, le richissime sports­
man de Dallas, ainsi que 13 autres associés, 
détenteurs de la concession des Spurs de 
Dallas-Fortb Worth, recevront $360,000 de 
la part des Rangers du Texas (anciens Séna­
teurs de Washington), pour la perte de leur 
équipe de baseball devant l’arrivée de la nou­
velle. Cest environ $130,000 de plus que le 
montant payé par la dernière équipe du base­
ball majeur à envahir un territoire déjà occu­
pé par une équipe de calibre mineur.

EVONNE GOOLAGONG a poursuivi sa 
série de succès en s’appropriant le cham­
pionnat de tennis de l’Australie du Sud, hier 
à Adelaide, grâce à une victoire de 7-6 et 
6-3 sur la tenante du titre. Olga Morozova, 
de l’URSS. Un coéquipier de cette dernière. 
Alex Metreveli, a cependant décroché le titre 
masculin en battant l’Australien Kim War­
wick 6-3, 6-3 et 7-6. Le double féminin a 
été remporté par le duo Goolagong-Morozova 
tandis que le double masculin est allé aux 
Australiens John Cooper et Colin Dibley, con­
tre Metreveli et Ross Case, d’Australie.

FRANÇOISE DURR, de France, a causé une 
certaine surprise, samedi soir à Long Beach 
(Calif.), lorsqu’elle a pris la mesure de la fa­
vorite, Billie Jean King (qui s’était blessée à 
une cheville la veille) par 6-3, 6-0. Elle af­
frontera, en finale de ce tournoi féminin doté 
d’une bourse de $17,000, une autre Améri­
caine, Rosemary Casals, qui a défait l’Aus­
tralienne Kerry Melville 6-4 et 6-4 dans l’au­
tre demi-finale.

CLIFF RICHEY, des Etats-Unis, a gagné 
samedi le titre du tournoi de tennis en salle 
de Londres, dans un marathon contre son com­
patriote Gark Graebner, 7-5, 6-7, 7-5 et 6-0, 
s’appropriant ainsi la première bourse de 
$8.400, devant 6,000 spectateurs à l’historique 
Rçyal Albert Hall. A Auckland hier, le Néo- 
Zélandais a gagné le simple du championnat 
de la NouveUe-Zélande, grâce à une victoire 
de 3-6, 7-6, 6-3 et 7-6 sur l’Américain Steve 
Faulk.

Les LAKERS de LOS ANGELES, exception 
faite de leur historique série de 33 victoires 
consécutives dans l’association Nationale de 
ballon-panier, présentent une fiche très or­
dinaire de 8 gains contre 7 échecs. Les La­
kers ont été battus pour la 4ème fois en 6 
parties samedi par les Suns de Phoenix, 116- 
102, après un revers de 104-101 la veille con­
tre les K nicks de New York, qui ont ainsi mis 
fin à une série de 17 triomphes consécutifs 
de leurs adversaires au Forum de Los Ange­
les.

L’EQUIPE qui représente le Canada en vue 
de la Coupe du Monde de soccer, laquelle 
sera disputée à Munich en 1974, jouera son 
premier match à Toronto le 2 septembre, con­
tre le Mexique, en ronde éliminatoire de la zo­
ne Nord. Les Etats-Unis font aussi partie de 
cette section. Au soccer amateur par contre, 
en vue des Olympiques de Munich, les Amé­
ricains et les Mexicains ont fait match nul 
1-1, hier à Guadalajara, ce qui leur permet 
de dominer le classement devant leurs rivaux 
et les Jamaïcains.

GEORGE CHUVALO défendra son titre ca­
nadien des poids lourds contre le Montréalais 
Charlie Chase, vendredi soir à Toronto. Son 
concitoyen torontois Gyde Gray, tenant du 
titre des mi-moyens, défendra le sien contre 
Lonnie States, de Halifax. Les deux combats 
sont prévus en 12 rondes.

L ORANGE BOWL de Miami sera recou­
vert d’une nouvelle pelouse artificielle, cour­
toisie de l’American Biltrite, qui en avait 
déjà installé une en Poly-Turf U y a deux 
ans. La surface ne cesse de créer des problè­
mes cependant, les “brins d’herbe” ayant ten­
dance à se coucher sous l’action des chauds 
rayons du soleil de la Floride, ce qui rend 
le gazon des plus glissants.

Les CARABINS de l’Université de Montréal 
ont remporté une victoire de 8-6 sur les 
Redmen du Royal Military College, de Kings­
ton, hier au centre sportif de l’U de M, lors 
d un match régulier de la ligue de hockey de 
1 Association sportive des universités du 
Québec.

ART SCHENK, des Pays-Bas, a remporté 
nier le championnat européen de patinage de 
vitesse, grâce à sa victoire dans l’épreuve 
des 1,500 mètres des championnats dispu­
tés à Davos, en Suisse. Schenk avait déià 
triomphé dans deux autres des quatre épreuves 
à 1 affiche, ce qui lui donnait automatiquement 
le titre.
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ILS Y METTENT UN TERME! Les Bruins de Boston, en voie de ré­
péter leur championnat en saison régulière, n'ont eu aucune pitié 
pour le Canadien samedi soir. En l’emportant 8-5, ils ont mis fin à 
la série de 21 matches d'affilée sans défaite du Tricolore au Forum. 
A gauche, c est Johnny McKenzie (no 19) et Phil Esposito (7) qui 
mènent une charge furieuse contre le gardien Ken Dryden, que I on

aperçoit à peine derrière Jacques Laperriôre, Claude Larose (15) et 
Jacques Lemaire (25). A droite, Pete Mahovlich (20), l'un des meilleurs 
joueurs du Canadien dans une cause perdante, mène une futile attaque 
contre le gardien Johnston et l'impayable Bobby Orr (4).

(Photos Le Devoir par Donati)

Samedi soir au Forum...

Les Bruins démontrent, une fois 
de plus, leur grande supériorité

par FRANÇOIS LEMENU
Une victoire pas tellement convaincante car le Canadien aurait facilement pu compter 

autant de buts que nous.
Telle fut la réaction de l’instructeur Torn Johnson à l’issue de la victoire de 8-5 que ses 

Bruins venaient d infliger au Canadien de Montréal, samedi soir au Forum, devant une salle 
comble de 18,9o0 spectateurs.

Le triomphe des Bruins n a peut être pas été aussi probant que ne l'aurait voulu l'ancien 
défenseur du Tricolore. D aurait sans doute préféré un compte beaucoup moins élevé, une partie 
plus serree ou les défensives des deux équipes auraient pu avoir un rôle de premier plan.

Les 13 buts de la partie

Mais comme l'a expliqué 
Johnson, il est impossible de 
savoir comment un match va 
se dérouler. Un soir, les deux 
formations favoriseront une 
mise en échec robuste, un 
échec-avant sans réserve, un 
jeu de position impeccable; 
mais au prochain match, le 
contraire peut survenir alors 
que les deux clubs délaisse­
ront complètement la défen­
sive pour se jeter, corps per­
du, à l'attaque.

Ce fut le cas, samedi soir. 
Mais contrairement à Johnson, 
la victoire des Bruins a paru 
à tous fort convaincante. Bien 
qu’ils aient concédé à l’ad­
versaire les deux premiers 
buts de la rencontre (Gaude 
Larose et Yvan Coumoyer), 
les Bostonnais ont démontré 
une nette supériorité dans tou­
tes les phases du jeu.

Dryden, le solitaire
Ken Dryden, l'homme sur

ui tous les succès du Cana-
ien semblent vouloir repo­

ser, a été bombardé par de 
véritables tireurs d’élite. Oui. 
les Bruins ne ratent que très 
rarement une bonne chance 
de compter. En plusieun oc­
casions, Dryden a été laissé 
seul comme s’il souffrait d’une 
maladie contagieuse. Les 
Bruins l’ont donc côtoyé du­
rant toute la soirée.

Qui faut-il blâmer alors 
pour une telle défaite? A vrai 
dire, tous et personne. Tous, 
parce que tous les joueurs du 
Canadien ont tour à tour con­
nu des moments fort pénibles. 
Personne, parce que les Bruins 
forment un groupe homogène 
qui, sur le plan talent, domine 
celui du Canadien. Il faut se 
rendre à l’évidence. Les élé­
ments formant présentement 
l’équipe montréalaise ne peu­
vent qu’espérer une 3ème po­
sition car us n’ont pas les qua­
lités requises pour terminer 
plus haut.

Bien sûr qu’ils ont éli­
miné les Bruins au printemps 
dernier, mais l’effort de 
Dryden il y a neuf mois avait 
été quasi surhumain. Peut- 
on demander au même homme

Samedi dans la LIMH...

SOMMAIRE
1ère période

1- Montréal. Larose (15)
Roberts..............................................5.58

2- Montréal: Coumoyer (22)
P. Mahovlich. Laperrière............. 16.41

3- Boston: Bucyk(20)
McKenzie. Esposito.......................18.11

Pun : Esposito B.. 2.26. Roberts M. mi­
neure. inconduite, inconduite de match 12.C 
P. Mahovlich M. 18.11. LemaireM. 18.11.

2ème période
4- Boston: Walton (14)

Sanderson. Orr................................0.20
5- Boston: Espotito (39)

Hodge................................................ 3.19
6- Boston: Stanfield (11)

McKenzie...........................................4.36
7- Boston: Stanfield (12)

Bucyk. McKenzie.............................7.28
8- Montréal: P. Mahovlich (16).

Laperrière........................................ 10.52
9- Boston: Westfall (11).....................15.43

Pun Bouchard M. 5.46, D. Smith
B. RIO.McKenzieB. 10.07.

3ème période
10- Boston: Orr (20)

Westfall. Sanderson........................1.11
11- Montréal: Tardif (24)

Coumoyer. Lemaire.......................2.47
12- Boston: McKenzie (13)

Bucyk. Stanfield..............................4.23
13- Montréal: Coumoyer (23)............. 6.24

Pun.: Hodge B. 9.02. Richard M. 12.45.
Lancers par
Boston 16 12 9-37
Montréal 6 13 9-28

Gardiens: Johnston. Cheevers (B). 
Dryden (M).

A,: 18.950.

de répéter sans cesse ses 
exploits? Non.

Cependant, le Tricolore 
pourrait de nouveau ravir la 
coupe Stanley. Durant une 
courte série (excusez le vieux 
cliché), tout peut arriver. 
Mais sur une longue période, 
la meilleure formation l’em­
portera. Et les Bruins for­
ment d’emblée la plus redou­
table équipe du circuit.

Ken Hodge l’affirme
Bien qu’il ne connais­

se une saison trèr relui­
sante, Ken Hodge (il n’a que 
14 buts) soutient que les 
Bruins demeurent l’équipe à 
battre.

“Mon rendement importe 
peu en autant que le club ga­
gne. Même si je ne compte 
pas, notre ligne (Cashman- 
Esposito-Hodge) reste la plus 
redoutée du circuit”.

Elle l’est en effet, mais 
il y a également deux au­
tres trios qui ne sont pas 
mauvais non plus, ainsi 
qu’un 4ème (Marcotte-Bai-

ley-Leach) qui parvient à en­
nuyer l’adversaire même 
s’il n’est employé que de fa­
çon sporadique.

Le Canadien, en revanche, 
offre une physionomie très 
différente. Les lignes sont 
chambardées, les défenseurs 
changent de partenaire, bref 
l’équipe tente une métamor­
phose permanente. Ceci ne se 
veut pas une critique à l'en­
droit de Scotty Bowman car 
celui-ci doit modifier ses 
trios pour les besoins de la 
cause.

Ainsi samedi, Jim Robert 
a été expulsé du match, à la 
13ème minute du premier 
tiers, pour avoir critiqué 
l’arbitre John Ashley qui 
venait de lui flanquer une 
punition de deux minutes et une 
inconduite de cinq minutes.

La perte de Roberts, 
bien qu’arrivant à un bien 
mauvais moment car il évo­
luait en compagnie de Ri­
chard et Larose. n’a pas eu 
d’effets directs sur le résul­
tat de la rencontre.

Par ailleurs, Ed Johns­
ton a dû être remplacé dans 
les buts par Gerry Cheevers 
dès le début de’ la 3ème 
période. D se serait étiré un 
muscle du dos en bloquant un 
lancer de Lafleur. Cheevers 
s’est relativement bien ac­
quitté de sa tâche même si 
Tardif et Coumoyer ont 
pu le déjouer.

Toujours dans le camp des 
Bruins. Fred Stanfield (2 buts 
et une passe), John McKenzie 
(un but et trois passes), 
Phil Esposito (un but et une 
aide), John Bucyk (un but 
et deux passes), Ed Westfall 
(un but et une passe), Mike 
Walton (un but) et Bobby 
Orr (un but et une passe) ont 
particulièrement bien joué.

M. Johnson peut donc dor­
mir sur ses deux oreilles. Ses 
Bruins perdront sans doute 
encore quelques matches d’ici 
la fin de la saison, mais ils en 
gagneront suffisamment pour 
s’approprier le 1er rang 
devant les Rangers de New York 
Quant au Canadien, il lui 
reste la 3ème place et de 
beaux souvenirs.

1- Six minutes de jeu ne s’étaient 
pas encore écoulées que Claude 
Larose marquait son 15ème but de 
l’année. Jim Roberts a été le jou­
eur-clé de cette réussite en enle­
vant le disque à Ted Green pour 
aussitôt le remettre à Larose qui 
n’a pas raté son tir d’une trentaine 
de pieds.

2- Yvan Coumoyer a procuré 
une avance de buts aux siens en 
parvenant seul devant Gerry Chee­
vers pour lui passer le disque en­
tre les jambes. Pete Mahovlich a 
permis à Coumoyer de filer seul 
en attirant à lui Bobby Orr et Rich 
Smith à la ligne bleue bostonnaise.

3- Johnny Bucyk a diminué l’é­
cart vers la fin du premier vingt 
en déjouant Ken Dryden alors qu’il 
y avait mêlée devant son filet. Pete 
M. regardait la scène du banc des 
punitions.

4- En 2ème, l’avalanche de buts 
a commencé lorsque Orr, en terri­
toire adverse, fit une passe devant 
le filet à Derek Sanderson. Celui-ci 
feinta un lancer pour passer à Mike 
Walton qui n’eut qu’à glisser le 
disque sous Dryden.

5- Phil Esposito a donné l’avance 
aux siens en déjouant tour à tour 
Guy Lafleur et Jacques Laperrière 
avant de loger la rondelle derrière 
Dryden.

6- Fred Stanfield enfila, à 4:36, 
son 1er but de la soirée. Après une 
mise au jeu en zone du Boston, John 
McKenzie fit une longue passe à 
Stanfield qui distança Jean-Claude 
Tremblay pour finalement passer

Les Bruins, qui n’ont subi 
que deux défaites au cours de 
leurs 32 dernières parties, ont 
dû effacer un déficit d’un but 
en deux occasions pour obtenir 
le verdict nul. Ils devancent 
maintenant les Rangers de New 
York par trois points au som­
met de la section Est. Ils ont 
cependant joué un match de 
plus.

Vers le milieu de la période 
médiane, Martin a permis aux 
siens de prendre les devants 
3-2 avec son 33ème but de 
l’année.

Les Bruins ont alors attaqué 
avec acharnement, mais Roger 
Crozier leur a fermé la porte 
jusqu’à ce que Smith ne compte 
le but égalisateur.

Sanderson a marqué le pre­
mier filet de la rencontre en 
prenant un retour de lancer. 
Cependant, des buts de Meehan 
et Atkinson devaient donner aux 
Sabres une avance d’un but.

le disque sous Dryden.
7- Moins de trois minutes plus 

tard. Stanfield marquait son 2eme 
but à la suite d’un brillant jeu de 
passes, en territoire montréalais, 
entre McKenzie, Orr, Esposito et 
Bucyk alors que Pierre Bouchard 
purgeait une punition.

8- Pete M. mit un terme (tempo­
raire! aux succès des Bruins en 
ayant raison de Ed Johnston à l’ai­
de d’un lancer frappé de 40 pieds.

9- Mais cette halte des Bruins 
fut de courte durée. En effet, Ed 
Westfall, après avoir capté une 
vilaine passe de Tremblay à la 
ligne bleue du Boston, fila seul 
vers Dryden... et on connaît la sui­
te. Dallas Smith purgeait alors une 
punition.

10- A 1:11 du dernier tiers, ce 
fut l’échappée Orr-Westfall qui per­
mit au merveilleux défenseur de 
marquer son 20ème but de l’année 
en poussant la rondelle derrière 
Dryden après avoir accepté une 
passe de son coéquipier. Tremblay 
et Guy Lapointe étaient loin derriè­
re...

11- Marc Tardif a porté le comp­
te à 7-4, à 2:47, à l’aide d’un lan­
cer bas à l’embouchure des buts.

12- McKenzie complétait le poin­
tage des siens en s’emparant d’une 
rondelle libre à 20 pieds de Dryden 
pour aussitôt l’envoyer dans le but.

13- Coumoyer a quant à lui 
marqué le 13ème but de la rencon­
tre grâce à un foudroyant tir de 25 
pieds qui ricocha sur un poteau des 
buts.

Phil Esposito a alors permis 
à Cashman de compter en 
2ème, mais deux minutes plus 
tard, ce fut au tour de Martin 
de marquer.

Crozier a repoussé 44 ron­
delles dont 16 en 3ème période. 
Cheevers n’a écarté que 24 
lancers.

1ère période
1-Boston: Sanderson (12)

Green. Westfall..................... 7:20
2- Buffalo: Meehan (9)

Hamilton. Hillman 8:33
3- Buffalo: Atkinson (9)

Meehan. Martin.......................... 1159
Pun.: Martin B 3:28. D. Smith Bos 18:31. 
Sanderson Bos 19:40

2ème période 
■4- Boston: Cashman (11)

Esposito. D Smith........................... 7:53
5- Buffalo: R. Martin (33)

Lorentz, Perreault............................9:21
Pun.: McKenzie Bos 4:16, R. Smith Bos 
8:42.Meehan B 13:30.

3ème période
6- Boston: D. Smith (6)

Esposito............................................. 9:13
Pun.: Aucune.

Lancers par
Buffalo 10 11 6-27
Boston 21 9 17-47
Gardiens: Crozier (Buff), Cheevers (Bos). 
A-14.995.

HOCKEY

Martin enfile son 33e but

Bruins-Sabres: 3-3
BOSTON (PA) - L’arrière Dallas Smith a compté vers 

le milieu du dernier engagement pour procurer aux Bruins de 
Boston un match nul de 3-3 avec les Sabres de Buffalo, hier 
après-midi, à Boston. Derek Sanderson et Wayne Cashman ont 
été les autres marqueurs des Bruins, tandis que Gerry Mee­
han, Steve Atkinson et Richard Martin ont compté pour les Sa­
bres.

Boudrias se moque des Rangers
Les Canucks de Vancouver, ayant à leur tête André Boudrias, ont causé une fort 

désagréable surprise aux Rangers de New York en les battant par le pointage de 5-2, 
samedi à Vancouver devant 15,570 personnes. Les Newyorkais, qui n’ont pas semblé jouer avec 
l’enthousiasme qu’on leur connaît, ont été littéralement vaincus par Boudrias qui a enfilé
trois buts.

La piètre performance des 
Rangers peut cependant être 
attribuée, bien que les Canucks 
aient bien joué, à la grève qui 
paralyse le service aérien au 
Canada. En effet, les Rangers 
qui venaient de jouer deux par­
ties sur la côte du Pacifique, 
ont dû prendre l’autobus pour 
arriver à destination.

1ère Période

1- Vancouver: Boudrias (14)
Talion. Kearns....................................3:42

2- Vancouver: Boudrias (15)
Kearns. Balon................................... 16:11

Pun:-Carr NY maj 2:15. Seilmg NY 
6:46. Doak NY. Boudrias V 7:51. Schella 
V 10:33. Boddy V. Irvine NY majeu­
res............................................................. 19:54

2ème Période
3- Vancouver: Connelly (12) Kearns. Kur-

tenbach...............................................2:18
4- Vancouver: Boudrias (16) Taylor. Paie­

ment ....................................................4:01
5- New York: DeMarco (4) Park. Râtel­

le........................................................... 6:55
Pun: - Hadfield NY 045. Hadfield NY. Tal­
ion V 5:18, Kurtenbach V 6:32. Schella V 
12:38. Paiement V 15:08 Stemkowski NY
19:06.

Sème Période
6- NewYork: Gilbert (32)

Hadfield. Râtelle............................. 17:44
7- » Vancouver: Kurtenbach (15)

Guèvremont. Ward......................... 19 77
Pun: MacGregor NY 3:49. Boddy V 6:10. 

New York. lane, servie par Jarry 13:17. 
Balon V 14:01.

Lancers par
NewYork 7 13 12-32
Vancouver 15 12 4-3KNY)

Gardiens - Villemure. Wilson (V)
A.- 15.570.

Wings 3, Sabres 2
1ère Période

1- Détroit: Karlander (10)
Redmond. Delvecchio...................12:09

2- Buffalo: Martin (32)....................... 16:54
Pun: - Martin Buf 2:54. Redmond D 

15:45. Johnston D 17:15.
2ème Période

Aucun but.
Pun: - Bergman D 7:23. Evans Buf 13:10. 

Buffalo, banc, servie par Shack 17:12.
3ème Période

3- Buffalo: LUUCE(7)
Ramsay............................................ 11:09

4- Detroit: Delvecchio (11)
Redmond. Smith..............................13:51

5- Detroit: Ecclestone (11)
Charron. Berenson..........................17;28

Pun: - Hamilton Buf 5:25. B all Buf 12:38
Byers Buf................................................ igiio

Lancers par
Buffalo 4 4 11-19
Detroit 15 12 17-44
Gardiens- Crozier (B). Smith (D)
A.-12.466.

Stars 4, Leafs 1
1ère Période

1 - M innesota: Nanne ( 12)
Hampson. Burns................................1:12

2- Minnesota: Nevin(7)
Parisé. Gibbs...................................... 3:49

3- Minnesota: Gibbs (3)
Goldsworthy...................................... 15:10
Pun:-Burns Min 8:19. Glennie T 12:52

Ley T.................................................... 18:09
2ème Période

4- Toronto: Kehoe (1) Glennie............ 5:06
Pun: - Gibbs Min 0:20. SittlerT2:46

3ème Période
5- Minnesota: Oliver 19 Nevin ... 12:40
# Pun:-Baun T 0:14. Ley T 6:15, Hextall1 
Min 8:55. Reid Min............................. 19:00

Lancers par
Toronto 8 8 10-26
Minnesota 13 6 13-32

Gardiens-Plante (T). Worsley (M). 
A-15.336.

Kings 4, Flyers 2
1ère Période

1- Philadelphie: Foley (7) Johnson. Dorn-
hoefer...................................................... 1210
2- Los Angeles: Lemieu» (9) BacKstrom.

Widing.............................................. 16 42
Pun:-Kelly P. Marotte LA 1:00. Curtis 

LA 2:42. Kelly P 3:15. Watson. P 4-59. 
Grenier LA 10:18-, Dornhoeter P 16:03 

2ème Période
3- Los Angeles: Pultord (11) Lemieux.

Widing................................................. t459
Pun:-Curtis LA 8:47, Van Impe P. 11.30

3ème Période
4- Los Angeles: Backstrom (6) Lemieux.

Widing............................................ 250
5- Los Angeles: Corrigan (8) Goring.

Barrie..................................................1211
6- Philadelphie: Bernier (11) Clément

„F<"ey..................................................19:57
Pun:-Ashbee 241, Clément P 3:09. Van

Impe P. Clarke P. Joyal LA 13:08 
Lancers per

Philadelphie 12 7 g-27
Los Angeles 10 8 11-29

Gardiens- Gamble (P), Vachon (LA) 
A — 8.806.

Blues 1, Pingouins 0
1ère Période 
Aucun but

Pun:-McCreary P. 8:20. Unger SL. Rupp 
P 13:57. W^PIager SL 16 53. Lavender SL 
18:57.

2ème Période
1-St-Louis. W. Plager (1)....................1213

Pun:-RuppP
Pun:-Rupp P 4:28. Thomson SL maj 

min. Hextall B. maj. min..................... 18:15
3ème Période 

Aucun but
Pun:-Poils P 5:23. Roberto SL . . 16:25

lancers psr
Pittsburgh 7 7 11-25
St-Louis 6 11 13-30

Gardiens-Binkley (P). Wakely. (St-l) 
A:-18.829

LIGUE NATIONALE
Est

J G P N BP BC PTS 
IBoston 46 31 7 8 186 102 70
INew York 45 30 8 7 203 103 67
’Canadien 46 26 12 8 177 127 M
•Toronto 47 20 17 10 129 127 50
IDétroit 47 20 20 7 147 152 47
'Vancouver 44 13 36 5 112 150 31
IBuffalo 48 10 27 11 127 182 31

OUMt
«Chicago 46 31 10 5 152 185 67
!M innesota 47 25 15 7 124 100 57
fSt-Louis 47 16 24 7 133 155 39
«Californie 49 14 25 10 139 189 38
(Philadelphie 44 13 23 8 106 141 34
(Pittsburgh 47 12 26 9 112 150 33
ILos Angeles 49 12 33 4 109 193 28

Vendredi soir 
New York 5. Californie 0

Samedi soir
Boston 8, Montréal 5 
Détroit 3. Buffalo 2 

Minnesota 4. Toronto 1 
Vancouver 5. New York 2 

Loj Angeles 4, Philadelphie 2 
St-Louis 1. Pittsburgh 0

Hier
Canadien 3. Pittsburgh 3 

Buffalo 3. Boston 3 
Toronto 0. Chicago 4 
St-Louis 1. Détroit 3 

Los' Angeles 3. M innesota 5 
Philadelphie à Californie, lûh

Demain
Match d'étoiles, au Minnesota. 9h (tv)

Vendredi aolr-nnü

Les meneurs

Kiposito, Boston
b

39
a
42

pu
81

Râtelle, New York 28 51 71
Gflbert, New York 32 34 U
Hftdfidd, New York 39 31 99
Orr, Boston 2# U M
R. Hnil, Ckkago 34 21 99
R. Martin, Bnffak) 33 22 55
Perreanlt, Bnffalo 2è 32 52
Stanfield, Boston 12 39 11
F. Mahovlich, Mont. 22 28 59
H. Martin, Chicago 17 39 47

Cornwall
Québec
Drummond
Shawinigan
Sorel
Sherbrooke 
T.-Rivières 
Verdun 
St-Jérôme 
Laval

i R P
» 29 9* 1 237 
41 28 12 1 243 155

bp bc 
116

41 26 14
42 23 17 
38 20 18

186 172
187 138 
149 138

» 19 19 1 193 198 
40 18 21 1 157 162
38 14 23 
36 11 25
39 5 34 0
Vendredi soir

Verdun 5. St-Jérôme 4 
Québec 10. SherbrookeS 

Shawinigan 4. Sorel 0 
Hier

160 216 
175 259 
131 263

Laval 2. Verdun 5 
Québec 2. Cornwall 10 

Trois-Rivières 3. Shawinigan 5 
St-Jérôme 1. SherbrookeS 

Dr*ville 2. Sorel 1
Ce soir

Sorel à Laval 
Demin soir 

Cornwall à St-Jérôme

RANGERS 5, SEALS 0 
Prrinit re période

1- NewYork: Cair(lO)
Tkarzuk, Park....................................... 6.14

2 - NewYork: MacGregor(15»
Stemkowski. Sather............................. 11.10'

Pun.: Md^echnicCal 2.08, Doak NY8.16. 
Dtnxième période 

3-NewYork Hadfield(30)
Râtelle, Gilbert 8.47

Pun : Shmyr Cal 7 40. Doak NY 17.06 
Troisième période 

4 - New York: Gilbert (31)
..............................................................16.11

5-NewYork: TkacmkÜ?)
Demarco............................................... 17.59

Pun McKechnie Cal, Sather NY majors 
7.17, Selling NY. 13 56 
Lmcen par:
New York 12 6 13-31
Californie 2 6 6-14

Gardiens: Villemure (NY).Kurt (C.)
A.: 10.458

LIGUE JR DE L'ONTARIO

Toronto
Ottawa
Peterborough
Kitchener
Niagara Falls
London
St-Catharines
Montréal
Hamilton

40 27 11
39 21 15 
42 19 16
37 19 12
40 18 16 
39 15 18
38 11 21 
37 7 23
41 7 30 

Vnndrndl soir
St-Catharines 6. Montr 

Oshawa 6. Kitchener 
Toronto 8. Niagara Fal 

Ottawa 4. Hamilton’ 
Hkr soir

bc pts 
147 57 

I 167 56 
’ 128 45 
i 155 45 
I 149 44 
I 185 42 
I 174 36 
1 182 28 
i 183 21 

211 18

K itchener 5. Montréal 4 
London 3. St. Catharines 2 

Niagara Falls à Ottawa 
Toronto 6. Oshawa 1 

Hamilton à Peterboro

3-3 À PITTSBURGH

Les Canadiens ne peuvent pas 
retrouver le sentier victorieux

PITTSBURGH (Le Devoir) - Faisant preuve de leur paresse coutumière le dimanche soir, 
les Canadiens n’ont pu faire mieux que d'annuler 3-3 avec les faibles Pingouins de Pittsburgh 
hier soir à cet endroit. Pittsburgh ne possède en effet qu’une priorité de cinq points sur les mina­
bles Kings de Los Angeles qui sont au bas fond du classement de la section Ouest de la LNH. Le 
20ème but de l’année de Jacques Lemaire, en dernière période, a permis aux Canadiens de faire 
verdict nul avec les Pingouins qui ont eu le meilleur des lancers, 37 à 31. Oui les faibles Pingouins 
ont obtenu autant de chances de lancer sur le filet montréalais défendu par Ken Dryden.
Le match a été passablement 
coloré avec trois batailles en 
cours de route dont deux en 
deuxième période. A la pre­
mière, Marc Tardif et Keith 
McCreary en sont venus aux 
coups à 6.53 et tous deux ont 
écopé de majeures. A la pé­
riode suivante, René Robert et 
Pete Mahovlich ont récolté des 
majeures après s’être battus 
à 10.46 et ils ont été imités 
à 15.27 par Gaude Larose et 
Syl Apps.

Dave Burrows a réussi son 
premier but dans la ligue Na­
tionale au bout de 3.23 minutes 
de jeu. Il a reçu le disque de 
Frank Mahovlich qui tentait 
de déblayer son territoire du 
coin de la patinoire. D a lais­
sé partir un foudroyant lancer 
et Dryden avec la vue voilée, 
n’y peut rien. Une chose est 
difficile à comprendre sur ce 
but. Borrows a reçu la rondel­
le du bâton de Mahovlich mais 
ses coéquipiers Bob Leiter 
et Jean Pronovost ont obtenu 
des mentions d'assistance.

Le tout est à sens unique 
puisque Chuck Arnasson a en­
suite reçu le disque de son 
centre dès la mise au jeu pour 
prendre Binkley en défaut et 
faire 1-1 à 9.26. Aucune men­
tion d’aide sur le but. Qu’est 
à dire?

Tardif a été privé d'un but 
après être parvenu seul devant 
Binkley dans ce premier en­
gagement alors que Dryden a 
trusté Ron Schock et Greg Po­
lis.

Yvan Coumoyer a donné les 
devants au Tricolore avec son 
24ème filet de la saison à 0.23 
du début de la oériode suivan-

KITCHENER 5, 
CANADIEN JR 4

1ère période
1- Kitchener: Blanchard

(Evans. McKegney)..................... 16.12
Pun.: St-Laurent et Meloff 2 33. Mac- 

kasey 3 53. Hinton 8 16 et Paquette 15 31
2ème période

2- Canadien: Logan (Steeves). . 3 39
3- Kitchener: Keine

(Kipp, Burgess. , . 11.47
4- Canadien: Cossette

(Turnbull).......................................... 12.19
5- Kitchener Blanchard

(Barber. McLaren).................. 13.22
Pun.: Ahrens9.04 et Pike 15.22.

3ème période
6- K itchener; McKegney

(Cassidy)............................................. 0.23
7- Canadien: Cossette

(Nowlan. Pike).  5.44
8- Canadien. Cossette

(Turnbull)..........................................9 18
9- K itchener: Blanchard

(Byers. Barber)...................... 13.39
Pun St-Laurent 1.22. Barber 7 58. 

Lancers par.
Kitchener 16 12 11 - 39
Canadien 10 11 15 36

Assistance - 2.300.

Dans la ligue 
Jrdu Québec

R y avait cinq matches au 
calendrier de la LJQ hier 
soir.

A Sherbrooke, les Castors 
ont écrasé les Alouettes de 
St-Jérôme 8-1 avec une prio­
rité de 43-33 dans les lancers.

Bruno Isabelle, avec deux 
buts Pierre Laganière, Denis 
Gagnon, Gaude St-Sauveur, 
Yvon Cloutier, Jean Lemieux 
et Gaston Boulanger, ont mar­
qué pour les locaux tandis que 
Maurice Desfossés évitait le 
zéro aux visiteurs.

A Verdun, les Maple Leafs 
ont surclassé le National de 
Laval 5-2 devant 1,651 ama­
teurs avec une mince priorité 
de 45-43 dans les lancers.

Richard Grenier et Yvan 
Bouillon y sont allés de deux 
buts chacun pour les locaux, 
dont l’autre compteur a été 
Peter Folco, tandis que André 
Perreault et Pierre Francoeur 
répliquaient pour les vaincus.

A Cornwall, les Royals ont 
déclassé les Remparts de 
Québec 10-2 devant 2,537 
amateurs.

Gerry Teeple a réussi le 
truc du chapeau pour les lo­
caux, dont les autres comp­
teurs ont été Gerry MacGre­
gor, avec deux buts, Bob Mur­
ray, Dave Johnson, Tony 
McCarthy, Pierre Viau et 
John Nazar, tandis que, seuls, 
André Deschamps et Réjean 
Giroux mat-quaient pour les 
visiteurs.

A Sorel, Yvan Rolando a 
compté en surtemps en procu­
rant un gain de 2-1 aux Ran­
gers de Drummondville sur 
les Eperviers devant 1,939 
amateurs.

Gaude Larose a compté 
l’autre but des visiteurs et 
Yvanhoe Bâisle, celui des 
locaux qui ont affiché un avan­
tage de 47-29 dans les lancers.

Enfin, à Shawinigan. les 
Bruins ont surclassé les Ducs 
de Trois-Rivières 5-3 devant 
2,077 spectateurs grâce à un 
avantage de 66-25 dans les 
lancers.

Normand Bergeron, Yves 
Bergeron, Johnny Martin, 
Maxime Quoquochi et Jean- 
Pierre Burgoyne se sont 
partagé les buts des vaih- 
queurs tandis que Gément 
Carrière, Daniel Dubuc et 
Alain Daigle marquaient pour 
les Ducs.

SOMMAIRE
1ère période

1- Pittsburgh: Burrows(l)
Letter. Pronovost............................... 323

2- Canadien Arnasson (3)............... 9 26
Pun Tardif et Keith McCreary (maieu

res) 6.53. Lapointe 10 46 et 17 21 
2ème période

3- Canadien Coumoyer (24)
Tardif. Lemaire.................................. 0.23

4- Pittsburgh: Schinkel(U)
Bryan Hextall. Rupp . . 12.03

Pun Horion 2.58. René Robert et P 
Mahovlich (majeures) 10.43 Larose et 
Apps (majeures) 15 27. Lapointe 16 15 et 
Wa»son 16 26

3e .Me nèrfeuJe
5- Pittsburgh: Poü*

Schock..................... 056
6-Canadien: Lemaire (20)

Tardif. Coumoyer 635
Pun Tremblay 143 et Burrows 5.27

Lancers par
Canadien 10 13 8 - 31
Pittsburgh 15 11 11 - 37

Gardiens: Canadien. Dryden: Pittsburgh 
Les Binkley 

Assistance 8.414

te. Tardif et Lemaire ont cette 
fois reçu des passes. C'était 
le 24ème but de Coumoyer et 
il est maintenant sur un pied 
d’égalité avec Tardif pour le 
plus grand nombre cnez les 
Canadiens cette saison.

Les Pingouins furent tena­
ces et leurs efforts ont été 
récompensés avant la fin de 
la période. Ken Schinkel, un 
vétéran de 39 ans, a déjoué

Dryden à 12.03 après avoir 
reçu une passe de côté de 
Bryan Hextall. Duane Rupp a 
aussi récolté une passe. Dans 
cette période, Tardif est enco­
re parvenu seul devant Binkley 
qui l’a encore arrêté. Darryl 
Edestrand a solidement mis 
Dryden à l'épreuve.

Le jeune Greg Polis avec 
son 17eme but de la saison a 
redonné les devants aux siens 
dans la première minute de 
jeu de la dernière période. 
Polis fut aidé de Schock. Il a 
reçu la passe à la ligne bleue 
et a déjoué Dryden d’un lan­
cer bas.

Puis Lemaire a créé l’éga­
lité lors d’un jeu de puissance 
à 6.35, aidé de Tardif et Cour- 
noyer. Houle a ensuite manqué 
une magnifique chance de 
compter.

La fiche du Canadien est 
maintenant de 26-12-8; le di­
manche: 1-8-3. Le Canadien 
disputera ses deux prochaines 
rencontres au Forum: jeudi 
contre Minnesota et samedi 
contre les Blues de St-LouLs. 
Entre-temps, la partie d'étoi­
les annuelle du circuit Camp­
bell sera présentée demain 
soir à Bloomington au magni­
fique amphithéâtre de l’endroit.

Ailleurs dans la LHN
(.OS ANGELES 3 
MINNESOTA 5

DETROIT (PA) - Les 
Red Wings de Détroit ont enfi­
lé trois buts au dernier enga­
gement et ont disposé des 
Blues de St-Louis au compte 
de 3-1, hier soir.

Guy Charron, Al Karlander 
et Red Berenson furent les 
auteurs de ces trois filets tan­
dis que Terry Crisp a réussi, 
à la première période, l'uni­
que but des Blues.

Le gardien Ernie Wakely 
avait blanchi les Wings pen­
dant deux périodes et demie 
lorsque Charron a capté une 
passe de Berenson et a lancé 
dans le coin supérieur gau­
che du filet.

ST-LOUIS 1, DETROIT 3
1ère période

1- St-Louis. Crisp (8)
St-Marseille. Bill Plager .1608

Pun Ecclestone 5.62
2ème période

Aucun but
Pun.: Unger 10.02. Delvecchio 18 4b et 

Thompson 19 18
Sème période

2- Détroit: Charron (4)
Berenson. Bergman...............8 09

3- Détroit: Karlanger (11)
Harris. Redmond. . .12.12

4- Détroit: Berenson (16)
Ecclestone. Stackhouse. . .15 40 

Aucune punition 
Lancers par:

St-Louis 14 11 5- 30
Détroit 6 13 18-37

Gardiens SL. Wakely; Détroit Smith 
A- 14,413

PHILADELPHIE il CALIFORNIE
1ère période

1-Californie: PinderOB)
Boldirev.......................................... 1305

Pun.; Brossart 11.42, Gilbertson 14 17 
Shmyr 16.34. Bernier et Vadnais 17.29

1ère période
1- Minnesota Nanne (13)

Burns, D Hextall 14 14
2- Minnesota; Hampson (2)

Burns. Harris 16.20
Pun Mons 16 03

2ème période
3- Minnesota: Goldsworthy (20)

Grant. Hàfrll I 08
4- Minnesota Mohns(4)

Grant. Drouin 4 57
5- Los Angeles: Barrie(4)

Widing.......................... 6 08
6- LosAngeles: Joyal (11)

Lonsberry 7 07
7- Los Angeles: Widing (15)

Flett 9 32
Pun Berry 4 40. O'Brien 5 34 

Sème période
8- Mmnesota Grant (11)

Roid, Mohns................... 6 4b
Pun.: Flett 6 43 et Harris 15 09 

Lancers pai*:
Los Angeles 9 10 8 27
Minnesota 15 17 14 46
Gardiens: IA. Edwards;Min.,Maniago 
A 15,135

TORONTO 0, CHICAGO 4
1ère période

1- Chicago Martin (18)
Jarrett. Magnuson 0 39

Pun. Dorey9 36, Pappm 13.19 
2ème période

2- Chicago Mikita (15)
D. Hull......................................... 9 28

Pun.Monahan 0.21. Magnuson 13.58. Sel 
wpod 15.06

3ème période
3- Chicago: B Hull (35)

Stapleton. Martin .17 43
4- Chicago Mikita (16)

B. Hull ........................... 19 02
Pun Magnuson 15 38 Toronto (servie par
Henderson)....................... 17.24

Lancer par
Toronto 17 6 11 34
Chicago 8 13 9-30

Gardiens: Toronto. Parent. Chicago. 
Esposito.
A-17.000

les MOTS CROISÉS du Devoir
12 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

Horizontalement
1- Etat de ce qui est impo­

pulaire.
2- Principe servant de règle. 

- Faire venir avec soi.
3- Qui n'est pas cuit. - Voya­

ger sur les mers, les lacs, 
les cours d'eau ou dans 
les airs.

4- Géante vorace. - Le 
meilleur en son genre.

5 —Faire tort à. — Ouvrier 
capable d'exécuter tous 
travaux de tôlerie.

6- Coupe. - Ota la vie.
7- Deux. - Changiez l’air.
8- Duvet formé de fibres très 

courtes qui se trouve sur 
certaines graines de co­
ton. - Sa Sainteté. - 
Eminence.

9- Charge d'un âne. - A quoi 
l'on n’a pas touché (fém.)

10- Belle-fille. — Elle con­
duit des ânes.

11- Ruban étroit dont on borde 
un vêtement. - Conson­
nes jumelles. - Cela.

12- Du verbe avoir. - Partie 
superficielle' de l’écorce 
terrestre.

Verticalement

1 -Qui ne peut se consoler.
2- Attitude hautaine, mépri­

sante. - Inscription sur 
la croix de Jésus.

3- Qui est de la nature du

Srurigo (fém). 
blat Marie. - Personne

qui vit seule, loin du mon­
de. - Obtenu.

5- Opinion. - Point d'union 
du membre antérieur du 
cheval avec le tronc.

6- Le meilleur en son genre. 
Ouvertures du nez.

7- Sert à laver la vaisselle.
- Nickel.

8- Favorable. - Unité C.G.S. 
électromagnétique d'in­
tensité de champ ma­
gnétique.

9- Metsqui plaît beaucoup. - 
Chamois des Pyrénées.

10- Qui n'est point usité. - 
Cérium.

11- Au golf, petite cheville.
- Comm. du Gard. - 
Cela.

12- Se trompera. - Corps 
simple, .conduisant bien, 
en général, la chaleur et 
l’électricité.

Solution de samedi
I 2 1 4 3 6 7 S « 10 II 12

4
(
V

I
»
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L'escroquerie du siècle

C'est au sosie de Howard Hughes 
que McGraw H H! a remis $750,000

ZURICH (AFP) - C’est un faux 
passeport suisse, actuellement exa­
miné par le service des falsifica­
tions de la police du canton de Zu­
rich, qui a permis à des Améri­
cains de réussir l’escroquerie du 
siècle et de soutirer 750,000 dol­
lars à la très puissante société 
d’édition américaine McGraw Hill, 
pour une autobiographie du milliar­
daire Howard Hughes.

Cette autobiographie était fausse 
et a été donnée à un auteur de bonne 
foi, par un habile escroc, sosie de 
l’excentrique Howard Hughes.

On confirme, tant à Zurich qu’à 
Berne, qu’un juge d’instruction de 
Zurich instruit depuis samedi une 
plainte émanant de McGraw Hill. 
Elle a été déposée contre des incon­
nus qui auraient touché dans une ban-

eque
dollars émanant de McGraw Hül et 
libellé au nom de Howard Hughes.

Les détails manquent encore sur 
le mécanisme exact qui a permis aux 
escrocs américains de toucher dans 
une banque de Zurich la somme fabu­
leuse de 750.000 dollars. Ce que 
l’on sait toutefois, c’est qu elle a 
été retirée d’un établissement de 
crédit de Zurich, à l’aide d’un pas­
seport suisse qui s’est révélé faux.

Les spécialistes du service des 
faux passeports de la police de Zu­
rich ont été mobilisés pour tenter de 
percer le mécanisme de cette extra­
ordinaire escroquerie.

A New York a été déposé un ques­
tionnaire auquel a répondu de sa 
main Howard Hughes qui qualifie de

"faux” la pseudo-autobiographie que 
se prépare à publier McGraw Hill. 
Sur chaque page du questionnaire, 
M. Hughes a imprimé ses emprein­
tes digitales, reconnues comme au­
thentiques par un document officiel 
ajouté au dossier.

Le dossier a été remis au juge 
Gerald Culkin, chargé de la plainte 
du milliardaire qui demande que la 
publication tant du livre de Clifford 
Irving que celle des extraits dans 
"Life" soient interdites.

D’autre part, le juge Culkin a in­
terdit la distribution d’un autre li­
vre sur Howard Hughes, intitulé 
celui-là, “Ma vie et mes Opinions”, 
et, dont l’auteur est Robert Eaton, 
connu surtout comme le sixième . 
mari de l’actrice Lana Turner.

Le père Berrigan et les 7 d'Harrisburg 
reviennent ce matin devant leurs juges

'Fondement de ia coopération entre les peuples "

MM. Chaban-Delmas et Pelletier 
inaugurent l'École de Bordeaux

BORDEAUX (PC) - Le pre­
mier ministre français. M. 
Jacques Chaban-Delmas. a in­
auguré samedi l’Ecole interna­
tionale de Bordeaux de l’Agen­
ce de coopération culturelle et 
technique des pays francopho­
nes, en présence du président 
de la conférence générale de 
l’Agence. M. Gérard Pelletier, 
secrétaire d’Etat du Canada.

M. Chaban-Delmas a insisté 
sur le rôle de cette nouvelle 
école qui servira "pour une 
action collective et l’améliora­
tion de la condition humaine en 
permettant aux stagiaires 
d’être réellement utiles".

"La formation des cadres 
de la vie économique à ces 
nouvelles méthodes de gestion 
est indispensable à un pays qui 
veut exploiter toutes ses pos­
sibilités et réussir dans la 
compétition internationale, a- 
t-il ajouté. On a longtemps 
attribué la différence de réus­
site entre sociétés au fossé 
technologique qui les a séparé:

or. ce n’est pas tant les diffé­
rences de niveau technique qui 
déterminent ces differences 
que la plus ou moins grande 
qualité de la gestion ”.

Le premier ministre a fina­
lement exprimé l’espoir que 
l’Ecole internationale de Bor­
deaux devienne “le fondement 
même de la coopération entre 
les peuples

L’Ecole internationale de 
Bordeaux, créée par l’Agence 
de coopération culturelle et 
technique, comprendra trois 
programmes de formation, soit 
un programme de formation à 
la gestion qui a ouvert ses 
portes le 5 janvier, un pro­
gramme d’initiation aux réali­
tés du tiers-monde, dont les 
premiers stages se déroule­
ront au cours de l’été 1972. et 
un programme de formation et 
de rencontres à la demande.

M. Pelletier a souhaité la 
bienvenue aux nombreux invi­
tés. à titre de président de la 
conférence et souligne que

le bonheur de vivre au Canada
LONDRES (AFP) - Le Ca­

nada est le pays au monde où 
il fait le meilleur vivre, du 
moins si l’on en juge par les 
résultats d’une étude publiée 
cette semaine par l’hebdoma­
daire britannique "Economist ”.

La revue a mobilisé des 
équipes de statisticiens qui 
ont analysé et divisé en "fac­
teurs de bonheur" et "facteurs 
de malheur ". les chiffres pro­
venant de 14 pays.

La classification suivie par 
r’ Economist" a été la suivan­
te: les accidents de la route, 
les suicides, les meurtres, la 
surpopulation, constituent au­
tant de "facteurs de malheur", 
tandis que le téléphone, la té­
lévision. la voiture, un revenu 
national important, un systè­
me d’éducation supérieure dé­
veloppé sont autant d’éléments 
de bonheur. Les enquêteurs de 
l ’ Economist" ont eu toute­
fois un doute pour le divorce, 
ne sachant dans quelle catégo­
rie le classer. Aussi ont-ils 
établi deux tableaux différents 
selon que le divorce est consi­

déré comme contribuant au 
malheur ou au bonheur de 
l’humanité.

Le Canada s'inscrit facile­
ment en tête du premier ta­
bleau. avec un score de 336 
points, suivi de la Suède: 226. 
Plus loin derrière on trouve 
le Royaume-Uni (79). les 
Etats-Unis (55) et la Suisse 
(6) La France s’inscrit au 
sixième rang, entre le Japon 
et l’Espagne avec moins 46.

Si. en revanche, la fréquence 
des divorces est retenue com­
me l'une des conditions du bon­
heur. les Etats-Unis rempor­
tent une victoire écrasante 
avec 437 points, suivis de la 
Suède (336). du Canada (254). 
Plus loin on trouve le Royau­
me-Uni (69). la Suisse (2) et 
le Japon (-36), et la Tchécoslo­
vaquie (-57).

La revue londonienne recon- 
nait loyalement que son enquê­
te a été limitée par les statis­
tiques disponibles. Le climat 
n’a pas été pris en considé­
ration parce qu’il aurait susci­
té trop de difficultés techniques.

"cette importante réalisation 
marque une étape importante 
des travaux de l’agence, orga­
nisme qui susçite dès mainte­
nant un grand intérêt et fait 
naître un grand espoir dans les 
pays membres”.

On compte actuellement à 
l’école 42 stagiaires, dont une 
vingtaine d’Africains, repré­
sentant 17 pays.

La direction de l'institut a 
été confiée à un Canadien. M. 
François Leclair. et une équi­
pe de six professeurs.

Agé de 33 ans. M. Leclair 
est docteur en philosophie. 
Les professeurs sont MM. De­
nis Bachand. 30 ans. Canadien, 
titulaire d’une maîtrise en 
commerce et d’un doctorat en 
administration publique. Phi­
lippe Delalande. 34 ans. Fran­
çais. titulaire d'une licence en 
droit. Youssef Ben Elgaroui. 
26 ans. Tunisien, diplômé des 
Hautes études commerciales 
de Paris. Jacques Thomas. 31 
ans. Belge, docteur en droit 
et licencie en sciences 
économiques et fiscales. Pros­
per Adodo. 29 ans. Togolais, 
diplômé de l'Institut d eludes 
politiques et titulaire d'une 
licence en droit, et Alain Ri­
card. 26 ans. Français, titu­
laire d'une licence de lettres 
modernes et d’un doctorat de 
littérature comparée.

Les stagiaires doivent être 
âgés de 25 à 36 ans et pos­
séder un diplôme de l’ensei­
gnement supérieur. Le choix 
des candidats est fait par le 
pays d’origine.

La formation s'étale sur qua­
tre périodes, la première 
étant celle d'accueil, qui dure 
deux mois, la seconde celle 
de stage de cinq mois à l'éco­
le. la troisième consistant en 
une période d’application prati­
que de trois mois au Canada 
et la quatrième période de 
deux mois, à Bordeaux, sera 
celle de la synthèse.

A la fin de cette année de 
formation, l'école devrait pou­
voir délivrer des attestations 
de fin de stage.

Le budget de l'école est de 
quatre millions de francs fran­
çais. environ $800.000 par an­
née.

Assistaient également à la
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émis/ions

5:00-6:00 TEX matinal 5:15-6:00 Dimension
6:00-9:00 Les Prouesses du matin (45 minutes d'information)

avec Jacques Proulx 6:00-11:00 Michel Vinet 
9:00-11:00 Tête à tête avec Musical

Marie-Josée Longchamps 11:00-12:00 Pour les Amants avec 
etPaulPaquin Chantal Renaud et

11:00-1 00 Pierre Lalonde Jacques Riberolles
1:00-3:00 Yvon Dupuis 12:00-5:00 Que de la musique
3:00-5:15 André Sylvain Pierre Bertie

45^)15

V J
Alpef
inrofflKitioi

/ ^ plu* lôl

45<H>15
v*' “5‘ 15 et 45 mm J

\<^hcr.ui^

«<H>1S

V J
tu Nouvellmt IB minute* plut tôt Aux 15-45 minutes de chaque heure

CKAC la station NUMÉRO 1 de l'in­
formation en Amérique est main­
tenant en mesure de vous informer 15 
minutes plus tât.
Bulletins majeurs 7.45h , 12.15h„ 
17.15 h., 23.15 h.

/upcf mu/k|uc un mu•'e<,, 24 heures par jour
Que de la bonne musique

/uper uieci$*cftd.srjr;r^.Tu,",u* Le SUPER Week-end débute tous les 
vendredis à 6:00 pm jusqu'au 
dimanche minuit.

/uper /port Bxpot / A fouettes CKAC est la voix radiophonique des 
EXPOS et des ALOUETTES. Écoutez 
la description de la joute d'ouverture 
des EXPOS le 7 avril à 2:15 pm

’ La radio de qualité supérieure

cérémonie M. Léo Cadieux. 
ambassadeur du Canada, de 
même que M. Jean Chapde- 
laine. délégué général du Qué­
bec à Paris.

M. Pelletier était à Paris 
depuis une semaine, à titre de 
président de la conférence gé­
nérale de l’agence.

HARRISBURG (Pennsylvanie) (AFP) 
- C’est aujourd’hui que s’ouvre à Har­
risburg, en Pennsylvanie, le nouveau 
procès du père Philip Berrigan qui 
purge actuellement une peine de 6 ans 
de prison dans le Connecticut pour avoir 
détruit des documents et dossiers des 
services de recrutement militaire dans 
le Maryland, en 1968. D est accusé cette 
fois d’avoir fomenté un complot en vue 
d’enlever le conseiller présidentiel Hen­
ry Kissinger. Autre chef d’accusation: 
projet de dynamitage du système souter­
rain de chauffage de tous les immeubles 
du gouvernement fédéral à Washington : 
17 milles de tunnels!

Sept autres personnes sont également 
accusées en même temps que le père 
Berrigan et, comme lui, religieux et re­
ligieuse catholiques plus ou moins en 
règle avec l’épiscopat, n s’agit de: - 
Soeur Elizabeth McAlister, 32 ans, pro­
fesseur d’histoire de Part au Marymount 
College de Tarrytown, dans l’Etat de 
New York. - Eqbal Ahmad, étudiant pro­
longé de 41 ans à l’institut des affaires 
internationales de Chicago et musulman 
égaré dans ce groupe catholique “de 
choc”.
- Les pères Neil McLaughlin, 31 ans, 

et Joseph Wenderoth, 36 ans, relevés de 
leur ministère paroissial par l’archevê­
que de Baltimore. - Anthony Scoblick, 
31 ans, Joséphite comme le père Ber­
rigan (mais défroqué) et sa femme, Mary 
Scoblick, 33 ans, ancienne religieuse.

Un huitième prévenu, jeune étudiant 
de 22 ans, John Click, subira un procès 
séparé parce qu’il a insisté pour être 
son propre avocat dans cette affaire.

Le juge Dixon Herman présidera le 
procès qui se déroulera dans une salle 
d’audience située au neuvième étage 
d’un bâtiment fédéral dont la sécurité 
a été prudemment renforcée à cette 
occasion. Pourquoi les autorités fédéra­
les ont-elles choisi la ville d’Harrisburg 
(70,000 habitants) pour ce procès? Par­
ce que c’est dans cette petite ville indus­

trielle qu’eut lieu le procès de mise en 
accusation et que c’est de la prison Le- 
wisburg, non loin de là, que, d’après 
l’accusation, le père Berrigan avait 
organisé son complot.

Les principales pièces à conviction du 
procureur sont deux lettres, l’une écrite 
par Soeur Elizabeth au père Berrigan 
dans sa prison de Lewisburg et l’autre 
qui est la réponse à celle-ci. Ces let­
tres, que l’acte d’accusation présente 
comme des “documents inflammatoi­
res”, avaient été photocopiées par le 
principal témoin à charge de l’accusa 
tion, personnage aussi étrange que le 
septuor d’accusés dirigé par le père 
Berrigan. Il s’agit de Boyd Douglas, 
ancien co-détenu du père Berrigan à la 
prison de Lewisburg. Escroc patenté, 
il n’en bénéficia pas moins pendant son 
séjour en prison du système de réhabi­
litation qui offre aux détenus une bourse 
à l’université voisine. A la faculté, il 
s’affirme comme un forcené de la gau­
che catholique et à ce titre n’a aucun 
mal à inspirer confiance au père Berri­
gan son compagnon d’infortune en pri­
son. D s’offre comme courrier entre le 
pasteur emprisonné et les brebis fidèles 
demeurées dans le siècle. Dans la cham­
bre qu’il possède en ville, il organise 
des réunions entre les conspirateurs 
dont tous les propos sont fidèlement en­
registrés par les appareils du F.B.I. à 
qui Boyd avait déjà transmis les lettres 
inflammatoires.

En dénonçant les conspirateurs, en 
avril dernier, M. Edgar Hoover, le di­
recteur du F.B.I., avait nommé comme 
co-conspirateurs le père Daniel Berri­
gan, Jésuite et frère aîné du principal 
accusé, également emprisonné pour l’af­
faire des dossiers militaires du Mary­
land, ainsi que trois religieuses et un 
professeur de physique de Haverford 
College. Aucun de ces co-conspirateurs 
n’apparaît cependant dans la liste des 
accusés.

Après avoir reçu leur assignation à 
comparaître “les 8 d’Harrisburg”, 
comme ils se sont baptisés eux-mêmes, 
avaient publié un communiqué conjoint 
déclarant: “Plutôt que d’exciper d’une 
excuse, nous préférons plaider la cause 
des Indochinois et des Américains tués 
ou brutalisés dans la guerre que le gou­
vernement américain mène en Indochine. 
Nous réaffirmons la déclaration que 
nous avions faite devant le tribunal que, 
contrairement à ceux qui nous accusent, 
nous ne lançons pas de bombes, nous 
n'enlevons personne et nous ne complo­
tons pas”.

La défense de tels accusés ne pouvait 
être assurée que par des vedettes du 
barreau américain. Cest pourquoi il 
n’est pas surprenant de voir au nombre 
de leurs avocats, M. Ramsey Clark, 
ancien ministre fédéral de la justice des 
gouvernements Kennedy et Johnson, Me 
Leonard Boudin, professeur de droit à 
Harvard, Me Paul O’Dwyer, célèbre ci­
viliste newyorkais et candidat démocra­
te malchanceux aux élections sénato­
riales de 1968, et le père William Cun­
ningham, jésuite et professeur de droit 
à l’université Notre-Dame.

Caisses d’économie
La ligue des caisses d’économie du 

Québec a élu son conseil exécutif pour 
1972 lors de son assemblée tenue le 17 
janvier 1972. Ce conseil sera formé de: 
John J. Cronin, président; Kevin E. Kee­
nan. vice-président; Gordon J. Moore, 
secrétaire; Maurice J. King, directeur 
générai; Yvon Corbeil. membre. La ligue 
des caisses d’économie du Québec avec 
ses 100 caisses d’économie affiliées re­
présente plus de 100,000 citoyens québé­
cois et un actif accumulé de plus de $82 
millions. 1971 a été une des meilleures 
années de la Ligue et le rapport annuel 
sera présenté le 11 mars à l’assemblée 
générale qui sera tenue à l'hôtel She­
raton Mont-Royal.

SERVICE DE L’ÉDUCATION DES ADULTES

COURS DU SOIR 2e SESSION 1971-72
Les centres où les cours sont offerts sont désignés par des numéros 
correspondant à la présente liste

OUEST
1 Borthélémy-Vimont
2 Charles-Lemoyne
3 Honoré-Mercier 
4. James Lyng
5 Marymount
6 Saint-Henri
7 Saint-Kevin
8 St-Léon de Westmount
9 Saint-Luc

10 Saint-PascaLBaylon

1 1 Émile-Nelligan 
1 2 Gabriel-Souart 
1 3 Le Plateau 
14 Lionel-Groulx

1 5 Eulalie-Durocher 
1 6 Louise-Trichet 
17 M.-de-Lajemmerais

1 8 Georges-Vanier
19 John F. Kennedy
20 Jos.-François-Perrault
21 Père-Marquette
22 Saint-Alphonse
23 Stella-Maris

24 Calixa-Lavollée
25 Évangéline
26 Mgr-Georges-Gauthier
27 Saint-Pie X

CENTRE-VILLE

SUD-EST

NORD-EST

ECOLES DE MÉTIERS
28 Centre de secrétariat et commerce
29 École des Métiers commerciaux
30 École des Métiers de l'Automobile
31 École des Métiers-section est
32 École des Métiers-section ouest
33 Inst, de Tourisme et d'Hôtellerie

CENTRES SPECIAUX
34 Carrefour d'éducation populaire 

Pointe St-Charles
35 Centre de la Petite Bourgogne
36 La Maison du Quartier

630, rue Saint-Roch 
2001. rue Mullins 
1935, boul. Desmarchais 
5400. ouest, rue Notre-Dame 
6300. chemin Côte St-Luc 

820, rue du Couvent 
3850, avenue Dupuis 

360. avenue Clarke 
5100. chemin Côte St-Luc 
3715. rue Carlton

4750. rue Henri-Julien 
1685. rue Lafontaine 
3696. avenue Calixa-Lavallée 
1001 est. rue Sherbrooke

2455, rue Létourneux 
2800. boul. Lapointe 
5555 est, rue Sherbrooke

1415 est, rue Jarry
3030. rue Villeray
7450. boul. François-Perrault
6030. rue Marquette
861 5. rue Berri
3955. rue Bellechasse

4444 est. Henri-Bourassa 
11845. boul. de l'Acadie 

750 est. boul. Gouin 
9955, rue Papineau

465 est. ave Mont-Royal 
1097, rue Berri 
3744. rueSaint-Denis 
3320. rue Hochelaga 
4976 ouest, rue Notre-Dame 
550, rue Poupart

2356. rue Centre
2461 ouest, rue St-Jacques
1581, rue Alexandre-de Sève

FORMATION GÉNÉRALE
EAiCition dt baie :..............................................centre! nos 6-IM2-W.2I

24.34.38 . . . .
Préiecomleire:...................................................centre! nos 6.1l-l2-l3-15-t6.

IJ.20.2t-22-24.3«.36
Secotttloire I et II :..................................................centresnos 3-6-S.I1-12-13-15-

16-11.20-21.22.24-28
Secondaire lit et IV :...............................................centresnos 3.6-9-11.13.I4-15.

16.17.20.21.22-24-26
Secondaire V........................................................... centresnos 14-18

CONVERSATION (LANGUE SECONDE)

Élémentaire :........................................................ centresnos 1-2-4-5-7-8-9-10-tl-
12-17.19.23-25-27.34 ..............................

Intermediaire :........................................................ . centres 1-2-4.5.7.8-9-10-11.12- .
17-19.23-25-27.34 ....................................

Avance 1 :............................................................. . centres 1-2-4.5-7.8-9-10.11-17-
19-25-27 ...................................................

Avance II :............................................................. . centres 1-2-5-8-10-11-17-19-25-
27.............................................................

ANGLAIS
Elémentaire :........................................................ . centres t-Z-S-d-S^-T-S-S-tO-lt-

I2-13-15-16-17-I9-20-21-
22.23-24-25-26-27.34-36 .........................

Intermédiarre :.......................... ..................... . centres 1.2.34-5^-7-8-9-10-11-
12-13-15-16-17-19-20-21-
22.23-24.25-26.27.34-36 .........................

Avancé 1 :............................................................. . centres 1-2-34-5^-7-8-9-10-11-
12-13-14.15-16-17.19-20-
21-22-23-24-25-26-27 ..............................

Avancé II:............................................................. . centres 1-2.54-10-11-14.15-16-
17-18-19-24-25-26-27 ..............................

ESPAGNOL

Élémentaire :........................................................ . centres 11-14-17-21-25.........................................

Intermédiaire

Avancé :............................................................. centres 17-25........................................................
ITALIEN

Élémentaire :........................................................ . centre 25 ... ..............................................

CULTURE POPULAIRE
Art culinaifé 1 i................................................... . centres 3-6.9-11-1M4-15-16-17-

20-21-22-23-24-25-27-34 .........................
Art culinaire II :..................... entrât ^S-S-ll-lMd-IS-IS-tT.

20-21.22.23-24-25-27 44 .........................
Couture 1 :.............................................................. . .centres M-9-IMM4-I8-I6-17

18-20*21 ■22*23*24-25-27-34-36 . ,
Couture II:............................................................. . centres 34-9-11-12-14-15-16-17-

18-20-21 -22-23-24-25-27-34-36 . . . . . . $4.00
Couturé ill :........................................................ . centres 9-12-14-17-24-25-2 7 ..............................
Décoration intérieure t.......................... ..... . centres 34-7.9-11.12-15-I6-17.

20-21-22-23-24-25-26-27-3446 . . . ,

Tricot au crochet:....................................
Art de vivre :.............................................
Comment réussir avec vos enfants :. . . . 
Comment comprendre les jeunes d’aujourd'hui 
Qu’est-ce qui se passe en éducation ? . . .

Comment administrer votre budget ....
L’économie québécoise :..............................
Citoyen face au pouvoir :..............................................centre 23
Loi et vie courante I :....................................
Loi et vie courante II :...................................................centre 17

Initiation à la musique ; :..............................
Initiation à la musique II :..........................
Montréal, cette inconnue II :.........................................centre 12
Pays et voyages :........................................
Automobile pour tous I :..............................
Automobile pour tous II :..............................................centre 30
Botanique et jardinage :..............................
Bricolage pratique :...................................
Initiation i la photographie :.........................................centre 24

centres 7-9-11-12-15-16-17-

FRAIS
20.21.22-23.24-25.26-27.36 . . .
3-6-7-9-11-12-15-17-21-22-23
24-25.26-27 ..................................... ....................S4.00

centres 9-11-12-17-21-22-24-25-36 . . . . .... $24.00
centres 9-11-17-22-23-24 ..........................
centres 12-17.23-27.34 ............................... ....................$4.00
centres 9-11-17-23-25-27-34 ..................... ....................$4.00
centres 13-17-21-24-34 ............................... ....................$4.00

12-14-17-21-24-25-36 ..................... ....................$4.00
11-17-23-24-25-34 .......................... ....................$4.00

centres 14-18-24.............................................. .... $19.00
14-18-24.............................................. .... $19.00
9-11-13-17-23-24
25-26-34 ......................................... ....................$4.00
7-9-12-13-14-17-20-
21-24-25 ......................................... ....................$4.00

centre 36...................................................
14-17-21-24.................................... ....................$4.00
23...................................................

centres 6-11-17-23-26 ................................
17................................................... ....................$4.00
7-11-12-13-17-22-24-
25-36 ................................................... .... $19.00
7-9-11-12-13-17-22-25-
36........................................................ .... $19.00

centres 11-13-17-21-24-25 .......................... ....................$4.00
centres 11-13-17-21-24-25 ............................... .... $24.00

12.........................................................
centres 9-12-17-22-24-25 ............................... .... $14.00

24-30 ...................................................
30........................................................ .... $19.00

centres 9-17-24.............................................. .... $24.00
6-13-20-24-36 ................................ ....................$9.00
24........................................................ .... $29.00

FORMATION PROFESSIONNELLE
Secrétariat et commerce
Sténographie bilingue :
Sténographie française :................................................ centres 20-28
Commis-dactylo:........................................................centre: 20-28 .......................
Commis-comptable:................................................... centres 20-28 .......................
Vente:..........................................................................centres 20-28 .....................
Dactylographie (seulement)........................................  centres 3-9-11-12-13

14-17.18-22.23-24.25
Chauffeurs de taxis :........................................................centre 8..........................

centres 20-28 .......................................................................aucuns
aucuns
aucuns
aucuns
aucuns

S24.00
aucuns

S 15.00 
S30.00 
$30.00 
$30.00 
$30.00 
$30.00 
$30.00 
$30.00

Administration des petites entreprises
Achat chez le fabricant :..............................................centre 28...................................................................
Administration du commerce de détail :..........................centre 28..............................................................
Comptabilité administrative :......................................... centre 28.............................................................
Contrôle comptable :...................................................centre 28.........................................
Financement et impôts :..............................................centre 28...............................
Gestion du personnel :................................................... centre 28..............................,....!!
Marketing dans les entreprises :....................................centre 28........................................................
Vente au détail :........................................................centre 28..............................................

École des métiers commerciaux Aucuns
Coilfure (dames): Coupe *t coiffure de base — décoloration — teinture — coifturt stylisée: cheveu: courts, cheveu: louis 
montage des postiches. * ’
Coiffure (hommes): Coupe au rasoir 
Esthétique: Esthétique • cosmétologie • manucurie.
Coupe et confection du vêtement féminin: Opérateur (trice) de machine i coudre industrielle • croquis de mode — 
gradation de patrons industrielle. ^
Coupe et confection du vêtement masculin: Identification des textiles.

Ecole des metiers de l'automobile Aucuns
AiigMnwnls de roues, freins et direction - commis eu: pièces - électricité et carburation — hnissaee et peinture _ mécanioue 
desel —moteurs 2 courses. 4 temps _ moteur, fonclronnement et réparation — réparation de carrosserie — soudure auto­
mobile — transmisston automatique.

> des métiers • section est Aucuns
Bectricllé: Electricité • contrôles à courant alternatil _ transformateur - (énératrices et moteurs i courant continu - 
alternateurs et moteurs a courant alternatif — installations, montages électriques — code de l’électricité — étude des 
circuits.
Travail du métal: Fonderi. artistiqu, fonderie I mouleur l_ ajustep mécanique _ tournate - Iraisaae - reclifioation. 
tessln et orpentupe : *rpentaEe lecture de plant ( (énéral). de plans de construction, de plans (pTomberil, chauffaee. 
vent:lotion) - topometne - dessin industriel, d'architecture, iroulilla{e, en électricité, en mécanique, de structure - 
croquis et lecture de plans — lecture de plans et estimations. ^
Wvtvs: Entretien et réparation dé machines de bureau -mathématiques appliquées au travail du métal - mathématiques 
appliquas à I électronique — algèbre et logarithmes — hydraulique et pneumatique. ^

Ecole des métiers - section ouest Aucuns
Bectrlelté: Electricité — installations, montaps électriques — étude des circuits — aonar.il: .................................. au:
{ération domastique — climatisation domestique — tubes et transistors — circuits de base < électronioue^* radio 
télévision non et Mène - télévision en couleurs _ instrumentélion industrielle. ' électronique I - radio _

00,i0ra *  ̂ - <-*•«• - téeHRcation
TravoH du meuble: Rembourrage du meuble — finition du meuble - ébénisterie.
Dessin: Traçage et développement des métaux en feuille.

H.B. Il s’ogit de cours de perfectionnement.

...............................................................

Inscriptions aux centres mêmes où vous désirez suivre 
vos cours:

24 - 25 ■ 26 - 27 - 28 janvier 1972 
de 7h p.m. à 9h p.m.

Centre Charles-Lemoyne: de 5h p.m. à 7 h p.m.
Centre Saint-Léon de Westmount: de 5h p.m. à 9 h p.m. i
RENSEIGNEMENTS: 525-2531 !

de 9h a.m. à 9h p.m.
tours offerts en collaboration avec le Ministère de l’Cducation 

du Québec.
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